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Edifices publics y Palais, Statues^ 
Tableaux 9 EtatEccle'fiaJ-
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I JL'ATT E N T i o N , en arrivant a 

' R o m e , eft partagée entre St Pierre SweïiZ 
& la C a p i t o l e ; ces deux grands objets 
de curiofité , excitent les vœux des Pè­
lerins & d.es Voyageurs : ce font les 
deux monumens de cette V i l l e , que 
l 'on veut vo ir . 

Accoutumés dès l'enfance à regar-
*'der 1° C ô t o i e comme le centre de l a 

Tome Vî% • A * 

Capîroîc J 
fes Statues ôC 
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puiiïance R o m a i n e , ce lieu élève* d'ou­
ïes Vainqueurs du monde régloient le 
fore du relie des Mortels j on imagine 
y trouver encore le monument de la 
T e r r e la plus refpectabfe : à peine ofe-
t - o n s'en former une idée ; c'en1 - là 
d'où les S c i p i o n s , Pompée & CeTar 
partoient pour aller fubjuguer l ' U n i ­
vers , qui ne fembîoit que les attendre 
pour fe foumettre à leur l o i x . Cette 
PuifTance a été i i immenfe , que l 'on 
fe perfuade que le Capitole a e'te' un 
lieu inacceflîble à tous autres qu'aux 
Romains & aux Dieux , qui fembloient 

-foutenir enfemble & à forces égales , 
Je feeptre de l 'Univers . 

M a i s fi toutes ces idées ont eu quel­
que réal i té , les chofes ont abfolument 
changé de face. A ce gouvernement 
militaire & abfolu , où la force étoit 
l 'appui de la domination , a fuccédé 

oin E m p i r e doux & tranqui l le , qui ne 
connoît d'autres armes que la perfua-
fwn, dont l'autorité toute fpirituel le, 
appuyée fur la parole formelle d'un 
D i e u fait h o m m e , fe foutient avec une 
dignité plus réel le , une foumilîîon plus 
l ibre , une durée plus inaltérable, & 
une domination plus étendue, c'efl 
ainn* que R o m e & le Capitole font en-
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core le centre de la première P u i f -
fance. * 

Voi là fes titres &: fes droits ; à l a 
fierté' d'un gouvernement defpotique & 
arbitraire , ont fuccédé les douceurs 
toujours égales d'un gouvernement p a ­
ternel. 

A i n f i le C a p i t o l e , cette première 
forterelfe de l ' E m p i r e R o m a i n , n'a plus 
rien de cet appareil f o r m i d a b l e , qui 
lu i attira le refpedl des nations : i l fe 
préfente aujourd'hui fous une forme 
toute différente. O u v e r t de tous les 
c ô t é s , chacun y peut aborder l ibre­
m e n t . Ses édifices , fa décoration ne 
refpirent que la paix & la tranquillité : 
ce que l ' o n y conferve encore de m o ­
numens antiques , ne fert qu'à appren­
dre que l'autorité des Confuls eft anéan­
tie , & le feeptre des Empereurs brifé. 

I l ne refte plus r ien en p l a c e , de 
l 'ancien C a p i t o l e , que les fondemens 
même du palais du Sénateur, élevé fous 
des voûtes ant iques , tk des murai l les 

* Humanumque genus communl ne mine fo vity 

Ùlatrïs non Dominez vitu, civesque vocavit 
Qjios domuity nexuquepio longinqua revinxit.»» 

C l a u d m m i s , L. 3, 
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fortes & épaiffes, du tems même des 
rois de R o m e , qui occupent la partie 
du M o n t Capi to l in du côté du Forums 
Romanum, aujourd'hui Campo Vaccino. 
C'eit ce que l 'on appelloit Subjlruciiones 
Cap'uolii , dont on voit une partie à 
découvert , tant à l'intérieur qu'à l'ex-
teneur, dans le jardin qui eltau-deilbus 
du palais du Sénateur, au m i d i . L e s 
voûtes antiques de ces fubftrucbons , 
fervent actuellement de caves & d'é* 
curies. 

Toute cette fabrique efl de grandes 
pierres taillées de quatre côtés , po-
fées les unes fur les autres fans mortier 
n i c i m e n t , mais probablement unies 
par une poufficre très fine , tirée de la 
pierre m ê m e , & délayée avec de l'eau, 
ninfi que i'employoicnt les Conftruc-
teurs JEtrtifques, qui eurent la direc­
tion de ces ouvrages -, ces pierres exac­
tement unies ëc d'un très-grand poids , 
font auffi folides que fi elles ne for-
moient toutes enfemble qu'un feul 
bloc. C'efr. ce que l 'on appelle aujour­
d'hui Fiperirio, pierre b r u n e , f o l i d e , 
fans être calïante , & qui réfifte à tou­
tes les injures de l'air , fans éprouver 
la moindre altération, ainfi que le refle 
de ces édifices antiques le prouve, 
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L e Clivus Capiiolïnus, ou chemin par 

où les Tr iomphateurs montoient de l a 
Via Sacra au temple de Jupiter C a p i ­
t o l i n , eft encore le même chemin en 
pente fort a d o u c i e , qui aboutit d u 
Campo Vaccino au C a p i t o l e , entre lei 
couvent d 'Aracœl i , & les fubftruélionS 
ant iques , que l 'on a couvertes en par­
tie d ' infcriptions modernes. 

I l paroît par tous les plans des édi­
fices anciens du Capi to le , que leur af-
pect pr inc ipa l étoit tourné du côté d u 
Forum Romanum : c 'étoit le c h e m i n 
des Tr iomphateurs pour y arriver > 
d u haut de la montagne on avoit l a 
vue fur les palais des Empereurs , les 
temples les plus magnif iques, & les 
édifices les plus pompeux de la R é p u ­
blique. 

A u j o u r d ' h u i la face pr incipale d u 
C a p i t o l e , eft tournée au n o r d , & l 'en­
trée eft de ce côté. L a montagne avoit 
deux fommets beaucoup plus élevés 
que le refte : l 'un occupé par le t e m ­
ple de Jupiter C a p i t o l i n ; l 'autre , 
par une efpece de citadelle ou de 
partie plus fortifiée que le refte ; ait 
mil ieu étoit une petite plaine plus 
baffe que les deux fommets , Se qui 
pouvoi t avoir environ cent toifes de 
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largeur , fur environ quatre - vingt 
de profondeur ; c'eft dans ce même 
emplacement qu'eft aujourd'hui la 
place du Capito le : on y monte par 
un large efcal ier , dont la rampe eft 
fort douce , car en la couvrant de fa­
b l e , le Pape y arrive aifément à che­
v a l , Ior fqui l va prendre poffelTion du 
Capi to le , après fon couronnement. 
C e t efcalier eft terminé par le b a s , 
par deux fphinx antiques , de marbre 
d ' E g y p t e , qui jettent de l'eau , & qui 
ont été trouvés dans les bains d ' A -
gr ippa. 

L a place du Capitole du côté de /a 
V i l l e , n'eft fermée que d'une baluf. 
trade de marbre , qui commence au 
haut de J'efcalier, & qui s'étend des 
deux côtés dans toute la largeur du 
terrein. Cette partie eft décorée avec 
goiit de plufieurs monumens antiques. 
Au-deffus de I'efcalier fur des jpiedef-
taux , de la hauteur de la bafuftrade , 
font les ftatues cololfales de Caftor 8c 
de Pol lux , en marbre grec ; les t r o ­
phées de Alarius (a); les fils de ConÇ-

( a) C e s rrophées méritent quelque a t ten­

t i o n , en ce q u ' i l * l e n t d'un beau travai l , Se 
q u ' i l s ont partagé en quelques fortes, la d e f -
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tântin , & deux colonnes-, Caftor & 
P o l l u x , ayant chacun fur l a tête l a 
coque d'œuf, où la fable dit qu'ils f u ­
rent forme'Sjôc tenant leurs chevaux q u i , 

t inée de c e l u i , à l ' h o n n e u r d u q u e l i l s avoienC 
été ér igés : S y l l a les fit r e n v e r f e r j C é f a r , q u i 
v i n t après , les fit rétabl ir , fi o n s'en rapporte 
à l a t r a d i t i o n de R o m e . I l n'eft pas d o u t e u x 
q u ' i l s n ' a i e n t été é l e v é s après l a v i c t o i r e fur 
les C i m b r e s ; c a r i e s arcs fur le fquels i l s furent 
p l a c é s , é levés en m é m o i r e de c t t é v é n e m e n t , 
furent appel les Cimbrorum > & dans l a fuite des 
tems tout le q u a r t i e r p r i t le n o m de Cimbrum^ 
au p i e d d u M o n t - E f q u i l i n j o n t r o u v e d 'anciens 
t i tres dans le fquels l ' é g l i f e de St E u f e b e , dont 
j ' a i fa i t m e n t i o n , e i t appel lée Ecdejîa Santtk 
Euftbiï ad Cimbrum : cependant d 'autres p r é ­
tendent q u e ces t r o p h é e s o n t été é l e v é s à l ' h o n ­
n e u r de T r a j a n , après fa v i c t o i r e fur les D a c e s , 
& l a défaite de l e u r d e r n i e r r o i Décébale ; 
& i l s en apportent p o u r p r e u v e l a figure de 
F e m m e que l ' o n v o i t dans u n de ces t r o p h é e s , 
q u i repréfentent la D a c e m ê m e , avec les a t t r i . 
buts de fes product ions & de fa fert i l i té . C l u -
v i e r , Introd. ad Qtog. L 4 . place la D a c e 
dans une partie de la H o n g r i e , l a T r a n f i î v a -
Jiie , l a V a l a c h i e , & p r e f q u c toute la M o l ­
d a v i e . . . C e q u ' i l y a de c e r t a i n , c'eft que l ' o n 
v o i t encore les arcs fur lefquels i l s é t o i e n t p l a -
« é s , avant q u ' o n ne les eût tranfportcsà la p l a ­
t e d u C a p i t o l e ; c'eft ce que l ' o n a p p e l l e , Atjua 
Mur^ia, du n o m du préteur Quintus Martius 
Rex , q u i les fit c o n t i u i r e l o r f q u ' i l amena à 
R o m e les eaux du L a c C e l a n o . . . . 
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d'une taille proportionnée à la leur,font 
d'un grand i t i l e , mais point agréable, 
& probablement d'artiftes R o m a i n s . 
L a colonne milliaire qui eft à main 
d r o i t e , & la première de celles qui 
marquoient la route fur la V o i e appien-
n e , donnera une idée de cet ufage de 
l 'antiquité : celie-ci a été trouvée au 
bas de la roche Tarpeïenne, auprès du 
théâtre de Marcel lus . V i s - à - v i s , pour 
faire fymmétrie, on a élevé une autre 
colonne de même hauteur , fur laquelle 
on a placé une boule de cuivre d o r é , 
où l 'on prétend qu'ont été autrefois 
enfermées les cendres de Tra jan. 

Vis-à vis du grand efcalier, eft la 
flatue équcftre de Marc-Auréie-Anto­
n i o , plus grande que le naturel , c'eft-
à-dire entre le fécond & le troisième 
o r d r e , Magnce & Ain}.;es, & placée 
fur un piédeftal d'un feul bloc de mar­
bre du deffein de M i c h e l - A n g e . C'eft 
l 'un des meilleurs A n t i q u e s , & peut-
être le plus beau de ce genre , qui 
exifte. L e cheva l , fur- tout , eft i i p a r ­
fait , que toutes les fois que Pierre de 
Cortone paflbit fur cette p lace , i l lui 
difoit : 3) M a r c h e donc , ne fçais-tu pas 
» que tu es vivant « ? la bride du cheval 
eft femblable à celles dont on fe ferc 
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actuellement : ce que l 'on remarquera 
de même dans d'autres bas reliefs qui 
ont rapport à l 'hiftoire de cet E m p e ­
reur. Cette Statue équeftre étoit l 'une 
des vingt-quatre que l ' o n v o y o i t à R o ­
me , & fans doute l'une des plus bel les, 
s ' i l eft vra i que T o t i l a , roi des G o t l i s , 
après qu'il fe fut rendu maître de R o ­
me en - j jz , ne fongea qu'à conferver 
cette feule ftatue qu' i l faifoit conduire 
au port d ' O f t i e , lorfqu'elle fut reprife 
par Beli faire , qui la fit rétablir à Home 
dans la place de St Jean-de-Latran , 
où elle fut retrouvée en 1475, dans 
u n petit fouterrain. E n 1538, Paul I I I 
la fit transférer où elle eft aujourd'hui i 
il paroît qu'elle a été légèrement dorée, 
ce qui a fait dire qu'elle étoit d 'airain 
de C o r i n t h e . Cette ftatue paroîtroit 
bien plus avantageufement, fi elle cou-
poit l 'hor izon , ou fi elle étoit dans une 
place plus vafte j mais elle eft trop 
près d'autres ftatues , qui font adoflees-
au palais du Sénateur, que l 'on voit 
en même t e m s , & qui partagent l 'at­
tent ion. 

L e s trois autres côtés de cette place 
font occupés par autant de bâtimens-
d'une très-belle architecture, exécutée 
i u r les deifeins de M i c h e l - A n g e ; cou* 

A v 
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ronnés tous les trois.d'une baluftrade 
furmontée de ftatues.* A u •• deflûs du 
bâtiment du milieuparoît un campanile 
de bon goiît dans lequel eft la cloche 
du Capito le que l 'on ne fonne qu'à la 
l a mort des Papes , à leur prife de pof-
feffion , à l 'ouverture du c a r n a v a l , & 
autres occalions de cette importance. 

L'efcalier a deux rampes, i l c o n ­
duit à la grande falle du Capi to le : la 
fontaine qui eft au milieu & fes orne­
mens ont été' exécutées fous les yeux 
de M i c h e l - A n g e . Dans une niche au-
deiïus de la fontaine eft une ftatue an­
tique de R o m e triomphante, dont la 
draperie eft de p o r p h y r e , la tête , les 
mains & les pieds de marbre de Grèce. 
A l i x deux côtés de la baluftrade qui 
entoure le baftîn de la fontaine, font les 
ftatues couchées du T i b r e & du N i l , 
d'un très-beau travai l . 

L a grande falle fert de tribunal o r d i ­
naire au Sénateur de R o m e & auxMagif-
trats qui lui font fubordonnés , & ren­
dent la juftice en première inftance à fon 
n o m , pour ce qui eft de leur reffort,ainfi 
que je l 'a i dit ailleurs. C'eft dans cette 
falle que l 'on diftribue tous les mois 
les pr ix aux jeunes élevés de l 'acadé­
mie de St L u c , pour le deflein, l a 
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fculpture & l 'architecture : elle eir 
ornée de peintures à frefque & des fta­
tues de Char les d ' A n j o u , roi de N a -
ples , & fenateur de R o m e , & de celles 
des papes Paul I I I , & Grégoire X I I I . 

L e palais des C o n f e r v a t e u r s , qui 
•eft à droite de la place , a une galerie 
couverte qui règne dans toute fa l o n ­
gueur , foutenue d'un grand ordre de 
colonnes doriques , qui portent un fé­
cond ordre corinthien plus léger, fur le­
quel eft une riche corniche couronnée 
d'une baluftrade : r ien n'eft plus noble 
que cette décoration extérieure. Sous 
la porte d'entrée on v o i t la ftatue de 
Jules-Céfar en habit mi l i ta ire , & v is-
à-vis , celle qui fut érigée à Augufte 
après l a batai l le d ' A & i u m : i l a une 
proue de navire à fes pieds , que l 'on 
a toujours mife depuis fur fes médailles, 
comme défignant le moment où i l avoit 
été affermi fur le thrône. E l l e s font 
toutes les deux du fécond ordre Ma­
gna. * * Voyez àcs 

O n voit dans la cour quelquesmor- £'Je'i!pré°fa-
ceaux de ftatues coloffales curieux en ccduVToœc* 
ce qu'ils peuvent donner une idée de 
ces grandes compofitions dont aucune 
n-'a été confervée. I l refte deux pieds 
de celle d ' A p o l l o n , amenée à R o m e 

A v j 
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d'ApoIlinée ville d ' A i i e , & placée par 
Lucullûs au Capitole : elle avoit trente 
coudées de hauteur ; ces deux pieds & 
les parties de bras qui rel ient, font 
voir qu'elle étoit d'une belle propor­
t i o n , & très-bien travaillée... une tête 
cololïàle de bronze de la ftatue de 
C o m m o d e , que l 'on eftime avoir eu 
quarante pieds de proportion. . . une au­
tre tête coloflale de D o m i t i e n , d'un 
grand f l i l e , quoique groMier & peu élé­
g a n t , ce qui vient fans doute de ce 
que l 'on voit de trop p r è s , cette tête 
qui devoit être à une très-grande élé­
v a t i o n , car la proportion de cette tête, 
eit au-deifus de celles dont j'ai parle-
plus haut. Cel le - c i eft pofée fur un 
piedeftal enrichi de figures en bas-re­
l i e f , qui paroifï'ent repréfenter une pro­
vince. C e morceau a été probablement 
tiré du Panthéon, dans lequel on voyoit 
les ftatues de tous les Dieux placées 
fur des piedeftauX, fur lefquels étoient 
repréfentées les différentes provinces 
de l ' E m p i r e . . . Rome triomphante, f i ­
gure colofïàle afîife, au pied de laquelle 
eit nne femme qui pleure, d'un excel­
lent travail t & bien au-deilus de la 
ftatue qui paroît d'un artifte inférieur.... 
un L i o n qui déchire un cheval, groupr 
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excel lent, où. on retrouve toute la ft-
nefle & la beauté' de travai l du cifeau 
des Grecs ; M i c h e l - A n g e le regardoit 
comme un des morceaux les plus pré­
cieux de l'antiquité' , 8c le reftaura l u i -
même , mais i l a e'te' gâté depuis ; le 
cheval fur-tout a beaucoup fourtert. C e 
grouppe a été heureufement imité , 8c 
j ' en connois plufieurs petits modèles 
en bronze qui font d'un travai l f i n i . 
I l fut retrouvé dans le b i e f d'un m o u ­
l i n hors de la porte St P a u l ; on a 
raille preuves de la fureur avec laquelle 
les Barbares avoient tenté d'anéantir 
les ornemens les plus précieux de l ' a n ­
cienne R o m e , dont la beauté les éton-
noit merveilleufement. 

L 'efcal ier qui conduit aux apparte­
n o n s du haut eft orné de plufieurs -
morceaux curieux de fculpture, qui font 
b ien confervés : je ne parlerai que de 
ceux dont i l eft fait mention dans les 
notes que j ' a i recueillies fur le champ ; 
fi- ce ne font pas les plus b e a u x , ce 
font, au moins ceux qui m'ont le plus 
frapé. 

A u bas de l'efcalier eft une colonne 
roftrale, érigée en l'honneur d e D u i l i u s , ; 

le premier des R o m a i n s qui ait rem­
porté une victoire navale , . l 'an de R q * 
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me 494 ; elle fut placée dans le Foro 
Jiomano, & a été retrouvée en 1560 
auprès de l 'arc de Septime. O n ne peut 
pas dire que ce foit un de ces m o n u ­
mens dont la beauté étonne , mais i l 
eit précieux par fon antiquité. Pline 
en parle ( 1. 3 5 , c. 5. ) Célébrâtio ami-
quior columnarum. .. C . Duilio quipn-
mus navalem triumphum egit de Partis, 
qua eft etian nunc in Foro... Cette c o ­
lonne haute de dix à douze pieds, de. 
marbre parien , pofée fur le même 
piedeftal fur lequel elle a été ér igée , 
eft d'ordre tofcan , traverfée de proues 
ou becs de vaiiTeaux, Roftra, & d'an­
cres , & furmontée d'une petite ftatue 
pédeftre de R o m e victorieufe, ayant à 
la main la hafta-pura. Cet ornement, 
comparé avec ce que les arts ont i m a ­
giné depuis, paroit très -mefquin : elle 
a été reftauree dans le tems d'Augufte. 
L e s chevaux marins qui font en relief 
fur les proues font d'un travail bien fu-
périeur au refte de l'ouvrage... L e s fta­
tues des mufes Uranie & Thaîie ( A'Ia-

gnœ)... Quatre bas reliefs excellens qui 
ornoient J'arc de M a r c - A u r e l e , érige' 
dans la Via Haminia, & que le pape 
Alexandre V I I fit détruire pour rendre 
U- vue d u cours , qui fert de promenade 
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publique plus large & p l u s d r o i t e . Ces 
quatre morceaux font bien confervés , 
& d e la plus bel le exécution : ils méri­
tent même d'être étudiés pour c o n n o î -
tre le coftume de ce tems , qu' i l paroi t 
que l 'on a exactement fu iv i . I ls font en-
cadre's dans les murs du pallier décou­
v e r t , qui eit au-défais de la première 
rempe. I l s ont pour fujet un tr iomphe 
de M a r c - A u r e l e . . . . le facrifice qu' i l 
offre devant le temple de J u p i t e r C a ­
p i t o l i n . . . le même Empereur à cheval 
qui donne des ordres aux Préteurs. . . 
R o m e qui lu i préfente le gouvernement 
de la terre figuré par un globe. O n 
remarquera fur ce même efcalier u n 
grand eflurgeon de marbre en re l ie f , 
deftiné à un ufage fingulier : on le pré­
tend renouvelle de l'antique ; i l fert de 
mefure aux poiffons que l 'on vend au 
marché : la tête jufqu'aux premières na­
geoires de tous ceux qui font de cette 
grandeur ck au-deflus , appartient de 
tems immémorial au magiftrat de R o ­
m e , & on eft obligé de la lui donner ou 
de la racheter. L ' i n f c r i p t i o n qui eft 
gravée au-demis explique parfaitement 
cet ufage, dont l ' ignorance même ne 
peut pas exeufer. {a) 

{a) Capita pifeium , Marmoreo fchenuite„ 
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L a falle d'entrée grande & bien pro­

portionnée , eit décorée de grandes 
peintures à frefque par le cavalier d'Ar-
pino : elles repréfentent différens traits 
de rhi f to irede Rome unifiante. . . R o -
mulus & Remus dans l ' infhnt oùFauf-
tulus les trouve entre le Palatin & l ' A -
ventin fous le figuier Ruminalis ; on 
voit fa femme A c c a L a u r e n t i a , qui s'ap­
proche pour les tirer de deffous la louve 
qui les alaite encore. . . Romulus qui 
marque avec le foc de la charrue le 
premier circuit de R o m e , [Romaqua-
drata )... l'enlèvement des Sabines par 
Jes Romains . . . . l'écablifTement des 
Veftales à R o m e , & du culte religieux 
par N u m a . . . le combat des Horaces 
&c des C u r i a c e s . . . la terrible bataille 
des Romains avec les Veïens , fous la 
conduite des rois Tul lus - Hofti i ius & 
Metius-Suffetius.. . Toutes ces compo­
r t i o n s font belles , mais le coloris en 
eft fi effacé, que l'on ne peut plus juger 
que du deffein, & du génie de l 'auteur, 
qui s'y font encore remarquer avanta-
geufement. L e s ftatues de Léon X 3 

fongitudene majorant , ufque ad primas puma S 
uiclujiye, conjervatoribus danto , fraudem ne 
SQmnattito , ignorantia excufari ne crédita 
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de Sixte V , e n b r o n z e , & d 'Urbain V I I I , 
par le cavalier B e r n i n , ( Majores ) p la­
cées fur des piedeftaux bien travaillés 
enrichiffent beaucoup cette falle, où o n 
v o i t aufîi lebufte en marbre de C h r i f t i -
n e , reine de S u é d e , accompagné d'une 
très-belle infcr ipt ion. (<z) 

L a féconde p i è c e , peinte à frefque 
par T h o m a s Laurent S i c i l i e n , repré-
fente la fuite de l 'hiftoire R o m a i n e . . . 
M u t i u s Scevola qui fe brûle la main en 
préfence de P o r f e n n a , après avoir tué 
un de fes Officiers qu ' i l avoit pris pour 

. le R o i . . . Brutus fur fon tr ibunal q u i 
condamne fes fils à m o r t , pour avoir 

(<z) Ckriftinœ Suecoruin, GothoTtim & Van~ 
dalorum Regince.QuodinJlînâluDivinitatisy Ca-
tolicam Fïdem regno avito prœferens, pofl ado-
rata SS. Apoftolorum limïna , 6*Jubmrffam ve-
nerationcm Alexandre* flU fummo Retigionis 
Antijliti exhibitam , de fe ipfâ triumphans , 
in Capitollum afeenderît, Majtftatifque Roms-
na monumenta , vetuflis in ruderibus admirataT 

H T . Viros Confulari poteflate, & Senatunt 
ttElo capite confidentes , Regio honore fuerit 
profecuta. yin. id. Quintil.An. M . D . c . L v . 
S . P. Q . R . . . O n verra dans la fui te c o m b i e n 
toute les démarches de cette R e i n e c r o i e n t 
p e u finceres , Se le cas q u ' e l l e fa i foi t de ces 
R o m a i n s q u i l 'accabloient de louanges & d ' h o a -
a e i u s . 
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confpiré contre la république, & tenté 
de rétablir les Tarquins fur le thrône... 
H o r a t i u s C o d e s qui s'oppofe lui feul 
fur le pont Sublicius au partage des 
Tofcans . . . la fanglante bataille où 
le parti des Tarquins fut entièrement 
défait. L e t o n de couleur de ces 
peintures eft plus vigoureux que celui 
de la pièce précédente, & on s'apper-
cevra fur-tout que cet artifte excelloit 
à peindre les chevaux. D a n s cette falle 
font les ftatues des gonfalonniers ou 
généraux des armées de l'Egîife ; de 
M a r c - A n t o i n e C o l o n n e , générai des 
troupes qui étoient fur la flotte qui défit 
les Turcs à L e p a n t e . . . d 'Alexandre 
Farnèfe , duc de Parme. . . de Charles 
B a r b e r i n , frère d ' U r b a i n V I I I . . • de 
François A l d o b r a n d i n . . . de T h o m a s 
Rofpig l io f i . C o m m e la paix dont jouit 
l ' E t a t Eccléfiaftique depuis iong-tems 
îaiffoit cette charge absolument fans 
f o n c t i o n , elle n'eft point remplie depuis 
long-tems. O n y verra encore quelques 
buftes antiques d'afîèz bonne manière, 
mais qui n'ont rien de merveilleux.C'eft 
dans cette falle qu'eft le thrône fur 
lequel j ' a i vu le Prieur & les Conferva-
teurs , recevoir le tribut des Juifs , le 
famedi avant le carnaval. 
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L a troifieme pièce a pour plus bel 

ornement la fameufe L o u v e de bronze 
qui alaite Romulus & Remus : elle etoit 
très - anciennement au Capi to le lor f -
qu'elle fut frapée de la foudre au pied 
gauche de derrière, le jour même que 
Céfar fut aflafîîné; o n voit encore l 'é-
cart qu'y fit la f o u d r e , & une petite 
partie du me'tal fondue par l 'action du 
feu. . . . une ftatue de bronze du b e r ­
ger M a r z i u s qui s'arrache une e'pine 
d u p i e d : elle eft déjà traitée f ç a v a m -
m e n t , quoiqu'elle ne foit pas encore 
de ce fini précieux que l 'on a admiré 
depuis dans les artiites G r e c s ; on la 
regarde comme très-ancienne de m ê ­
me que celle du C a m i l l e , ou jeune M i -
niftre des facr i f ices , qui eft une des 
plus précieufes qui foient à R o m e , tant 
par fon antiquité que par la beauté 
du t r a v a i l , qui repréfente exactement 
ce jeune h o m m e , avec le caractère & 
les traits fous lefquels D e n y s d ' H a l i -
carnalTe les a fait conno'itre . . u n 

(a) C ami Ui y Camillœ. L ' c tab l i f l ement de 
ces M i n i f t r e s du c u l t e r e l i g i e u x remonte à la 
plus haute ant iqui té de R o m e . R o m u l u s v o u ­
lut que les f e m m e s & leurs m a r i s r e m p h u V n t 
les f o n d i o n s d'une efpecè de Sacerdoce. S i 
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antique en bronze du conful 

Junius Brutus , avec les yeux, d'une 
compofîtion qui imite le naturel; fin-
gularité qui lui donne l 'air le plus auf-
tere j ce bulle eft peut-être unique : 
on croit qu' i l fut fait par l 'ordre du 
fécond Brutus , & place' au Capi to le 
comme une apologie de faflafSnat de 
Ce'far ; on fçait qu'i l fît graver fur (es 
médailles la figure du même B r u t u s , 
à ce deflein. C e bufte eft d'un excellent 
t r a v a i l . . . une frife peinte à frefque 
par D a n i e l de V o l t e r r e , bien confer-
vée ; elle repréfentc le triomphe de 
Marius après la défaite des C i m b r c s . 

L a quatrième pièce eft prefque en-

d'autres o c c u p a t i o n s , pour !e f crv icede l'I.'rar, 
empcchoient les hommes d'y vaquer , les f e m ­
mes en refloienr chargées , & elles d e v o i e m 
appel 1er leurs enfans pour partager avec el les 
l ' h o n n e u r de ces occupations. I l étoit permis 
à ceux q u i n'avoient point d 'enfans, de c h o i ­
sir dans quel le T r i b u i ls j u g e o i e n t à propos , 
un jeune garçon & une jeune fille, les plus 
beaux q u ' i l fut poffible de trouver , pour les 
faire fcry ir â ces facrifices ; le garçon , jufqu 'à 

q u ' i l n'eût paire le tems de la puberté ; & 
l a jeune f i l le , ju fqu 'à ce qu'el le fût n u b i l e 
( Denis d ' H a l i c . /. 2. Ant. Rom. ) . . C e s mêmes 
M i n i è r e s avoient auffi le n o m de Fl.iminii, 
Se ils devoieut avoir pe:e & mere viyanv. 
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tierement revêtue de fragmens des 
fêtes confulaires que le G r a m m a i r i e n 
Verr iusFlaccus avoit mis en ordre fous 
le règne d 'Augufte , & fut placer dans 
la partie inférieure du F o r u m ; In ïn-
frïore forl parte contra Hemiciclum : lit 
quo faflos à fe ordinatos , & ir.armorco 
parieti incifos publicarat. C e m o n u ­
ment eft regardé comme l 'un des plus 
précieux qui foient à R o m e , & on voit 
que V e r r i u s l 'avoit fait exécuter avec 
un foin & une forte de magnificence 
digne du règne d'Augufte. C e G r a m ­
mairien qui enfeignoit p u b l i q u e m e n t , 
fut choifi par Augufte pour être pré­
cepteur de fes petits-fils : i l vécut ho­
norablement à la C o u r , & mourut fort 
âgé fous l 'empire de Tibère . II rece-
v o i t p a r znfejlertia centena ; & après 
fa mort fa ftatue fut placée dans le 
F o r u m , à côté du monument qu' i l 
avoit fait ériger... au-defl'us d'une p o r ­
te, la tête de Mithr idate , roi de P o n t , 
en bas re l ie f , plus grand que nature , 
d'un grand ftile. . . une petite ftatue 
de la veftale Rhéa S i lv ia , de bonne 
manière. . . la DéeiTe à trois formes , 
Iriformisy la L u n e , D i a n e , Hécate ou 
P r o f e r p i n e , ftatue finguliere & très-
rare : le fini du travai l & la pureté des 
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contours ne permettent pas de douter 
que ce ne foit un ouvrage grec. 

Cinquième falle. Deux oies antiques 
de b r o n z e , placées très-anciennement 
au C a p i t o l e , pour conferver la m é ­
moire de celles qui éveillèrent les fen-
t ine l les , Iorfque les G a u l o i s , g r i m -
pans par la roche T a r p . ï e n n e , cher-
choient à s'emparer par furprife de la 
fortereife. El les font plus petites que 
le naturel , & d'un travail très-agréa­
ble. . . . une grande tête d ' A p o l l o n , an­
tique grec , que l 'on regarde comme 
l 'un des plus précieux morceaux qui 
foient à R o m e . . . . les bulles de Sapho 
& de Socrate: ce dernier e i l d'une vé­
rité qui attache ; on étudie avec p la i -
l i r la phyfîonomie du plus fage de tous 
les hommes, dans un portrait fait par 
des artiilcs , qui peut - être l 'avoient 
connu. . . la Sapho eit telle qu'on la 
repréfente ordinairement, l'air animé 
& penfif, quelque chofe d'extraordi­
naire dans les traits qui femble mar­
quer l'enthoufiafme un très-beau 

buile de Scipion l ' A f r i c a i n , qui eit re-
préfenté chauve. O n a placé parmi 
tous ces perfonnages illultres M i c h e l -
A n g e , dont le bulle de marbre gris 
porte une tête de bronze; on retrouve 
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dans fon air quelques traits de cette 
fierté' dure & imperieufe dont i l fem-
ble avoir animé fon Moïfe de Sa int 
Pierre i n v i n c o l i . 

Sixième p i è c e , les ftatues antiques 
de V i r g i l e & de C i c e r o n . L a tète de 
la première eft m o d e r n e , & l'artifte a 
cherché à lu i donner cet air tranquil le 
& modefte , & même valétudinaire que 
l 'on dit q u ' i l a v o i t : la draperie en eft 
belle ; la féconde eft mieux confervée , 
on voit à la joue gauche le cicer, ou 
verrue qu'avoient tous les gens de cette 
famille , dont on prétend qu'étoit venu 
leur furnom ; toutes les deux font du 
fécond rang ( Magna: ) . . . H e r c u l e en 
bronze doré,antique d'une belle forme, 
& d'un travai l fini, de taille héroïque 
( Majores ) . I l tient la maffue de la 
m a i n dro i te , & des pommes dans la 
gauche. I l étoit p l a c é , dit o n , fur Y Ara 
Maxima, du Forum Boarium. I l a ete 
retrouvé dans cet endroit fous le p o n ­
tificat de Sixte I V . . . . un bufte grec 
de P h i l i p p e , ro i de Macédoine. . . u n 
A p p i u s C l a u d i u s , en marbre r o u g e . . . 
Méfia line , grand bufte qui paroît très-
reifemblant : elle neft plus jeune , 
quoiqu'elle conferve encore de la h a r -
dieiTe & du feu dans les y e u x ; elle a 
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toute la phyfionomied'une femme fans 

pudeur , fatigue'e, & cependant info-

tiabledans fes débauches , autant qu' i l 

eit permis d'en juger par fes traits , qui 

paroiflbient abbatus & allongés de fa­

tigue : elle avoit les yeux noirs , & le 

teint gris , abfolument déco loré , fans 

avoir rien de choquant : fa figure n'a-

voi t jamais été belle {a). L e s frifes 

O n y reconnoit certe Prince/Te, q u i , ' 
f u i v a n t Scxtus A u r c l i u s . . . Primo clam, mox 
pajjim quafi jure aduherii utebatur ... Dehinc 
atrocius accenfa nobiliorcfque quafque nuptas 
ac virgines , feortorum modo fecum propofuerat, 
cun&ique mares ut adejfent: quod fi quis talia 
horrucrat, adjîflo crimine in ipfum , omnem-
que familiam fœvicbat. E l l e avoic acquis l ' i m ­
punité à force de crimes que to lcro i t l ' imbéci le 
C l a u d e fon m a r i ; el le ne fe refufoit à aucun 
excès, àaucun c r i m e , pour fatisfairc fespartions 

-Effrénées : Neque femina, amiffa pudieïtia aliu 
abnuerit. (Tacit. I. 4 . An. ) E p e r d u m c n t a m o u -
leufe de C a i u s S i l i u s , le plus beau des jeunes 
R o m a i n s ; elle le fuivoit par-tout a c c o m p a ­
g n é e de toute la pompe de fon r a n g , pour le 
c h a r m e r au m o i n s par cet éclat. E l l e le força 
à l'époufer p u b l i q u e m e n t . . . ldque adeo palam 
faBitatum ejt, ut facrificaverit apud Deos, dlf-
cubuerit inter convivas, ofcula , complexus , 
nofîem denique egent licentid conjugali^ ( B e -
r o a l d . 'm Sueton. ) NarcifTe profita de ce c o m b l e 
d ' h o r r e u r , pour t i rer le Pr ince de f o n e n g o u r -

de 
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de cette fal le,peintes par A n n i b a l C a r -
Tache , font bien conservées , & repré-
fentent les victoires de S c i p i o n . D a n s 
la feptieme pièce font raflemble's p l u -
l ieursmorceaux antiques f o r t m u t i ' é s , 
dont le principal eft une ftatue de C y b é l e 
reftaurée... une tcte de K edufe,telle que 
les fo ldatsRomains laporto ient fur leurs 
boucl iers . . . H a r p o c r a t e ou le D i e u du 

d i f l e m e n t , & l u i faire fen'tjr'toutes les c o n f é -
cjucnces de celte entrepvife i n o u ï e . . . An ëif-
fid'tum tuum n iftil nammatrimonium Silii vidit 
populus , & Senatus 6» miles , ac ni properè 
agis* ttnel urbem mar'uus. { T a c î c . A n . I. i l . ) 
I l d o n n a ordre que l ' o n m u fin à tant d ' h o r ­
r e u r s , par la m o r t v i o l e n t e de c e l l e q u i s'y étoit 
l ivrée ; el le rut tuée dans les jardins de l u c u l -
lus o ù el le s 'étoit fauvee , par u n T r i b u n de l a 
garde. E t le fo ib le E m p e r e u r , q u i a v o i t oubl ié 
cet ordre , a t t e n d o i t le fo ir à fon c o u c h e r , 
cette f e m m e , q u i , c o m m e le d i : J u v e n a l : 

Aufa Pahtino , tegetsm prœf£trey cubiii 
Sumere no 61 tir nos meretrix Augufla cueillies 
Linqutbat ; cornita. ancilla non amplius unu , 
Et niarum, flavo crïnem abfcondcnte gakfûiù 
Iniravit 
Exccpit blinda intrantes> atque $rapopofcit— 
• * i • . * ' 

Et lajj~.ua. viris , nonduin fatiata rctjfîr. 
J u v c n . S . 6* 

Tome VL B * 

http://lajj~.ua
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filence afTîs , ftatue E g y p t i e n n e , plus 
•curieuie que belle. Dans une de ces 
falies eit un tableau de la Ste F a m i l l e , 
peint par Jules R o m a i n , d'une manière 
l i femblable à celle de R a p h a ë l , & fi 
bien dans fon ton de couleur , que fi ce 
tableau n'avoit pas été dépofé au C a ­
pitole par fon A u t e u r m ê m e , où i l a 
é té confervé depuis ce tems, on le croi-
roit abfolument de Raphaël. 

L e pape Benoît X I V , voulant faire 
une collection de tableaux qui répondit, 
autant qu'il feroitpofîible, à cette riche 
col lection de ftatues antiques , que l 'on 
formoit depuis quelques années au C a ­
p i t o l e , acheta ceux qui étoient dans 
les palais Sachetti ôc Pio C a r p i j & fit 
conflruire en même tems les deux falies 
où ils font p l a c é s , & qui tiennent au 
palais des Confervateurs. Cet ouvrage 
fut achevé en 1740, ainfi que l 'ap­
prend l ' infcription placée au-deilus du 
bufte de ce Pape, qui eft vis-à-vis de 
l'entrée de la première falle. Ces ta­
bleaux , des meilleurs maîtres, font peu 
connus : voici ceux que j'ai remarqués 
avec Je plus de fatisfarftion. . . . A g a r 
chaffée de la maifon d'Abraham : i l fèjm-
ble voir fur le vifage du Patriarche la 
peine qu' i l a de mettre hors de chcs 
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Ion Ton fils I l m a ë i , qui eft t rop jeune 
p o u r fentir la, peine où i l eft , & qu'i l 
ne s'intérefle qu'aux larmes de fa mere ; 
par Francifco Mola: le t o n d e couleur 
eft bon , & tient de la féconde m a ­
nière du G u e r c h i n . . . Y Anima Beata* 
repreTentée par un Génie aîlé qui quitte 
la terre , figurée par un globe pour s'en­
voler au Paradis. L e deftein de la fi­
gure eft de la plus grande correction £ 
fur fon vifage bri l le cette férénité, cette 
douce fatisfaction que l ' o n doit éprou­
ver aux approches d'un bonheur inalté­
rable . L e coloris e f t f ç a v a n t , l 'éclat de 
la gloire qui part d'en - h a u t , & que 
l 'on ne voit pas , couvre toute la partie 
fuperieure de la figure, de manière à 
ne pas biffer paroître fes couleurs n a ­
turelles , qui font dans le r a y o n même 
de la lumière; c'eft une des compof i -
tions les plus fçavantes du Guide : elle 
n'a qu'une figure feule qui attire toute 
l ' a t t e n t i o n ; l 'action en eft très-f imple, 
& en même tems très-poétique. . . une 
belle Ste F a m i l l e d'un colons précieux, 
par le Titien. . . . le triomphe de l a 
Déeffe F l o r e , par N i c o l a s Foujfin , ta­
bleau trifte de couleur , mais compofé 
avec beaucoup d 'efpri t , & bien defïi-
n é . . . . la L o u v e qui alaite les deux 

B i j 
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enfans, Romulus & Remus. L e s Ber­
gers les apperçoivent avec étonnement; 
Ja L o u v e n'a point l'air féroce, lepayfa-
ge eit tel qu'il devoit erre , dans l ' en­
droi t même où ils furent trouves: le 
.coloris en eft e x c e l l e n t . . . . fenleve-
ment des Sapines , l 'un des plus beaux 
tableaux de Pierre ii Cortone , d'un 
coloris vigoureux, où les paflions font 
.çxprime'es avec une vérité étonnante ; 
les figures de femme font belles ik i n -
téreffantes : c'eft une très-grande m a ­
chine , où i l y a beaucoup de mouve­
ment , & point de confufion. . . L o t h 
& fes filles dans Ja grorte... Bethfabée 
dans le b a i n , deux tableaux charmans 
du jeunePalma , d'une grande frrtcheur 
de colons , & où on trouve tout Pagre*-
ment de l'école de Vcni fe . . . . D a v i d 
qui vient de couper la tête à G o l i a t h , 
tableau alfez fièrement compofé , & de 
belle couleur , par le Romane'/i , élevé 
-de Pierre de C o r t o n e . . . une Vierge 
-qui adore l'enfant Jefus , avec deux 
Anges qui l'accompagnent : elle e i l à 
•genoux & d e grandeur naturelle, le déf­
ie in en eft exact, rexprefiion noble , Se 
le coloris très-beau , du même ton à 
peu près que celui du rapt des Sabrnes, 
par Pierre de Carton/;... St Sébaftien 6v 
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S : Jérôme, deux tableaux du Guide, de 
la féconde manière . . . Ste Cécile , avec 
des inftrumens de mulique : elle- tient 
u n papier , & femble marquer la me-
fure d'un air qu'elle chanie , tableau 
agre'able & bien p e i n t , par le Roma-
neili. . . . un Spofal it io de Ste C a t h e ­
r i n e , petit tableau pre'cieux du Correge^ 
i l eft confervé fous une glace. . . une 
Ste famille Ôc Ste C a t h e r i n e , de £en-
venuto Garofoli, d'un coloris digne d u 
Correge , qu' i l a très - bien imité ,-
ck peut-être c o p i é . . . . le repas chez 
S i m o n le Pharif ien , grande mignature^ 
par M a d a m e Subkirâs,, remarquable par 
la correction du defiein & la force de 
l'expreflion , elle n'eft pas po int i l l ée , 
mais à traits . . la S i b y l l e periique , 
du Guerchin , figure fiere , & en même 
tems agréable , vigoureufement p e i n ­
te. . . . Ste H é l è n e , avec un A n g e qui 
foutient la C r o i x à côté d'elle. L a fi­
gure principale eft belle , noble & très-
richement habillée , l'enfant eft char­
mant ; ce tableau eft du bon tems de 
Paul Veronefc , on connoît fon coloris 
& fes grâces dans l 'expreiîion.. . une 
Ste famille & Ste E l i f a b e t h , qui pré 
fente le petit St Jean , b o n tableau de 
Mignard... Oinnia Vanitas,xab\ezu al lé-

B iij 
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gorique du T i t i e n . L e s richeffes y font 
repréfentées par une corne, d'où fortenr 
des b i joux, & des pièces d ' o r ; Iapuif-
fance par un fceptre & une couronne; 
Je plaifir par une femme couchée fur un 
drap blanc qui regarde au ciel : elle eft 
suffi belle & aufîi gracieufe que la V é ­
nus , & fi intéreffante , qu'ilparoît bien 
difficile de lui d i r e , Omnia vannas. I l 
eompofa,, fans doute, ce tableau dans 
un moment de dépit. . . . le facrif ice 
de Pol ixène, grand & beau tableau de 
Pierre de Cortone, mais fort n o i r c i . 
les trois G r â c e s . D a l i l a qui perfuade 
Samfon de fe faiffer couper les cheveux * 
deux tableaux très-gracieux, du jeune 
Palma . le triomphe de Bacchus , 
par P . de Cortone > très - beau de c o u ­
leur. . . la vente de Jofeph aux M a r ­
chands Phéniciens , belle & fage corn» 
pofition de P . Tejîa... une Ste famille-
du Giorgion, très-bien deflînée, & d'un 
excellent ton de couleur. 

D a n s la féconde fa l le , une boutique 
de Chauderonnier , l 'un des plus grands 
& des plus beaux bajfans qu'il foit pofîï-
ble de v o i r . . . une A n n o n c i a t i o n p a r 
Carcellino de F e r r a r e , grand tableau-
ou i'étonnement de la Vierge efi bier* 
lenduji elle répond fans voir l ' A n g e , 



R O M E , ï ï . P A R T * . p 
elle eft au premier inf tant , & n'eft point 
encore ratfurée du trouble qu'elle a 
éprouvé. Cet te idée rend le tableau 
piquant & n e u f , i l eft d'une belle c o u ­
leur , & richement compofé. . . une 
fainte famille , faint Jérôme & fainte 
Catherine fur le d e v a n t , très - beau , 
du Calvàrt, maître du G u i d e . . . l a 
femme adultère, compof i t ion où l ' o n 
retrouve le génie , & le beau coloris 

André dtl Sarte , mais elle n'eft pas 
a c h e v é e . . . le maflacre des I n n o c e n s , 
tableau que l 'on dit d 'un peintre F l a ­
m a n d , qui tient un peu de la manière 
de Rubens , dans lequel l a cra inte , l a 
d o u l e u r , le défefpoir, la rage font pein- , 
tes de plufieurs façons différentes ; i l y 
a beaucoup d'efprit & de mouvement 
dans cette c o m p o f i t i o n , qui peut fer-
v i r d 'é tude. . . Cléopatre & Otftave,' 
par le Guerchin , beau de couleur &i d e 
d e f i e i n , & d'une exprefïïon aufti f p i r i -
tuelle que vraie ; Cléopatre négligem­
ment vêtue & cependant avec a r t , eft 
à genoux & demande g r â c e , mais en 
même tems elle eft occupée du foin de 
faire valoir fa beauté , qui n'a plus fa 
première fleur, & qui ne touche pas 
O & a v e , dont la figure eft fort noble , 
& qui paroît redouter les charmes de 

B i v 
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cette femme artificicufe & fc'duifantev 
L e s figures font de grandeur natu­
re l le^ a ) . une S i b y l l e , par le Do-
Tm'âiquîu* de grandeur naturel le , le co-

v ( a ) D i o n CafTius , Hift. Rom. I. 5 1 , eft 
«ntré dans lcrs détails de cette entrevue de 
de C l é o p a r r e & & d'Octave , d'une manière 
à taire croire q u ' i l eu étoit b i e n infhuir , : 
elle demanda,, d i t - i l , une conférence avec Céfar , 
Qu'el le o b t i n t du V a i n q u e u r , q u i v o u l o i t l a 
t r o m p e r en la fiatant, & la réferverà fon t r i o m ­
phe : Tùm Cleopatra. . . fe ipfam cultu quàm 
tiuixim'e abjefta ,tdorna-vit, tuitn. hakitus ea;n 
lugubrzs miré decebac ; ne in fella confedit..... 
lngredicnte Cafare pudere fujfufi e xi luit, 6» 
Salve, inquit, o Domine ! Hoc enim nomen mihi 
ademptum , DU tibi tribuerunt. . . E l l e p leura 
en regardant le portrai t de Céfar & les le t t res : 
e l le le p la igni t de n'être pas m o r t e avant l u i ;. 
puis fe tournant du côté d'Octave; M a i s ne vous 
revois-je pas encore dans l a per ibnne de m o n 
vainqueur : Atqui quum hune habeo , te quoque 
habeo...' E l l e accompagnoit ces paroles du t o n 
le plus t o u c h a n t , des geitcs & des regards les 
plus exprellifs y mais Octave feignant de ne pas 
s'appcrcevoir du projet qu'avoit formé C l é o p a ­
tre de le feddire , ayant les yeux fixés en t e r r e ; 
le contei ta de l u i répondre. . . Bono ànimo eJlo} 

mu/ier , nihil enim mali parie ris... A terre ré-
ponlé & à toute l'indilFérencc marquée d ' O c t a ­
v e , Cléopatre pénétrée de douleur , n'ayant 
plus d'efpérancc de réullir i voyant q u ' i l ne l u i 
par lo i r n i de fon R o y a u m e , n i de fa beauté , fè 
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l o r i s , le deffeirt & l 'expreifion en fpnt 
très-beaux. . . l a Zingana, qui dit la 
bonne aventure à un f o l d a t , par Mi­
chel-Ange de Caravage : le co lp i i s eft 
d u r , ôcles ombres tranchantes, c o m m e ' 
dans tous les ouvrages de ce Maître , 
quidefl inoit b i e n , & donnoit beaucoup 
d'expreflion à fes figures . . . le m a u ­
vais riche à t a b l e , du cayalier del 
Caïro , M i l a n o i s : fujet traite' agréable­
ment . , r ichement compofe' , & très-
beau de couleur & de deffein . . . Jefus 
couronne' d'épines , de grandeur natu­
relle , vu jufqu'aux genoux : le c o l o r i s 
en eft vigoureux & t r è s - b o n , & l'ex-
preffion fage & très-conforme au fujçt* 
par le Tin tore!:. 

L a batail le d ' A r b e l I e , par P . de Cor­
tone. C e tableau eft magnifique ; là corn--
pofit ion annonce le ge'nie le plus riche 
& le plus heureux. L'idée en eft la m ê -

jette à fes p ieds , & l u i d i t en fanglotant : / ^ i - ; 
•vere qu'idem^ 6 Cœfar , neque volo , ne que pof-
fum.... Pro jet q u ' e l l e exécuta avec autant de 
fermeté & de grandeur d ' a m e , que d 'adrc i ie 
poii i- fe iouf tra ire aux gens de C é ar q u i l ' o b -
fervoient c o n t i n u e l l e m e n t . . . . T e l eit le fujet 
d u beau tableau dont je parle , & q u i oit ex­
c e l l e m m e n t rendu.. 

B v 
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me que celle du tableau de Le Brun , f u r 
le même fujet. L a figure d 'Alexandre, , 
le c h e v a l , le grouppe qui l 'environne r 

tout ce grand mouvement que l'on a d ­
m i r e , ce jeune homme effrayé qui fu i t , 
& qui eft fi remarquable ; l'aigle même 
qui vole au-deffus de la tête d ' A l e x a n ­
dre ; toute cette moitié eft abfolument 
femblable. I l y a quelque différence 
dans l'autre ; L e B r u n fait fuir D a r i u s , 
& fon char eft tourné: ic i i l n'eft qu'ef­
f r a y é , & i l femble vouloir encore com­
b a t t r e ; mais le char eft le m ê m e , & 
la figure du D-arius abfolument pareille. 
L e B r u n a placé dans'fon tableau quel­
ques-uns de ces Ghébres defeendans de 
Z o r o a f t r e , avec le fymbole du foleii 
qu'ils adoroient fur Ja têre , ce que n'a 
pas fait P . de Cortone. I l eft certain 
que le premier tableau f a i t , a fervi de 
modèle au fécond, qui n'en eft qu'une 
copie peu déguifée. Celui-ci moins grand 
que celui de L e B r u n , eft bien confervé 
& de belle couleur... 

L'enlèvement d ' E u r o p e , par P . Ve-
roncfe , g rand tableau fort inférieur à 
celui que l 'on voit dans la falle du c o l ­
lège à V e n i f e , fur le même fujet, & 
par le même maître. . . un A n g e qui 
j r é f e m e St François à la M a d o n e , 
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fini & g r a c i e u x , o n le d i t d'un des 
Carrackcs : i l eft certainement de l*é-
cole de B o l o g n e . . . u n petit S t J e a n 
d u Parmcgianino : le color is en eft ad­
mirable 8c préc ieux , comme celui d u 
G o r r e g e . . . un grand tableau de Luc 
Jordan, qui repréfente te frapement 
d u r o c h e r , de très-belle c o m p o i i t i o n ÔC 
b i e n peint. . . ta femme adultère : ce 
tableau eft fi fagement compofé , que' 
les uns le difent de Raphaël, les autres 
de Gaudentïo de Ferrare l a for­
tune r tableau du Guide,. qui femble 
avoir été compofé pour fervir de p e n ­
dant à Y Anima Beata ; c'eft le même 
goût de d'effein, & l e même ton d e cou­
l e u r . . . un St Jérôme couché , qui s 'é­
veil le au fon de la trompette , m a g n i ­
fique tableau du Guerchin, 8c d'une e x -
prelf ion fubl ime. . . . . un couronnement 
d 'épines , vu à la lumière d'une chan­
delle j on le dit dé Jacques Bajfan, en 
ce cas i l eft de fon meil leur tems ; l'effet: 
de lumière y eft traité avec beaucoup ; 

d'intell igence. 
L e pape Benoît X I V , en même tems-

^ u ' i l forma c e t e c o l l e d i o n , établit une-
école de deifein fur le nud , & afligna 
des fonds pour les pr ix qui dévoient 
être diftribués aux jeunes é l e v é s , 

B v i 
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pour les honoraires du profeffeur tiré 
de l'académie de S. L u c , qui pré/ide 

' à leurs travaux. I ls ont la pcrmiiîîon de 
venir copier , dans les deux fal ies, les 
tableaux, qui font de bon g o û t , & i l 
y a un garde payé exprès pour les fer­
mer & o u v r i r , & empêcher fur tout 
qu'on n'applique des papiers huilés fur 
les tableaux, pour en copier le dcflein 
plus exactement... 

L e troifieme bâtiment du Capitole 
moderne , fitué vis-à-vis celui des C o n -
fervateurs, eft de même ordre d'archi­
tecture. I l paroît uniquement defiiné à 
renfermer les monumens antiques qui 
peuvent fervir à" l'hiftoire Romaine 6c 
à celle des arts j tels qu'inferiptions , 
bas rel iefs, ftatues hiftoriques , autels, 
tombeaux, idoles Egypt iennes , qui y 
font en allez grand n o m b r e , & de la 
plus belle confervation. U n e fuite n o m -
breufe & riche de buftes & de ftatues 
Romaines & Gr&cques, bien confer-
vées , rangées dans un bel o r d r e , 6c 
tenues avec autant de propreté que de 
f o i n . 

Cette collection a été commencée 
par le pape Innocent X , continuée par 
Clément X I I , perfectionnée 6c augi 
mentée coniîdérablement par Benoît 
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X ' I V . Plufieurs Cardinaux y ont con­
tribue' , en y faifant placer des antiques 
dignes d'être conferve's dans ce dépôt 
p u b l i c ; une infeription placée au bas 
de chaque ftatue, conferve la mémoire 
du bienfaiteur qui l 'a donnée : on peut 
dire que c'eft actuellement la collection 
la plus nombreufe, 8c la plus riche qui 
exifte dans l ' U n i v e r s , fur-tout fi on a 
mis les deux Centaures qui apparte-
noient au cardinal F u r i e t t i , 8c qui fem-
bloient y manquer. Je n'entreprendrai 
pas d'en donner i c i une defeription dé­
taillée , elle feroit peut-être faftidieufe. 
E l l e a été imprimée à R o m e en 1 7 5 ° ? 
en i ta l ien. 

Je me contenterai de donner une idée 
de leur d i f t r i b u t i o n . . . 

Vis-à-vis la porte d'entrée on vo i t 
dans une niche la ftatue coloffale d'un 
fleuve, couché 6c appuyé fur fon u r n e ; 
o n v o i t que c'eft la figure du R h i n : 
c'eft la même que le peuple appelloit 
Marforio, lorfqu'elle fervoit d'orne­
ment à une fontaine du C a m p o Vacc in 
n o , auprès de l'églife de Santa M a r -
t ina , & qui étoit en converfation ré­
glée avecPafquin. Sous le veftibule eft 
une grande urne ant ique, qui a fervi de 
tombeau à Alexandre Severe ôc.à J u l i a 
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Mammea ; i l èft enrichi de bas-reliefs 
d'un excellent t r a v a i l , mais ce qu'il a 
de plus curieux eft que l 'on voie fur le 
couvercle , leurs ftatues couchées , ce 
qui eft fort rare dans ces fortes de 
monumens antiques.. . au bas de l'ef­
calier à main d r o i t e , la ftatue de Pyr­
r h u s , roi d ' E p i r e , trouvée fur lé monc 
A v e n t i n , & la feule que l 'on connoifle. 
L e s murailles font revêtues de bas-re*' 
Wefs & d'inferiptions antiques, entre 
lefquelles le plan-de R o m e ancienne eft 
gravé fur plufieurs tables ; on y voit 
auffi les mefures en ufage à R o m e . 

L e veftibule ou chimbre appellée il 
Cunopo, eft remplie d'idoles E g y p t i e n ­
nes ,. prefque toutes trouvées dans ce 
XVUl fiécle,dansles ruines qui font aux 
environs de T i v o l i j toutes bien confer-
v é e s , & plus curieufes par la richeffe 
des marbres dont elles font faites, & 
leur fingularité, que par la beauté de 
leur f o r m e : ce font des Xfls, des O f i r i s 
& A n u b i s , à tête de vache, de tau* 
reau & de c h i e n , avec la fleur L o t o s 
fur la t ê t e , ou les inftrumens qui fer-
voient à mefurer les eaux du N i l . 

A u x côtés d e l à porte principale de 
lâ galerie, font les ftatues de Jupiter 
foudroyant , & d 'Efculape , toutes deux 
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cEe marbre noir antique , & du plus-
beau travai l : la première pièce a p p e l -
lée C h a m b r e du V a f e , . d 'un grand vafé 
antique de marbre blanc , du plus beaifi 
t r a v a i l 6 c d'une forme très-élégante, , 
placé au mil ieu fur un autel antique 
chargé d'un bas-re l ie f , où font repré­
sentées douze Divinités différentes. O n 
y v o i t une col lect ion conlïdérable de 
vafes 6c d'urnes antiques de p o r p h y r e , , 
d'albâtre ôc de marbre d'un très-beau' 
travai l . . 

L a féconde chambre dite d H e r c u l e , 
de la belle ftatue de ce Héros qui tue 
l 'hydre ; j ' y ai remarqué une v ie i l le 
Menade aflife , qui tient entre fes j a m ­
bes un vafe orné de p a m p r e s , 6c qui 
peut à. peine foutenir fa tête, tant el le 
eft ivre : cette f igure, d'un travai l grec, 
eft de l'exprefîion la plus v r a i e . . . un-
chaffeur, plus grand que n a t u r e , qui 
tient un lièvre v ivant . . . . . une D a ­
me Romaine aflife , que l ' o n croit 
être A g r i p p i n e , femme de G e r m a n i -
c u s . . . deux figures couchées fur des 
lits de repos.. . . une ftatue de D i a n e 
d'Ephèfe avec la tête.,. lés mains 8c les 
pieds de marbre noir d 'Egypte : c'eft 
l a Diana Polimamma. 

L a grande falle eft d'une magnif i-
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cence à laquelle on ne peut rien c o m ­
parer en ce genre : elle eit ornée de 
vingt-fix ftatues antiques du plus beau 
c h o i x , pofées fur des piedeftaux , & de 
plufieurs buftes placés fur une corniche 
Taillante , qui règne autour. P a r m i les 
itatues qui font au milieu , on ne fe 
laffe pas d'admirer le Gladiateur m o u ­
rant : i l paraît fe foutenir à peine , 
appuyé fur fes genoux & fur une m a i n , 
les forces lui manquent , 8c quand on 
l 'a confidéré quelque tems,on s'attend à 
le voir expirer de la douleur que lui caufe 
la profonde bleifure qu'il a au flanc; l'au­
tre Gladiateur tombant eft d'une beauté 
rare, mais i l intérelfe moins, &l 'expref-
iîon n'en eft pas fi frapante. Parmi les 
autres : la déefle H y g i a o u de la S a n t é , 
tout-à-faitfemblable àcelle qui eft dans 
la galerie de Florence. . . la fameufe F l o ­
ra d'un travail excellent, & rendue avec 
tous fes agrémens...une belle Léda. . . la 
ftatue coloflalc en bronze d'Innocent X , 
par ÏAlgardi, 8c celle de Clément X I I , 
en marbre b l a n c , par Pietro B-acci. 

L a chambre des Philofcphes où font 
raffemblés & placés fur des gradins , 
cent vingt-deux buftes ou têtes antiques 
de Philolbphes , Poètes & Orateurs 
Grecs 8c Romains. A la tête eft la ftatue 
antique de Z e n o n . O n a enrichi cette 
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chambre de bas-reliefs , Ôcde quelques 
Arabefques antiques, tirés du temple 
de N e p t u n e , dont on vo i t les reltes 8c 
l 'emplacement à St Laurent hors des 
murs. 

L a chambre des E m p e r e u r s , où font 
les buftes antiques des E m p e r e u r s , I m ­
pératrices , Princes &. hommes illuftres 
qui ont vécu de leur tems. L a fuite en 
eft nombreufe, 8c d'un beau choix . >. 

De-là on entre dans une galerie ou 
corridor étroi t , tourné au l e v a n t , éga­
lement orné d'une quantité de ftatues , 
bas-reliefs , 8c autres monumens a n t i ­
ques (<z). 

(a) C e f t - l à o ù l ' o n v o i t fur de grandes t a ­
bles de b r o n z e l a fameufe L o i r o y a l e , q u i eft 
le m o n u m e n t le plus frapant de la f e r v u u d e 
& de l ' a v i l i l l e m c n t où étoient tombés les R o ­
mains , fous les E m p e r e u r s : i l eft permis pat 
cette L o i à V e i p a l i e n , en faveur d u q u e l e l le 
fut renouvel lée , de déroger à tous les Plébis­
c i t e s , Senatus con fuites, L o i x des Empereurs-
précédens j enfin l a pui i lance abfolue & a r b i ­
traire eft reconnue dans les. termes les plus in-
l emnels & les plus c la i rs . C e t t e L o i fut p o r ­
tée d 'abord en faveur d ' A u g u f t e , a u q u e l i l fut 
accordé, di t D i o n Cafl ius , ut Legibin folu-
tus effet, quod nulU veterum Komanorum plane 
6* palam datum eft. O n doi t regarder c e t t e 
L o i c o m m e l a première caufe des excès o ù l e 
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E n f i n on arrive à la chambre appel-

lée des Mélanges, formée en entier par 
Benoît X I V " , où font des monumens 
antiques de toute efpece, en b r o n z e , 
en marbres , en albâtres : cette col lec­
t ion admirable eft faite pour donner 
la plus grande idée des artiftes de ces 
tems reculés : leurs ouvrages en bronze 
étoient jettes avec le plus grand foin , 
& recherchés enfuite avec une délica-
tefle & un art infini. Que de précifion 
dans leurs defleins, que de grâces dans 
leurs compoiitions I i l y a un trépied 
antique grec , de b r o n z e , qui fe plie Ôc 
qui peut fe porter très-commodément 
fous le bras ; les ornemens, quoique 
multipliés, font finis a d m i r a b l e m e n t f 

portèrent les E m p e r e u r s , que les H i f t o r i e i i s 
R o m a i n s , eux-mêmes qualif ient de m o n f t r c s . . . 
C a l i g u l a n c repondi t - i l pas à A n t o n i a fon aïeule, 
q u i l u i fa i lo i t quelques reproches fur les cr imes 
auxquels i l s ' a b a n d o n n o i t . . . Mémento omnia 
mihi <S» in omnes licere. . . ( Su et. i n C a l i g V 
Q u e pouvoient fe refufer des Souverains , 
d o n t toutes les roloncés, tous les ordres , t o u ­
tes les a&ions étoient regardées c o m m e aufli 
juftes , que fi elles avoicnc été approuvées 
unanimement par le Peuple & le Sénat . Ea 
perinde jufia rataque fini , ac JiPopuli plehijve 
jujfu aiia. ejfent. C e font les termes même de 1* 
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& entièrement confervés. L e vernis que 
le tems donne à ces fortes d'ouvrages 
eft fi l é g e r , qu' i l n'empêche pas d'en 
V o i r les parties les plus dél icates , & 
leurs bronzes étoient d'une qualité b i e n 
fupérieure à ceux que l ' o n a depuis mis 
en œuvre : les marbres même ont a c ­
quis , avec le t e m s , une forte de c o u ­
leur , qui femble avoir augmenté Ie: 

degré d'expreflîon dont ils étoient 
fufceptibles ; c'eft ce que l ' o n appelle 
Patina, & qui rend l'état clés marbres 
antiques bien fupérieur â la blancheur 
6t au p o l i des marbres modernes (a). 

( a) P a r m i les A u t e l s ant iques de cette col--
l e c l i o n , j ' e n a i remarque un de f o r m e r o n d e ,• 
armé à la part ie antérieure d'une pet i te p r o u e 
de v a i f l e a u , avec l a figure d ' E o l e ; & cette i n - * 
f e r i p t i o n ant ique , Ara vend : ce q u i prouve* 
q u e les A n c i e n s l e u r r e n d o i e n t u n cul te f o l e m - -
n e l . U s les r-egardoient c o m m e des efprit» 
meffagers des D i e u x , chargés de leur portée: 
les voeux & les prière* des M o r t e l s . 

O quoties e> qute nobis Galazhea locuta eft! 
•Wartem aliquam t venu t divâm referatis a£ 

«titres. -,. ». 
V i r g . E g l o g . 3 ' . , . 

L e s D i e u x recevoient ainfi les hommages & 

les fuppl icat ions , au m o i n s , c'étoit ridée «3c tfffr 
•gérance des A n c i e n s . . ... 
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Ces trois bâtimens dont j 'ai parle% 

compofent le Capitole moderne appelle 
aujourd hui il Campidoglio ; mais ils 
n'occupent pas à beaucoup près toute 
l'étendue du mont C a p i t o l i n . Derrière 
les bâtimens des Confervateurs à dro i ­
te , font plufieurs maifons occupées par 
des particuliers : ce terrein eft fort 
é l e v é , c'éioit anciennement la partie 
la plus fortifiée du C a p i t o l e , celle où 
les Gaulois ne purent pas entrer. E n 
avançant du côté du m i d i , on arrive 
fur le bord de la roche Tarpeïenne y 

De tu lit aura preces, ad me non invida blan-
das.., 

O v i d . M e t . 1. 10 

L e s voeux & les Prières q u i n'avoientpas leur 
accompIiiTemcnt , étoient cenfees avoir été d i i -
fipées & a n é a n t i e s , par les vents, o u portées 
dans des régions Ci é loignées, que l'effet ne p o u . 
voi t plus en revenir à c e l u i q u i les avoient f o r ­
mées. ..... 

. . . . . P nicher lu lu s , 

Ante annos animumque gerens , curamque viri-

i . : . if*?*r ' • 

Milita parti portanda dabat mandata : fed 
aura 

Omnia difeerpunt^ &• nubibus irrita douant,., 
V i r g . E n e i d . o . . , . 
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d'où on précipitoit les coupables , dans 
l 'abyfme qui étoit au-delîous. Quoique 
le précipice foit c o m b l é , que l ' en ait 
bâti dans Ton e m p l a c e m e n t , cette r o ­
d e a confervé fon même état d'efear-
pement , & eit encore allez élevée pour 
croire que ce feroit un fupplice morte l 
d'êire jette du haut en bas. A u t o u r de 
cette roche ferpente un petit efcalier de 
pierre qui defeend du Capi to le au b o r d 
du fleuve , 8c qui eft de conftruction 
antique. 

A u l e v a n t , derrière la galerie des fta­
tues , eft l'églife à'AraCœli, & le c o u ­
vent des Zoccolanti , bâti fur le même 
terrein où étoit autrefois le célèbre 
temple de Jupiter O p i t o l i n , que l ' o n 
dit avoir eu deux cents pieds de diamè­
tre , avec un portique foutenu de p l u ­
fieurs rangs de colonnes dans le goût 
de celui du Panthéon: i l étoit précédé 
d'une cour ou atrlo découvert,formé par 
un grand ordre de colonnes qui portoient 
une architrave fous laquelle étoient pla­
cées quantité de ftatues ; c'étoit-là que 
fe faifoient les repas folemnels des 
T r i o m p h a t e u r s , après qu'ils avoient ia-
crifié à Jupiter dans fon temple 

( t f ) O n trouve p a r - t o u t des deferiptions de 
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I l ne relie rien de ces antiques mo­

numens , que les Subjlrucliones dont j ' a i 
parlé. D e cette multitude de temples 
qui couvroient cette montagne, dont 

l ' ordre q u i s'obfervoit dans les marches t r i o m ­
phales , les peintures , les bas-reliefs & les g r a ­
v u r e s , infrruifent a i fczà ce îujct ; mais ce q u i 
•eft m o i n s c o n n u , Se ce q u i mérire autant 
de l'être que tout le ipeclacle extérieur de cette 
p o m p e , c 'e l l l 'efprit d e r e l i g i o n q u i y avoit 
donné l i e u , & la F o r m u l e des prières que le 
T r i o m p h a t e u r lui-même adrelfoit aux D i e u x ; 
l i e n à m o n gré ne marque m i e u x le grand Cens 
des R o m a i n s , Se cette vertu f o n d a m e n t a l e , q u i 
les éleva Ci haut. L e T r i o m p h a t e u r , en montant 
fur fon c h a r , i n v o q u o i t l e s D i e u x en ces termes: 

DU, nutu (J* irnperio quorum, tinta ejl Craucla 
Res Romana , eandemplacati, propitiatique 

fervatc. 
R i e n n'eft plus noble Se plus /impie que cette 

i n v o c a t i o n , q u i fe faifant p u b l i q u e m e n t Se à 
haute voix , rapportoi t le p r e m i e r honneur du 
tr iomphe à cette puifTance i n v i f i b l e , q u i avoi t 
é levé l 'empire R o m a i n , & le foutenoit dans fon 
état de grandeur. 

L a prière que le T r i o m p h a t e u r adrefloit à 
J u p i t e r , & aux D i e u x p r o t e d e u r s du C a p i t o l e , 
J o r f q u ' i l étoit arriv.é dans Ion temple , n'eft pas 
.moins remarquable : 

Gratins tit-i, Jupiter optume, Mnxumey ribi~ 
que Junoni Regina , 6> cateris hujus euftodi* 
bus, dnbitatoribufque nrcis, Diis, lubens fe-
f^Jque ago, Re Romana in hartc diem Cf horamt 
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plufieurs étoient confacrés à Jupiter , 
a J u n o n , a M i n e r v e , deux à Venus, trois 
à la Fortune , un à Saturne , trois aux 
^Divinités Egyptiennes , i l n 'y en a plus 
aucun veftige. I l eft v r a i que les uns & 
les autres furent détruits dans le tems 
de la republique fous la dictature de 
S y l l a , éc pendant les guerres civi les 
d ' O t h o n & de V i t e l l i u s ; mais ils é'toient 
auftitôt r é p a r é s , & s'e'levoient de leurs 
ruines avec une nouvelle magnificence. 
O n travai l loi t encore à l 'embell ir de 
nouveaux édifices dans le troifieme fié-
cle de l'e're chrétienne , on y avoit fait 
bâtir une école , Jthenœum, décoré 
de portiques & d e colonnades. O n tra-

, v a i l l o i t alors avec folidité : les bonnes 
régies de l 'art n'étoient pas hors d'u-
fage. Cependant deux ans a p r è s , i l 
ne reftoit rien de toutes ces grandes 
conftruclions : les G o t h s s'étoient em­
parés de R o m e , & ces peuples d u n e 
barbarie & d'une ignorance i n c o m ­

b e r manus , quod voluijlis t mens , fervata , 
tene gejlaque , eandem <£» fervate , ut facitis „ 
foyete , protegitepropiùa'ti , jhpplex oro. E n -
fu i te o n i m m o l o i t les v i d i m e s , & la p o m p e 
é t o i t terminée par le feftin f o l e m n e l q u i étoit 
f c i v i dans l ' A t r i o d u T c m p l g , 
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préheniîbles , détruilirent exprès tous 
ces monumens de la grandeur R o m a i ­
ne , au point que du tems de faint Jé­
rôme , le Capito le n'étoit plus qu'un 
amas de ruines. . 

I l en eff, forti avec un nouvel é c l a t , 
qu ' i l doit aux papes fes {ouvertiris ac­
tuels , & qui ont pris le vrai moyen de 
lui conferver quelque chofe de ce refpect 
dont i l jouil loit autrefois, en y reflèm-
rblant cette quantité de chefs-deeuvres 
antiques, qui décoroient l'ancienne R o ­
m e , & que l'on doit regarder encore 
comme la richefîe & l'ornement de la 
nouvelle. 

F i . m i n i u s V a c c a , cité p a r l e P . de 
M o n t l a u c o n , dans fon Journal d ' I t a l i e , 
prétend quetrès-anciennement il y avoit 
un chemin ouvert dans la bafe môme 
de Iamontagne du C a p i t o l e , dont les 
ouvertures étoient l'une auprès de l 'arc 
de Septime, & l'autre à l 'endroit où 
commence le grande fcslier Aracceli ; 
il n'eft pns poflible de découvrir aucun 
vefHge de ce païïâge à l'extérieur, n i 
de dire dans quel tems i l a été c o m b l é ; 
ce que l 'on fçai , c 'eil que par-tout où 
l 'on fouille da:iS cette montagne, on y 
trouve des preuves de rexhauffement 
de fbn terrein, par la grande quanticé 

de 
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de marbres br i fés , de différentes qua-
lires que l 'on y trouve fort profonde­
ment. L e même Flaminius V a c c a 
dit encore qu'il a v u des reftes de puits 
creufés à la plus grande p r o f o n d e u r , 
dans le t u f de cette m o n t a g n e , & 
dans différens fens, n o n - feulement 
pour avoir de l 'eau pendant les p r e ­
miers fiéges qu'eut à fouffrir cette f o r -
tereflé des'Romains ; mais encore pour 
prévenir les effets défaftreux des t r e m -
blemens de terre , qu'ils fuppofoient 
fans doute être occalionnés par une 
trop grande quantité d'air comprimée 
dans les cavités intérieures. N e p o u r -
roit-on pas renouveller cette ancienne 
expérience, dans les pays qui en ont 
été défolés , & qui les redoutent e n ­
core ? 

U n autre auteur anonyme rapporte 
une plaifante hiftoire des ftatues qui 
étoient au palais du C a p i t o l e , i l dit 
qu ' i l y en avoit autant que de p r o v i n ­
ces dans le monde ; que chacune avoit 
une fonnette ou une cloche au cou, telle­
ment difpofée par art magique, qu'aufli-
tôt qu'une province étrangère prenoit 
les armes & fe révoltoit contre l 'empi­
re R o m a i n , la cloche qui étoit au cou 
de la ftatue de la province , lo plus expo-

Tomc VU C * 
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fée à cette entreprife, fonnoir , & fa 
ftatue elle-même le tournoit du côte' de 
fon ennemie pour lui faire face. Je 
ne dis rien fur le cas que l 'on doit faire 
de pareil conte, imagine' dans le t r e i ­
zième fïécle. 

Que Tonne conclue rien de la beauté 
ou de l 'importance des palais de R o m e , 
dont je vais parler par l 'ordre où ils 
font placés, je ne les cite point par rap* 
port à leur grandeur <Sc à leur fîtuation , 
ou au tems auquel ils ont été bâtis. 
Je n'ai d'autre intention que de rappor­
ter ce que j ' y ai remarqué de plus c u ­
r i e u x , foit en peinture, foit en fculptu-
r e , d'après les notes que j ' a i faites en 
les vifitant.. . 

Valais du 2. Monte-Cavallo ou Quirinale, fur Ie-
v a i i o ! ° 1 K C - 3 u e l eftiitue'Ie palais qu'habite ordinai­

rement lePape , a pour principale déco­
ration deux chevaux antiques de taille 
cololTale , tenus chacun par un jeune 
homme qui a l 'air vigoureux & noble. 
L ' u n & l'autre fervoient à décorer les 
Thermes de C o n f t a n t i n , qui étoient 
dans ce voifinage, d'où le pape Sixte V 
les l it enlever pour les placer devant 
fon palais. I ls y font très à leur avan­
tage, dans un des endroits les plus éle­
vés de la v i l l e , où on peut les examinée 
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ù fon aife, Ôc en fentir la beauté',l'at­
tention n'étant point partagée par d'au­
tres monumens du même genre. O n 
attribue ces deux grouppes l'un à P h i ­
dias , l'autre à Praxiteles ; & on dit que 
l'un & l'autre repréfentent Alexandre 
le Grand domtant Bucéphale : s'ils» 
font de ces deux célèbres artiftes, ils 
ne peuvent pas repréfenter Alexandre ; 
ils vivoient l'un & l'autre bien avant 
que ce prince fût né : on n'a imaginé 
dans la fuite des tems de les faire paner 
fous ces noms, que pour les annoblir 
davantage, quoiqu'ils furfent datiez 
bons artiftes, pour qu'il ne fût pas né-
ceftaire de recourir à cette fuppofi-
tion. Mais du tems même d'Augufte, 
lorfque les arts étoient à Rome dans 
tout leur éclat, d'habiles ouvriers s e-
puifoient à graver fur leur production 
le nom des artiftes les plus célèbres 
de l'ancienne Grèce, pour leur donner 
dans la poftérité une réputation plus 
brillante, tant le refpecl pour l'anti­
quité la plus éloignée a toujours été bien 
établi, & fouvent au préjudice du fié-
cle préfent 

*£7> quidam artifices, nojlro faciunt faculo. 
Quipretium operibustrnajusinvetiiunt,novo 

C i j 
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D'après cette autorité que l'on ne 
peut révoquer en doute, i l n'eft pas 
étonnant que dans les kécles d'igno­
rance qui ont fuivi, on ait continué a 
donner ces ouvrages à Phidias &. à Pra­
xiteles, parce que ces noms antiques 
étoient gravés au bas de ces ouvra­
ges. 

Us m'ont paru très-beaux, d'un grand 
ftile, & dans le goût grec, mais ils 
n'ont rien au-deiTus de quantité d'au­
tres ouvrages de ce genre, faits à R o ­
me depuis que les beaux arts, & les 
artiftes de la Grèce y eurent palfé : qui 
pourroit même dire que Phèdre ne les 
a pas eus en vue dans le paffage que 
j'ai cité plus haut ? L a magnificence y 
étoit alors à un ajfez haut point, pour 
que quelque riche Romain eût fait dem­
eurer, l'entrée d'un manège de ces deux 
ftatues dont i l me paroît que ce devoir 
être la deftination la plus naturelle # 

d'où Conftantin peut les avoir fait tirer 
pour les placer dans fes bains. 

J'ai déjà parlé du palais du Pape k 

Si marmori adfcripjerunt Praxitelem fuo9 

Mirçriem argento. ., , 

Phedr. P r o l . I . j . F a b . 
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Monte-Cavailo, vis-à-vis eft le palais 
de la Confulte, édifice élevé dans ce 
ftécle fous le pontificat de Clément 
X I I . L'architecture en eft brillante & 
fort ornée , dans le goût de toutes les 
Conftruétions modernes de Rome ; ce­
pendant elle ne nuit point à la beauté 
folide & majeftueufe du palais ponii-
fical, dont la vafte étendue annonce 
le féjour d'un Souverain, tandis que 
l'autre , à fa décoration près , n'a rien 
de plus frapant & de plus valre que 

Suantité d'autres grandes maifons de 
iome. Le fécretaire des brefs 6c ce­

lui de la Confulte y ont leur loge­
ment, au premier étage; le refte eft 
occupé par les chevaux légers de la 
garde & les cuirafliers... 

5. Palais du Connétable Colonne. L a Palais 

galerie , par rapport à fa conftruclion , l o m K -
à fa grandeur, 6c à la nobleflb du goût 
dont elle eft décorée, eft la plus ma­
gnifique de Rome , elle a environ 160 
pieds de longueur fur 36 de largeur. 
A u x deux extrémités font des falons 
ou portiques féparés de la galerie par 
un grand arc ouvert dans toute fa lar­
geur, foutenu par des colonnes de jaune 
antique 6c des pilaftres de même , avec 
des trophées d'armes de la maifon. L e 

C i i j 
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plafond eft très-bien peint, & a pour 
fujet la bataille de Lépante, où j\.arc-
Antoine Colonne , Confalonnier de 
l 'Egl i fe , commandoit les troupes de dé* 
barquement. 

Cette galerie eft orne'e des tableaux 
des plus grands maîtres , prefque tous 

*de la plus belle qonfervation, parmi 
lefquels , une Madone avec l'enfant 
.& le petit St Jean; St Pierre, St Paul 
& deux Saintes, de la première ma­
nière de Raphaà, mais admirable pour 
la composition, le delfein & l'expref-
iîon, & dont les couleurs font encore 
très-fraîches. . . Hérodiade, grand ta­
bleau du Guide, on y reconnoît fon 
faire, d'une façon à ne s'y pas mépren­
dre ; mais tout n'y eft pas peint de la 
même force, ni du même ton : on y 
voit fes ^deux manières, la féconde 6c 
la troifieme qui étoit la plus foible de 
toutes , <k i l femble que ce tableau ne 
foit pas achevé... Venus & l 'Amour de 
Paul Veronefe, de grandeur naturelle , 
bien delîiné, du plus beau coloris & 
d'une expreffion raviffante... la Vier­
ge, l 'Enfant, fainte Catherine fur le 
devant avec St Jérôme & St Auguftin, 
tableau admirable du Parmegianino, 

http://Meaioir.es
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* parfaitement deifiné, &: i l beau de cou­
leur &- d'expreilion, que fi cet artifte 
eût toujours travaillé avec cette force, 
41 fe fût mis au rang du Correge, au­
quel il l'eût difputé ; i l femble avoir été 

, fait pour être mis en comparaifon, Oc 
l'emporter, s'il étoit pofïibie, fur le fa­
meux tableau du Correge, qui eft con-
fervé à la galerie de Parme. , . le fa-
crifice de Céfar, grande & belle com­
pofition de Carlo Maratti,.. une Affom-
ption de Rubens, petites figures d'un 
pied de proportion... une bacchanale du 
même, que l'on voit avec plaif ir , & 
qui ne perdent rien de leur p r i x , au 
milieu des chefs - d'oeuvre des maîtres 
de l 'Italie.. . un grand & magnifique 
tableau du Gucrchin , qui repréfente le 
Chrift mort, & la Vierge qui s'en ap­
proche avec toutes les marques de la 
plus vive douleur. L e coloris & l'ex-
prefiion y font à un haut degré de per­
fection , de même que dans le martyre 
de fainte Cécile, autre grand tableau 

de ce maître un Ecce Homo de 
YAlbane , précieux par la beauté du co­
loris , & la vérité de l'expreffion.. une 
famille fainte , St Jean & Ste Elifabeth, 
par le Salviati : on voit peu de tableaux 
de ce Maître , qui defîinoit b ien, & 

C i v 



5c1 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 

donnoir une exprefîion très-vive à fes 
figures une pefte, par le Poujin , 
dun excellent ton de couleurs , ce que 
navoit pas toujours ce Artifte, fi fça-
vant dans toutes les autres parties de 
fon art.. . une fainte famille d'André 
Deicarto-, du plus beau de ce maître. 

O n entre de-Ià dans un très-grand 
jardin , forme' de différentes terra lies, 
qui s'étendent du couchant au levant. 
A une des extrémités au couchant, 
on voit les reftes tout-à-fait dégradés 
d'un bâtiment antique que l'on croit 
avoir fait partie des bains de Conftan-
tin. Dans le bois qui eft au - deffus, 
planté de fapins , de lauriers & d'au­
tres arbres toujours verds, font des 
quartiers de marbre d'une groffeur pro-
digieufe, où l'on remarque quelques 
ornemens de l'ordre Corinthien : on 
prétend que ce font les reftes d'un tem­
ple élevé au Solei l , par Aurelien, après 
qu'il eut vaincu la célèbre Zénobie, 
Heine des Palmireniens : c'eft d'un bloc 
de marbre femblable & tiré de cet en­
droit, que l'on a fait le piedeftal du 
Marc-Aurele du Capitole. J l a fallu de 
belles machines, pour tranfporter ces 
marbres du Tibre jufque fur cette mon­
tagne , & les élever enfuite fur des 
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colonnes, car iî paroît qu'ils ont été 
employés dans des architraves. 

4- Palais Rofpiglio/i, qui appartenoit « J * 
autrefois aux Mazarins, eft dans une p b 

Situation agréable & ouverte fur le Q u i ­
rinal. A u fond d'un jardin décoré dé 
belles eaux , eft une galerie peinte à 
frefque ; le plafond a pour fujet l ' A u ­
rore , célèbre tableau du Guide. O n 
voit dans cette compofition , combien 
la peinture peut prêter à la poéfie, quand 
le pinceau eft entre les mains d'un hom­
me aimable , qui fçait rendre fes idées 
fenfibles. Les trois parties , l'aube, 
l'aurore & le matin , font figurées dans 
le tableau. L'aube , par l'amour qui 
tient une torche allumée , figure de 
l'étoile du m a t i n , que l'on fçait être 
fi brillante au point du j o u r . . . l'au­
rore par une jeune femme- dans les 
nues, dont la tête fort d'un voi le , & 
qui répand des fleurs. . . le matin par 
Apol lon dans fon char , tiré par des 
chevaux vifs & ardents , qui chaifent 
les nuages devant.eux, & qui font fuc-
céder une lumière éblouilfante à la 
lueur incertaine de l'aube & de l'au­
rore. . . le char eft entouré des heu­
res qui forment une danfe. L e Tem~ 
pefta a peint deux frifes de cette gale-

C Y 
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rie : dans l'une , il a repréfenté le triom­
phe de l'amour, qui a fubjugué toutes 
les nations & tous les âges : cette pein­
ture eft traitée dans le goût des bas-
reliefs, parfaitement deflînée, & d'un 
coloris fort gracieux ; l'autre eft un 
triomphe dans le coilume asiatique. . . 
Les quatre payfages à frefque, font de 
Paul] Brill : on y retrouve l'élégance 
& le fini de fes meilleurs tableaux. 

Les deux falons qui accompagnent 
cette galerie, font meublés de tableaux 
de prix, parmi lefquels , Samfon qui 
renverfe les colonnes de la falle où font 

. affemblés les chefs des Philiftins, à un 
feftin folemnel ; le Samfon eft de 
taille héroïque. L'étonnement & l'effroi 
que dût cauferun défaftre fi peu atten­
du , y font exprimés avec force, la 
table eft culbutée : les uns font écra-
fés , les autres à Tinftant de l'être1; 
Samfon foutient encore une partie de la 
colonne à laquelle i l eft attaché , mais 
le deffus de la voûte fe détache & va 
l'accabler. . . . le triomphe de D a v i d , 
après avoir vaincu Goliath. L e jeune 
Héros rapporte la tête du géant ; i l a 
l'air modefte & toutes les grâces de la 
jeuneife; les filles de Sion chantent 
devant l u i , & jouent de divers inftru-
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mens ; dans le fond eft Michol fur un 
balcon, avec fes femmes : Saiil eft 
place' fur le devant du tableau, on voit 
que la jaloufie fombre s'empare de fon 
cœur, & qu'il eft plus irrité des chants 
d'alégrelfe des jeunes filles , que fatis-
fait de la victoire de David : la com­
pofition en eft vraie & fort fage : ces 
deux tableaux du Dominiquin, font très-
grands , & du plus beau coloris . . . So* 
phonisbe qui s'empoifonne pour n'être 
pas conduite prifonniere à Rome : elle 
eft entourée de fa C o u r , qui eft dans 
l'affliction ; & on remarque dans toute 
fa phyfionomie les progrès du poifon 
qu'elle vient de prendre ; i l y a beau­
coup d'expreffion dans ce tableau, par 
le Calabrefe ( a ) . . . Renaud qui tient 

C e t t e Sophonisbe é to i t f e m m e <L- S i -
p h a x , r o i de C i r t h e en N u m i d i e , & f i l le d ' A f -
d r u b a l , Généra l des Carthaginois ; le R o i i o n 
époux ayant été va incu & fait pr i fonniet par 
l 'armée de S c i p i o n , au c o m b a t de C i r t h e . E l l e 
v i t dans l ' inf tant le fort c r u e l dont e l l e étoit 
menacée ; & ne craignant r i e n a u t a n t , que de 
tomber a u p o u v o i r des R o m a i n s , el le s'adrefla 
a u r o i M a f i n i i f a , A f r i c a i n 8c N u m i d e c o m ­
m e Siphax , & l u i d e m a n d a , fur toutes chofes , 
d e ne pas permettre q u ' e l l e fût expolée à être 
efclaYe des R o m a i n s . . . . Omnia quidam ut yof-
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un miroir devant Armide qui fe pa­
re , grand tableau de YAlèane , & très-
gracieux. . . . Eve qui preTente la pom­
me à A d a m , par Jacques Palma : la 

Je s in nos,. DU tibi dederunt, virtuppie cv fc~ 
licitas tua... precorx quœfoqueper Majejlatem 
regiam, in quapaulo artre, nosquoque fuimiif... 
Oro ne me in cujufquam Romani Jupcrbum ne 
crudele imperium venire fînas... Si nulld alid 
repotes , morte ut me vindices ab Romanorutn 
arbitrio , oro obtefiorque.. .. 

E l l e é to i t bel le & dans la fleur de la ieune/le , 
Mafuii l ïa en fut é p r i s , i l l u i p r o m i t tout ce 
qu'el le l u i demandbit ; mais connoilîant le g é ­
n i e ait ier des R o m a i n s , & leur defl'ein fur S i -
phax Se Sophonisbe ,. q u ' i l v o u l o i t faire palier 
a R o m e ; fon amour Lui fuggera un expédient 
q u ' i l crut infa i l l ib le : ce fut d'époufer fur le 
champ S o p h o n i s b e . . . . Forma erat injîgnis & 
florentijTima a tas... (ut geuus eft Numidarum 
in f^enerem prœceps) amore captiva: viHor cnp-
:us... AB jimore temernrium ntque impudent 
mutuatur confilium.... M a i s la précaution fut 
vaine , S c i p i o n ne refpeétoit pas arfëz. lapaflïon 
d'un R o i b a r b a r e , pour changer r ien aux def-
feins q u ' i l avoit formés fur Sophonisbe , c o m m e 
époufe de Siphax , & c o m m e f i l le d ' A f d r u b a l : 
i l fit un très-beau difeours à M a u n i f l a fur l a 
cont inence , & l u i dit que fon prétendu maria­
ge , q u ' i l n'avoit pu contracter, fans fon a g r é ­
m e n t , avec une femme q u i étoit fa prifbnniere• y 

n'empêcheroit pas qu 'e l le ne fût conduite à R o ­
m e , o ù l e Sénat décideroit de fon f o i t . 



R Q M E > Ï I . P A R T . tfl 

fraîcheur du coloris peint la beauté'des 
arbres du Paradis terreîîre une 
Sainte famille , de Simon Da Pefaro , 
tableau qui a fouffert, mais où-on re­
marque encore des beaute's frapantes.. 

A l o r s MafînifTa ne foneea p lus qu'à la fouf-
tra ire à l 'efclavage , dont e l l e étoit menacée ; i l 
l u i t i n t parole e n l u i envoyant du p o i f o n , p o u r 
m e t t r e par ce m o y e n fa l iberté à couvert, en l u i 
faifant d i r e . . . . Atajînijpim libenter primam ei 
Jidem praftaturum foijfï , quam vir uxori de-
buerit i quoniam arbitrium ejus, quipojfint^ 
adimant, fecundam fidemprwjîiire , ne viva in 
potejlatem Komanorum veniat. Alemorpatris , 
Imperatoris Vatriœque , & duorum Regum » 
quibus nuptafuijfet 3fibi ipfîconfuleret... C'eft 
avec cette réponfe que fc piéfental 'efclave fidèle 
de M a f i n i f l a : Sub cujus cujlodia , regio more , 
ad incerta fortunœ, venenum erat.. . A r m é de 
la .coupe fatale , q u i rendoi t la R e i n e maîtrelfe 
de fon f o r t . . . J e r e ç o i s , dit S o p h o n i s b e , ce 
préfent n u p t i a l , i l ne m e déplaît p o i n t , des 
que m o n n o u v e l époux n'a r i e n de plus précieux 
à m'of fr i r : d i t e s - l u i cependant que je mourroïs 
avec plus de g l o i r e , fi le flambeau d 'un fécond 
h y m e n n ' t c l a i r o i t pas m o n trépas. . . Non îocutti 
eji ferocius, & el le but avec l a plus grande t r a n ­
quil l i té l a coupe e m p o i f o n n é e , q u i trancha fur 
l e champ l a t r i m e de fes j o u r s . . . . I l y a b i e n 
de l a vraie grandeur d'ame dans tout ce procé­
d é , & S o p h o n i s b e , q u o i q u e m o i n s c é l è b r e , eft 

b i e n au-deflus de C l é o p a t r e V . T u . L i v . L 
30. c. Ï 1 & 15 ; ad An. 540.; 
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un bulfe de Scipion en verd-brun d E -
gypte, d'un travail fini...« une ftatue 
antique de Minerve dans le ftilegrec... 
une Diane, ouvrage moderne, parfai­
tement imité de l'antique. I l y à plu­
sieurs autres buftes &' ftatues dans ces 
deux falons, & dans la galerie ; je 
ne rapporte ici que ce que j'ai remar­
qué fur le champ, 

vilia Aldo- 4 . Villa. Aldobrandini,fituée au midi, 
brandim. ^ans j a p a r t j e j a p j u s élevée du Quiri­

nal. L e jardin en eft très - agréable, 
autant par fa pofîtion & le bon a ir , 
que l'on y refpire, que par fes planta­
tions & fes eaux : j 'y ai vu en plein 
hyver un oranger découvert, chargé 
des plus beaux fruits. Ce n'eft pas ce­
pendant ce que l'on y va voir ; mais 
la célèbre peinture antique , connue 
fous le nom de noce Aldobrandine, 
parce qu'elle fut tirée des ruines d'une 
maifon de Mecenas fur le Mont-Efqui-
lin , fous le pontificat de Clément X I I I } 

Aldobrandln. O n la conlerve dans un 
petit falon qui eft à une des extrémités 
du jardin. Elle eft très-connue, parles 
eftampes & les copies qui en font ré­
pandues par-tout j je n'ai rien à ajouter 
a ce que l'on en fçait déjà, finon qu'elle 
eit fi fort décolorée, qu'elle ne reifem- • 
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ble plus qu'à un clair obfcur ; mais l'é­
légance & la correction du delTein font 
d'une perfection au-delà de laquelle ri 
n'eft pas poffible d'aller. E n la compa­
rant aux autres peintures antiques que 
l'on confcrve à Rome, & fur-tout avec 
celles trouvées à Herculanum , on ne 
peut pas douter qu'elle ne foit plus 
ancienne, d'artiftes Grecs & d'un tems 
où Ton ne connoiflbit pas encore les 
régies de la perfpective, on nefçavoit 
que placer les figures fur un même plan, 
& à un même point de vue ; mais où on 
connoilfoit bien les régies du deffein , 
oc la vérité de l'exprefîion. J'en ai déjà 
parlé ailleurs. Cette peinture eft la preu­
ve de la folidité des enduits fur lefquels 
on peignoit à frefque. 

L a face principale du palais eft ornée 
de plufieurs bas-reliefs antiques de ta 
plus grande beauté de deffein, d'expref-
f ion, & même d'intelligence dans la 
pofition des figures: on voit en les exa­
minant combien les meilleurs artiftes 
ont profité à cette efpéce d'étude : c'eft 
une des premières maifons que j'aye 
vu à R o m e , j'avois l'idée très-préfente 
de toutes les peintures de Bologne ; & 
je trouvois mille traits de refTemblance 
entre fces bas - reliefs, ôc des tableaux 
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fameux du Guerchin , du Guide, des 
CarracheS , &c. Dans un de ces bas-
reliefs qui repréfentent des Sénateurs 
qui paroilfeirt s'entretenir enfemble , 
& qui font de grandeur naturelle, vus 
jufqu'aux genoux, j'ai cru reconnoitre 
l'idée principale du fameux tableau de 
St Pierre du Guide, qui eft au palais 
Zamparri , à Bologne. II y a encore 
un facrifîce , & plufieurs me'daillons 
choifis & d e la plus belle exécution... • 

p a l a i s A l - Palais Alhani. Dans la première ga­
lerie on voit une tête à'Ecce Homo de 
Léonard de Vinci, de la plus grande 
beauté1. A u même rang font trois têtes 
du Guide, qui perdent à avoir dans leur 
voifinage un tableau de cette force. . . 
Ja mort de la Sainte Vierge , par Carlo 
Maratti. L'une des plus belles produc­
tions de ce mairre , compofée dans la 
manière du Poufîin , & avec tout fon 
efprit, mais infiniment plus gracieufe... 
Une famille fainte, du même , où i l a 
encore imite' le Pouflin, & avec beau­
coup de fuccès. L e genre de Carlo M a ­
ratti étoit le gracieux , & voilà pour­
quoi i l a fi bien réufti dans les Vier­
ges, mais quand i l a pu parvenir à la 
force de l'exprefîîon, à la vraie poéfie 
de la peinture, i l s'eft en quelque fa-
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çon furpaffé lui-même.. . une Vierge 
qui donne à tetter à l'enfant Jefus, de 
grandeur prefque naturelle. Les grâces, 
ta douceur, la nobleife, la modellie , 
tout eft réuni dans la figure de la Vier­
ge , avec la plus grande vérité dans le 
deffein & l'expreffion , & un coloris 
féduifant ; on ne peut pas rendre la, 
nature avec plus d'exactitude , & d'une 
manière plus intéreffante. 

L a pièce la plus curieufe de cette 
collection, eft l'efquiife coloriée du cé­
lèbre tableau de la Transfiguration par 
Raphaël : on eft sûr que c'eft l'original 
même, & i l eft confervé au point qu'il 
femble fortir des mains de fon auteur ; 
le génie ne fe fait pas remarquer avec 
plus d'excellence dans le tableau même 
que dans l'efquiffe... la Vierge en pied* 
le petit Jefus & St Jean, tableau que 
l'on dit l'original de Raphaël, de la 
même taille que le femblable du même 
artifte qui eft au Palais-Royal ; i l y en 
a un tout-à-fait pareil à Naples, que 
l'on dit aufîî Original ; tous les trois ils 
font vraiment dignes du pinceau de 
Raphaël : i l eft à croire que ce fujet 
lui avoit p l u , que fes meilleurs élevés 
l'avoient peint fous fes yeux, qu'il avoit 
retouché leurs ouvrages, & les avait 
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rendu femblables à l'original forti de 
fes mains, tellement qu'il eit impoiïîble 
de les dii!inguer les uns des autres. Les 
connoiffeurs les plus au fait des diffé­
rentes manières des peintres convien­
nent qu'il eft très-difficile de ne fe pas 
tromper en ce cas. J'avois acheté à 
Bologne , une petite Vierge peinte de 
l'école du Guide, le petit Jefus qui 
dort eft de la plus grande beauté 6c 
vraiment digne de ce maître. L a Vier­
ge eft très-gracieufe ; le tableau paftbit 
pour être d'un de fes élevés appelle 
Hercola Maria de San Giovani. J'ai vu 
quantité de connoiffeurs, le prendre 
pour un des tableaux du Guide, y re­
trouver toutes les grâces 8c les fineifcs 
de fon pinceau, 8c ne pas douter que 
ce grand artifte ne l'eût mis au point 
de perfection où il eft. 

Une grande fuite de defîcins de pein­
tres célèbres tels que les Carraches, Poli-
dore, Lanfranc, l'Efpagnollet, le Cigna-
ni, où on voi. la force de leurs premières 
idées, qui ne font point embellies par 
la magie du coloris , 8c qui ne fubfiftent 
que par leur mérite. 

E n général les tableaux de ce palais 
font bien confervés, tenus avec foin, 
8c en bien meilleur état que ceux des 
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palais Barberini & Borgheié , qui font 
beaucoup plus riches, mais tellement 
négligés , que le tems 8c les intempéries 
de l'air agilfent fur eux avec plus de ra­
pidité qu'ailleurs, parce qu'ils font dans 
des appartemens bas &: humides. 

L e cardinal Alexandre Albani,hom­
me de goût 8c curieux, a comm'encé 
cette collection 8c l'augmente tous les 
jours*, i l y réufllt d'autant mieux que 
perfonne à Rome ne fçait mieux que 
lui fe procurer ce que les arts ont de 
plus beau 8c de plus précieux, tant dans 
l'antiquité que dans le moderne, 

5. Palais Barberini bâti dans l'emplace­
ment du premier Capitole ou forterefle 
de Rome, que fit élever le roi Numa 
fur l'extrémité du Quirinal. L'architec­
ture extérieure du côté de la Sirada 
felice y où eft la porte principale , eft 
du Bernin. I l a été conftruit fous le 
pontificat d'Urbain V I I I , qui a régné 
long-tems. Les plus illuftres artiftes qui 
vivoient alors à R o m e , y ont travaillé 
a l'envi les uns des autres ; ainfi i l n'eft 
pas étonnant qu'il foit l'un des plus 
riches de Rome en peinture 8c en fcul-
pture. I l renferme plufieurs excellens 
tableaux de Raphaël , des Carraches, 
du Guide , de Pierre de Cortone, 



6 8 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
d'AndréaSacchi, &c. C'eft là où l ' 0 n 

voit Je célèbre tableau de la Magde-
Jene par le Guide, plus grand que le 
naturel & dune beauté' admirable : I e 

coloris en eft extrêmement clair 6c fort 
en même-tems, ce qui vient de ce qu'il 
eft e'clairé de façon que la lumière fen> 
ble percer à travers les ombres... I 3 
mort de Germanicus par le Poufjin, ta­
bleau qui femble avoir e'té fait, pour 
prouver que les modernes pouvoient 
égaler les anciens, en ce que le génie 
& la force de fexpreifîon s'y font re­
marquer avec autant d'avantage que 
dans le fameux tableau de Timanthe 
oui repréfentoit la mortd'Iphigenie, ôc 
dont on a fait de fi pompeufes de-
feriptions : ici le peintre François pa-
roît au moins égal au peintre Grec; H 
a choifi le moment où Germanicus ex* 
horte fes amis à venger fa mort, & à 
protéger fa femme & fes enfans... Non 
hocprœcipuum amicorum munus eft, pr0-

Je qui dejuncium ignavo quœjlu , fed quct 

voluerit meminijje, quœ mandaver'u ex-
fequi.. . Oftendue populo Romano divl 
Jfùgufii neptem , eandemque conjugem 
mtam j numérale Je x liberos \ miferieorm 
dia cum accujantibus erit, Jingentibuf-
que Jcelejla mandata , aut non credent 
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hotnines aut non Ignofcent.... s. Tacit. 
A n . 1. 2 . ) Les amis de Germanicus 
attentifs t\ chagrins, l'alfurentpar leurs 
regards qu'ils foufcrivent à la volonté, 
trois de fes enfans augmentent l'inté­
rêt , Arippine qui eft debout, voilée 
comme Agamemnon dans l'ouvrage de 
Timanthe , laiife voir dans toute l'atti­
tude de fon corps , l'accablement & 
la douleur où elle eft : cette compofi­
tion eft vraiment un chef-d'œuvre de 
génie. 

L e portrait de la maîtreffe de Ra­
phaël , peint par lui-même. Elle a le 
teint brun & obfcur, les yeux noirs & 
triftes, les cheveux fort noirs & M e s , 
qui lui accompagnent le vifage dans 
toute fa longueur, le nez bien fai t , 
& quelques grâces dans la bouche , la 
figure eft peu agréable ; ce tableau 
peint fur bois, eft d'autant mieux con-
fervé, qu'il paroît que Raphaël lui-
même avoit fait ajufter les deux petites 
portes de bois noir qui l'enferment dans 
le quadre. I l y en a une copie faite 
par Jules R o m a i n , d'un coloris beau­
coup plus dur . & qui n'a aucun agré­
ment. . . Une grande Vénus du Titien, 
fort feœblable à celle qui eft dans la 
galerie de Florence, ôc que l'on ap-
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pelle fa maîtrelîe... U n jeune homme 
qui perd fon argent contre des filou* 
avec lefquels il joue; les phyfionomic-s 
font de la vérité, même de la nature. 
Bans les uns, c'eft la rufe ikh fripon­
nerie qui s'étalent avec fatisfaétion, 
fans inquiétudes d'être remarquées ; 
dans l'autre, c'eft la fimplicité même, 
l'embarras & la crainte de perdre fon 
argent, par Michel-Ange de Caravage. 

Les deux beaux plafonds de Pierre 
de Cortone & à'Andréa Sacchi , regar­
dés comme des ouvrages capitaux de 
ces deux grands artiftes, exigent que 
j'en faffe quelque mention : le "premier 
a pour fujet les vertus héroïques d 'Ur­
bain V I I I , repréfentées par plufieurs 
figures fymboliques , toutes en mouve­
ment, pour faire fon Apothéofe, en 
plaçant au ciel les armes des Barbe-
rins, furmontées de la «are & des 
clefs de l'Egiife. Cette grande compo­
fition eft très-bien entendue ; la multi­
tude des figures ne fait aucune confu-
fîon ; le coloris eft de la plus grande 
beauté & vraiment éclatant, & la lu­
mière y paroît être furnaturelle : en 

uoi fur-tout on reconnoît la feience 
e P. de Cortone, qui a caracTerifé fon 

idée de cette manière, tout-à-fait rfou-
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velle ; l'autre repre'fente la fageife 
de ce Pape. I l y a moins d'action que 
dans le premier ; les figures font dans 
un repos de contemplation , le coloris 
en eft gracieux, la lumière douce : cet 
ouvrage a quelque chofe de tendre & 
de fuave, qui refpire la paix & la dou­
ceur. 

Les tableaux de ce Palais font peu 
foigne's & même fe confervent moins 
qu'ailleurs , dans leur beauté' originale ; 
quoique l'on prétende que l'on y en 
trouve toujours le même nombre. Ceux 
qui ont été à Rome en fçavent la ra i -
fon. 

Parmi les peintures antiques, un en­
lèvement d'Europe en mofaïque, d'un 
goût de deffein très-fage ; i l faifoit, 
dit - o n , partie du fameux Temple de 
la fortune à Prénefte ( Paleftrine ) fi 
célèbre dans l'antiquité, & fi r iche, 
qu'il donna lieu au bon mot de Car-
neade, rapporté par C i c e r o n ( l . i l . de 
D i v i n . ) Carneadem Glitomachus fcribic 
dicerc folitum , nufquam fe fortunatoi-
rem quàm Prceneflce vidifft fortunam. 

> Une vieille femme affife à terre , qui 
tient une quenouille entre fes deux ge­
noux , fur lefquels elle a les mains croi-
fées , peinture antique à frefque, dé-
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tachée d'une muraille qui a ioufférc dans 
l'opération, mais encore bien confer-
vée , pour que l'on puiffe juger de fon 
mérite ; il y a peu de morceaux anti­
ques de ce genre, d'un caractère de def­
fein auiîî vrai. I l eft de la fageife de 
celui de Raphaël, & fort dans fon goût; 
ce qui me porte à foupçonner fa légi­
timité , de même que du tableau de 
deux jeunes garçons, deflinés dans le 
goût d'expreffion & de grâces du Cor­
rege, & d'un pinceau auftî moëleux. 
Ce dernier morceau eft fous une glace. 
O n pourroit avoir le même foupçon 
fur le jeune Platon endormi, au tour 
duquel volent des abeilles. Si ces trois 
morceaux font antiques, ils font u n ^ 
preuve du mérite des Anciens dans ce 
genre, & on peut les regarder com­
me ce que l'on connoît de plus pré­
cieux, fur-tout pour la beauté du co­
loris ; mais on fçait combien la décou­
verte delà noce Aldobrandine fît fabri­
quer de ces faux antiques, fi bien imités, 

u'il eft fort difficile de les difcerner 
es vrais ; on en trouve encore à ache­

ter à Rome, & que l'on tient à un prix 
aflez haut.. . 

Par-tout on voit dans ce Palais des 
ftatues & des bas-reliefs antiques du 

plus 
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plus beau choix , parmi lefquels on 
diftinguera une Vénus de grandeur 
naturelle, endormie , & couchée fur 
un l i t , d'un caractère admirable : c'eft 
Vraiment la Déelfe de la beauté , dont 
tous les traits font dans le repos le plus 
parfait . . . Adonis bleifé & mourant : 
i l expire avec douleur , & i l conferve 
même dans l'altération de fes traits, 
encore une beauté fenfible. . . un Sa­
tire couché. . . . plufieurs idoles Egyp­
tiennes de granité & de bafalte... une 
idole de l'Abondance en bronze, d'un 
travail très-fini... un Faune. . . une fta­
tue finguliere d'un efclave qui mange le 
bras d'un homme... le conful Brutus 
avec fes deux fi ls , ftatues très-rares... 
les buftes de Sylla & de Marius. . . un 
autre dit de Tul l ia , femme de Tarquin 
le Superbe... la chèvre Amalthée, qui 
alaite Jupiter en haut relief, de gran­
deur prefque naturelle, d'un très-beau 
ftyle Grec , & qui ne peut avoir fervï 
qu'à la décoration d'un temple. L e 
détail des antiques rares & précieux 
que renferme ce Palais exigeroit feul 
un volume , & c'eft ce qui s'y confer-
vera le plus long-tems. 

Palais Chigi A l c o r f o , il y a de très-
belles chofes à y voir en peintures mo-

Tcme VL D * 
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dernes , & en ftatues antiques... une 
Nativité de Caries Maratie, admirable­
ment peinte dans le goût de l 'Albane, 
avec autant de fîneflè de deffein , de 
vérité d'exprefîîon, & un coloris bien 
plus frais & plus gracieux. Les figures 
n'ont qu'environ un pied de hauteur : 
c'eft un des plus charmans tableaux de 
ce genre, qu'il foit pofîîble de voir, 6c 
qui eft très-bien compofé.. . une ba­
taille de Salvator Roja, l'un des meil­
leurs tableaux que j'aie vu de ce maître, 
& qui pourroit faire le pendant de 
celui de P. de Cortone, qui eft au Ca­
pitole... une grande Alagdelene péni­
tente , de Guerchin... trois enfans qui 
jouent,de Frédéric Barroccio : celui que 
les deux autres élèvent en l'air, eft d'une 
fîneflè & d'une vérité d'exprefîîon ad­
mirables, le coloris eft digne du C o r ­
rege. . . Vénus dans le bain , accompa­
gnée des Nymphes , qui la fervent 6c 
des Grâces , compofition très-aimable 
de l'Albane & de fon bon tems... un 
payfage de Claude le Lorrain , bien 
dans la nature, & où la perfpeclive 
-aérienne eft à un haut degré d'intelli­
gence. . . une Judith, qui tient la tête 
d'Holopherne dans un panier, accom­
pagnée de fa fervame : tableau pref-
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qu'entièrement de relief, & qui fait 
îllufion, par Polldore de Caravage... . 
une grande Venus de Rubens. . . . u n 
Satyre qui tient une corbeille de fruit f 

avec une vieille femme dont on voit 
feulement la tête , du même, tous 
deux bien confervés ôc très-beaux. . . . 
Jefus attache' à la colonne, par le Guer­
chin. .. une Affomption , par le Lan-
franc. L a collection de ce palais peu 
nombreufe a été faite avec goût, & on 
n'y a rien admis que d'excellent. 

Parmi les antiques, i l faut voir un 
grouppe d'Apollon Ôc de Mariias : le 
Dieu s'approche du Satyre pour le pu­
nir de fa témérité , i l a déjà une main 
fur fon épaule, & de l'autre i l tient le 
couteau fatal , ils fe regardent tous 
deux, de manière à faire voir les fenti-
mens dont ils font animés ; Marfias 
voit avec horreur , le fupplice cruel 
qu'il va fubir ; mais i l ne fonge ni à 
ie défendre ni à s'échaper, la puif-
fance du Dieu l'étonné ; Apol lon a 
vraiment l'air divin , i l eit prêt à fe 
venger par juftice, Ôc non par palîion: 

cette dernière figure eft excellente 
•Caligula, bufte en porphyre confrrvé en 
fon entier dans le ftyie des artiftes Ro­
mains de fon tems , qui éroit celui où 

D i j 

». 
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l 'on prétend que la fculpture étoit à 
Rome à fon point de perfection : il eft 
placé fur une colonne d'albâtre tranf-
parent (a). 

U n Silène yvre & couché fur une 
urne de v i n , on ne peut rien peindre 
ni imaginer d'égal à l'expreflion de cet 
antique une Minerve qui paroîc 

(a) I l eft difficile de travai l ler u n m a r b r e 
auflï d u r , & de l u i donner ce fini précieux 
q u i femble rendre les traits & les c o u ­
leurs dans leur état n a t u r e l , le marbre fta-
tuaire q u i eft b l a n c , eft plus fu/ccptible de cette 
perfection ; o n y eft p lus accoutumé, & on y 
retrouve plus aifément la vérité hi f tor ique m a r ­
quée par les lignes ou traits caraclériftiqucs des 
partions; cependant o n retrouve dans cette tête 
dont le t ravai l eft très-beau , beaucoup de ref-
fcmblancc avec l'idée que Suétone a donnée de 
ce P r i n c e . . . Caligula Jlaturd fuit eminenri, paU 
lido colore, corpore enormi, gracilitate ma-
ximû cervicis <S* crurifè , oculis & temporibus 
concavis , frorite tatâ&torvd, capillo raro ne 
tirca verticem nullo, hifutus & cetera... Fultunt 
•verb naturâ horridum ac tetrum etiarn ex in-
dujiria efferebar , comportent ad fpeculum in 
omnemterrorem tyformidincm,.. (1. 4* m ca. cal.) 

O n ne peut rien de plus h o r r i b l e que cet 
e x t é r i e u r , mais l ' intérieur étoit encore plus 
a l îreux j A u f b n e le peint en deux mots : 

Cadibus incejlifque dehinc maculofus; & omni 
Criminc pollutum quifuperavit avum..* 
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avoir fervià orner un cirque : elle porte 
une efpece de ceinture large qui pend 
jufqu'à fes pieds , fur laquelle font gra­
vés plufieurs gladiateurs ; fingularités 
que je n'ai remarquées dans aucune au­
tre ftatue de cette Déeffe. 

Palais Pamphili eft un des plus 
grands édifices de R o m e , & la m a i - 1 ' ' 
fon la plus vafte qui foit dans cette 
ville. I l a été bâti à trois reprifes diffé­
rentes , &: à trois faces principales : 
l'une fur la place du collège Romain : 
l'architecture en eft du Borromini , 6c 
c'eft la plus noble des trois , quoique 
la plus ancienne ; la féconde fur le 
Cours , plus moderne que la première, 
6c très-chargée d'ornemens ; la troi-
fieme du côté de la place de Venife, 
& du même goût que la féconde ; les 
appartemens font grands 6c nobles , 6c 
d'une belle dillribution. Dans la par­
tie qui regarde le Cours , i l y a quatre 
grandes galeries très-ornées , qui ren­
trent les unes dans les autres , & qui 
ont été faites pour fervir de promena­
des ; les cours entourées de colonna­
des 6c de portiques ouverts, font un des 
principaux ornemens de ces trois Palais 
qui communiquent les uns aux autres 
par ce moyen. 

D iij 
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L a collection des tableaux que l'on y 
voit , eit des meilleurs maîtres , & de 
la plus belle confervation : voici quel­
ques no es fur ceux qui m'ont Fait le 
plus de plaifir. 

Adonis qui dort , & Venus qui le 
rafraîchit avec une efpece d'e'ventail ; 
l'amour regarde fa mere avec l'atten­
tion & le férieux d'un joli enfant, qui 
voit quelque chofe d'extraordinaire ; 
compofition très-agréable, de Paul Ve-
ronèfe, & de belle couleur. . . naiffance 
de l'amour, à laquelle l'abondance , les 
talens & les arts affilient , tableau 
fymboliquede Y Albane, qui paroît avoir 
rapport à quelque événement particu­
lier : les figures n'ont qu'environ un 
pied & demi de haut ; quoique le tableau 
foit affez grand , tout y eft gracieux, & 
le payfageeft fort beau, . . grande Aca­
démie de mulique , tableau dont les 
ombres font fort noircies ; mais à re­
marquer , à caufe des attitudes & du 
mouvement des figures , par le Valcn-
*//z...ungrouppe d'enfans quife battent, 

- tableau charmant du GeJJî, beau de cou­
leur , d'un deffein v r a i , & d'une ex-
preffion très-naturelle... une jeune fem­
me dans le bain, qui écoute attentive- ' 
ment une vieille proxénète qui lui parle 
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par Michel-Ange de Caravage l a 
Vierge ôc l'enfant qui dorment , un 
Ange vu par le dos, qui joue du vio­
lon , St Jofeph qui le regarde Ôc l'écoute 
attentivement, compofition de caprice 
du Giorglon , mais de la plus grande vé­
rité, ôc très-aimable : on ne fe laffe point 
de regarder la Vierge ôc l'enfant , la 
fraîcheur de leur teint , la douceur de 
leur fommeil, leur air vivant : on les 
voit refpirer; ce tableau fi gracieux, 
eft du plus beau coloris. Je l'ai exa­
miné quelquefois la nuit , à l'heure de 
la converfation de la princeffe Doria , 
la Vierge paroiflbit encore plus belle à 
la lumière, qu'en plein jour , épreuve 
que peu de tableaux peuvent ibutenir . . . 

j i n jeune foldat, qu'un vieux homme 
veut arrêter, figures de grandeur natu­
relle , vues jufqu'à mi-corps , par le 
Pajfflgnani... une Vierge en contempla­
t i o n , par Sajjo Terrain. , d'un coloris 
riche ôc éclatant, 6k d'un air vraiment 
célefte... Agar qui fuit défolée , I f-
maël qu'elle abandonne mourant, & 
l'A.nge qui vient à fa rencontre, beau 
& grand tableau du Calabrefe... le meur­
tre d'Abel , très-grand tableau de Sal­
vador Rofa t d'un pinceau fier ôc vigou­
reux.,, Jefus-Chrift devant Pi late , au 

D iv 
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prétoire: l'Aflcrnblée eft nombrenfe, 
& la variété des attitudes ôc des figu­
res eft remarquable, parPaul Vtronèje.. 
J'AiTomption , l'adoration des Rois, la 
fuite en Egypte, ôc J . C . que l'on porte 
au tombeau , quatre tableaux à'Annibal 
Carrache, de quatre pieds de largeur, 
fur trois Ôc demi de haut : les figures 
n'ont qu'environ un pied de propor­
t i o n , & cependant on y remarquera la 
beauté du deffein, la force de fexpref-
iion ôc le génie de cet excellent maî­
tre , qui a peu travaillé dans ce genre ̂  
les payfages fur-tout, qui repréfentent 
les quatre points du jour, font très-
beaux. II femble que ces tableaux 
ayent donné au Pouffin le goût de 
ces riches payfages que l'on connoît de 
l u i , & que même ils ayent contribué à 
le former... le pere de famille qui reçoit 
l'enfant prodigue à fon retour, figures 
plus grandes que nature, Ôc vues juf-
qu'aux genoux , par le Guerchin , d'une 
grande expreffion, & d'un excellent ton 
de couleur... . Erminie qui reconnoît 
Tancrede bleifé , par le même , bien 
defîîné, mais d'un ton de couleur touc- . 
à-fait différent de celui qui le précède ; 
on peut les comparer enfemble pour 
prendre une idée des deux manières,, 



R o M E , I I . P A R T . 8 I 

du Guerchin , la féconde ôc la troi-
f ieme.. . Dédale qui attache les ailes à 
Icare, l'inquiétude eft vraiment peinte 
fur le vifage du pere , par Andréa Sac-
chi... . une Magdelene qui confidère 
une tète de mort , d'une expreflion forte 
ôc vraie , Ôc d'un coloris excellent... 
une Madone avec l'enfant, l'admira­
tion des bergers à l'inftant de la naif-
fance, deux petits tableaux par Magia-
nïno, dont le dernier eft admirable , ôc 
peint avec le plus grand foin. . . une 
chambre pleine de portraits , du T i ­
tien , de Vandick , de Paul Vero-
nèfe, ôc des meilleurs maîtres, parmi 
lefquels une femme qui fe peigne , par 
Vandick. . . Machiavel , par le Bron­
din. . . ôc Dona Olympia Maldachini, 
en pied ôc de grandeur naturelle , par P. 
Veronèje . . 

Je me rappelle d'avoir vu dans cette 
maifon un bas-relief antique de bonne 
main , qui repréfentoit la délivrance 
d'Andromède , le Monflre eft m o r t , 
Perfée aide à defcendre la Princeffe du 
rocher, qui eft habillée très-décem­
ment, pendant qu'il eft abfolument nud; 
i l eft certain que c'eft un quiproquo de 
I'Artifte , ce qui n'eft pas ordinaire, 
fur-tout dans les A n c i e n s . . . 

D v 
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A ~ Palais Alt ier i . L'architecture de la 
C o u r , par Antoine de Rojft, efl: très-
belle ; i l y a une multitude de tableaux, 
dans les appartenons qui font d'un beau 
choix ôc des meilleurs maîtres... une 
tête à'Ecce Homo, par le Guide, d'un 
ton de couleur très-vigoureux, ôc de la 
plus belle exprefîîon ; i l tient beaucoup 
du Correge... une Cléopatre, du même, 
de fa grande & belle manière... la fa­
ble de Térée , ôc le mauvais riche à 
table, deux tableaux de même grandeur 
du Calabrefe ; les ombres en font tran­
chantes & dures , mais le deffein Ôc 
l'exprefîîon en font excellens.... une 
defcente de J . C. au tombeau St 
Sebaftien'mort, perce' de flèches , que 
deux femmesChretiennes arrachent avec 
refpect ôc attention : tous les deux font 
des effets de nuit, ôc ne font éclairés 
que d'une lumière extrêmement fombre, 
mais très-fçavamment traités, & du ton 
de couleur le plus vrai ôc le plus beau, 
par le Schidone'.. . deux Jurifconfuîtes 
âgés , qui paroiffent difputer fur le paf-
fage de la l o i , ils tiennent chacun un 
livre ouvert; on croit qu'on va les en­
tendre parler , tant l'action eft vraie & 
bien repréfentéc , par XEfpagnolet.... 
le jugement de Paris, de VAliène, dans 
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lequel on reconnoît avec plaiiir le pin­
ceau gracieux de ce maître.. . un pe­
tit portrait d'un jeune homme, par le 
Titien , du plus beau de ce maître, ôc 
très-bien confervé... une femme qui a 
fur une table devant elle des fleurs ôc 
des fruits , charmant tableau de por-
trait,par CariesMaratte...une Vifitation 
du Barrocci : ce tableau n'a pas la beauté 
ordinaire du coloris de ce maître, mais 
la compofition en eft grande & bien en­
tendue , la Vierge y eft deftince, avec 
toutes les grâces, ia beauté ôc la no-
bleflfepoffibles: tout ce qui l'environne, 
Ste Elifabeth, St Jofeph, les domefti-
quesgrouppes fur divers plans, l'admi­
rent , ôc femblent placés pour la ren­
dre encore plus admirable. I l y a 
plufieurs tableaux de Salvator Ro a, 
qui peignoit la nature, Ôc fur-tout les 
payfans d'une manière grande Ôc forte. 

7-Palais Borghefe , bâti fous le ponti- Palais B « i 

ficat de Paul V , qui étoit de cette mai-* l K l e * 
fon. I l a la forme d'un clavefîîn, Se 
pour cela on l'appelle à Rome Cembalo 
Borghefe , cette idée eft finguliere, mais 
laconftruélion en occupe tant d'efpace, 
qu'on ne s'apperçoit pas dans les appar-
temens de fon irrégularité; la cour eft 
grande , ôc entourée d'une galerie fou-

D vj 
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tenue par des colonnes couplc'es d'or­
dre dorique, qui portent une galerie fu-
pe'rieure foutenue de même par des co­
lonnes couplées d'ordre ionique, qui 
font pour la plus grande partie de gra­
nité d'Egypte. O n voit fous les arca­
des de la cour trois belles ftatues anti­
ques , Aîaxima, de Julia pia... de Fauf-
tine la Jeune.. . . ôc de Sabine. L'ap­
partement du rès-de-chauflee que l'on 
n'habite pas, eft rempli d'une collec­
tion de tableaux , la plus nombreufe ôc 
la plus belle qui foit à Rome. O n dit 
qu'elle eft compofe'e de plus de douze 
cents originaux des meilleurs maîtres > 
depuis le re'tabliflement de la peinture, 
jufqu'à nos jours. I l y a fur-tout plu­
sieurs morceaux du Ti t ien, qui font en­
core de la plus grande beauté', dont 
un falon eit entièrement garni, parmi 
lefquels deuxVe'nus couche'es , Le'da... 
I o . . . une jeune femme nue avec un 
homme... Pfiche' qui de'couvre l 'Amour 
qui dort , qui , à en juger par le colo­
ris , I'expreïîîon, la richeffe de la com­
pofition Ôc des ornemens , paroît être 
du plus beau tems de Paul Veronèfe. .. 
le maître d'Ecole du Titien , tableau 
fameux à Rome : c'eft ainfi que l'on ap­
pelle un jiomme afîis dans un fauteuil, 
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les deux poignets l'un fur l'autre , vu 
jufqu'à mi-corps , compofition où l'on, 
trouve l'efprit, la beauté, la force, le 
deffein, le coloris ; enfin toutes les par­

t ies de la peinture au plus haut degré 
où on puiffe les imaginer.. . le cardi­
nal Borgia 6c Machiavel , tableau v i ­
vant , dans laquelle la nature eft ren­
due avec la plus grande véricé , digne 
de Raphaël, par la beauté de I'expref-
fion 6c du deffein, mais qui ne peut avoir 
été peint que par le Titien... un ta­
bleau du Parme/an , peint fur bois , où 
je retrouve le génie, le feu , & prefque 
le coloris du divin Correge , qu'il vou­
loit égaler, c'eft un fpofalnio de Ste 
Catherine : les grâces de l'enfant , la 
nobleife & la beauté de la Vierge , 
la fatisfaétion de Ste Catherine, font 
au-deffus de toute expreflion ; le def­
fein en eft correct, 6c i l approche de 
ce pinceau moëleux, de cette beauté 
de coloris , qui met le Correge dans un 
rang où perfonne ne s'eft encore placé 
que lui. . . une Ste Cécile , par le Cor-
rege , que l'on peut regarder comme un 
des premiers eflais de pinceau de ce 
grand homme, lorfqu'il fortit de l'école 
du Mantegna ; la Sainte eft à fon cla-
veffin, par derrière entre un jeune hom-
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me, qui refte étonne' à la vue des A n ­
ges qui la couronnent: toute la manière 
de ce tableau eft dure & roide , ôc tient 
encore du goût des peintres Grecs, 
mais les pallions y font de'ja à un haut 
degré d'expreftîon, Ôc i l y a une intel-* 
ligence de lumière qui annonce ce que 
le Correge devoir être un jour. 

O n trouve dans ce Palais de très-
beaux tableaux des meilleurs maîtres, 
depuis Jean Êtlln , dont il y en a plu­
fieurs , jufqu'à Carlo Maratt i , ôc fes 
Elèves. Ce féroit vraiment un fervice 
à rendre aux arts, de placer par ordre 
de dates tous ces tableaux ; on jugeroit 
des progrès de la peinture , depuis fon 
rétabliffement, jufqu'à nos jours. Les 
Poffeffeurs de ces treTors fe contentent 
de fçavoir qu'ils les ont ; ils croient 
qu'ils dureront toujours, mais ils fe 
trompent fort. O n s'apperçoit fur la 
plupart de ces tableaux des ravages du 
tems, d'une manière d'autant plus fen-
fible qu'on les tient dans des apparte­
nons bas, fort humides, qui ne font 
point habite's, Ôc que l'on n'ouvre que 
pour les étrangers qui veulent les 
voir : i l faut y entrer fur-tout après 
l'hyver , pour fentir le goût fétide , ôc 
I humidité qu'y ont répandue les brouil-
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lards qui y pénétrent ; mais c'eft le 
malheur de la plus grande partie des 
palais de Rome , que Ton peut regar­
der comme des magafins d'excellens 
tableaux , qui y périiTent infenfible-
ment. 

L'appartement du defïus eft occupé 
par le Prince & la PrincelTe ; tout au 
haut i l y a un appartement neuf, orné 
avec autant de goût que de magnifi­
cence. Les plafonds font peints par Cor-
radi , peintre Napolitain ; le falon eft 
orné de huit grands tableaux de Ver-
net, les plus beaux qu'ait fait cet ex­
cellent payfagifte. Ils ont pour fujet 
les quatre points du jour, les quatre 
autres font différens payfages , parmi 
lefquels on ne fe lafte point d'admi­
rer un orage : la foudre tombe, un 
homme, qui paffe fur un pont , & qui 
eft près de l'endroit où elle a frapé, a 
dans toute fa figure les marques de la 
frayeur la plus vive , fes cheveux font 
hériffés, fes yeux , fa bouche , fes bras, 
tout marque le fentiment qui l'occupe, 
i l s'arrête à l'endroit où i l fe trouve 
dans cet inftant ; les nuages fe mêlent 
avec les montagnes, & répandent une 
horreur générale fur tout le payfage, 
& cette forte de fraîcheur fombre dans 
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toute la campagne, qui fuit les orages 
d'été. Ce fpeclacle a la vérité même 
de la nature, les arbres y font d'un 
feuille précieux, il eft difficile de met­
tre plus de poëiie Ôc d'expreftion dans 
un tableau de payfage, ôc de le rendre 
aullî intéreffant. Les parquets ôc les 
tapiiferies des pièces qui fuivent, font 
d'un goût excellent ôc fort riches.Les ta­
bles, les revétiifemens des portes ôc des 
cheminées , font de marbres antiques 
ou d'albâtres très-précieux : cet appar­
tement aulîi beau & aufîi élégant que 
j'en eulfe vu même dans le palais des 
Souverains , eft tout-à-fait moderne : 
ce qui contribuera à le conferver dans 
fa beauté, c'eft que l'on y fait par-tout 
du feu en hyver, pour le garantir de 
l'humidité qui eft terrible à Rome , 6c 
qui détruit tout ; i l n'y a que les pier­
res ôc les marbres qui y réiiftent. L e 
jardin de ce palais eft petit & orné de 
belles eaux, ôc de quelques ftatues , 
dans Iefquelles une bonne copie anti­
que de la Vénus Médicis. I l eft ter­
miné du côté du port de Ripelta , par 
une galerie dans la forme d'un clavier. 

Dans les falies où font les tableaux, 
on voit des baiîîns ôc des tuyaux qui y 
forment dans l'été des nappes ôc des 
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jets d'eau, pour en augmenter la fraî­
cheur, précaution excellente pour cette 
faifon , mais* qui y entretient continuel­
lement cette humidité deftructive, dont 
j'ai parlé. 

L'efcalier principal eft à vis, & monte 
fans repos du bas de la maifon en haut j 
i l eft foutenu dans toute fon étendue 
par des petites colonnes couplées d'un 
très-joli effet, le deffein eft du B r a ­
mante, & beaucoup plus ancien que le 
palais actuel. Toute l'architecture en 
eft noble èk fage , les deux grandes 
portes font décorées de colonnes de gra­
nité , d'ordre 'ionique , qui foutiennent 
les frontons décorés des armes de la 
maifon. 

8. L e palais Rufpoli a le plus bel **!a" 
efcalier de Rome , partagé en quatre 
rempes , bien éclairées , d'une con-
ftruétion folide èk hardie ; i l eft en en­
tier de beau marbre de Carrare. On y 
voit quelques ftatues antiques afïez 
bonnes, parmi lefqueîles une omphale 
plus grande que le naturel : elle eft 
coëffé de la dépouille du lionNéméin, 
qui lui pend fur les épaules, & eft 
attachée au-defïus de la poitrine par les 
deux pâtes : elle tient la malfue de la 
main droite. 
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râlai» vc- Palais Verofpi au Cours. Une flatue 
tofpu antique de Pallas d'environ quatre pieds 

de hauteur, le corps eft d ;un feul mor­
ceau d'albâtre, beau comme une aga-
the orientale , la tête, les mains & les 
pieds font de bronze ; je crois qu'on 
peut regarder ces antiques comme les 
idoles Jes plus précieufes que l'on vît 
dans les temples. J'ai vu dans cette 
maifon trois corps de clavelîin, à dif-
férensjeux, qui dévoient tous répon­
dre à un feul clavier, & former une 
fymphonie complette. Cette machine 
m'a paru très compliquée , ôc alors 
même elle étoit dérangée : on louoif 
beaucoup cette invention , Ôc fon effet 
étonnant dans fa mufîque. 

Palais Far- Palais Farnefe, achevé furie deffein 
fc- de Michel-Ange, la corniche qui cil à 

la façade , ôc qui règne autour de cet 
e'difîce abfolument ifolé , eft formée 
des matériaux mêmes du célèbre Col l i -
fée , ou amphitéâtre de Vefpafien. 
Quelque belle qu'elle foit , on ne peut 
la voir fans indignation, fur-tout, quand 
on fe rappelle que ce font les dépouil­
les du plus fuperbe édifice , que l'anti­
quité eût connu, qui avoit échapé à 
la fureur des barbares, Ôc qu'un falle 
mal entendu a employé à la décoration 
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d'une maifon particulière , dans laquelle 
rien ne répare la perte qu'elle a pu 
caufer. 

C'eft dans ce Palais qu'eft la fameufe 
galerie peinte par Annibal Carrache , & 
fes frères, fi connue par les defcriptions 
que l'on en a faites, & par les gravu­
res & les deifeins que l'on en a tirés , 
que l'on trouve par tout: le coloris en eft 
encore bien confervé, & frais dans bien 
des parties; elle a foixante-cinq pieds 
de long fur vingt de large. 

Les ftatues antiques de ce palais 
font d'une grande beauté : on voit fous 
la galerie ouverte de la cour, l'Hercule 
Farnèfe, les Gladiateurs & la Flore , 
dont on a les defleins dans tous les re­
cueils d'eftampes. Dans ce même en­
droit eft la grande urne ou tombeau de 
marbreparien, revêtu d'arabefques d'un 
travail précieux, trouvé dans le monu­
ment élevé pour placer les cendres de 
Cecilia Metella, femme du riche Craf-
fus , que l'on appelle aujourd'hui Capo 
di Bouré , hors la porce St Sebaftien... 
dans la galerie des Carraches, un Mer­
cure auiîi beau que l'Antinous du B e l ­
védère, & de même taille à-peu-près... 
un bufte de Seneque : i l a, comme dans 
toutes fes ftatues j l'air fevère ôefarou-
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che, & même d'un miférable, les che­
vaux négligés , l'extérieur d'un Stoïcien 
outré, ce qui s'accorde mal avec fon 
état de courtifan 6c fa grande opulen­
ce ; on eft porté à croire en voyant 
ces différentes ftatues, qu'elles ont 
été faites après que le Philofophe, ne 
pouvant obtenir ni la retraite ni la fu­
reté de fa vie en cédant tous fes biens 
au cruel Néron , paffa un allez long 
efpace de tems dans l'attente d'une 
mort cruelle, qu'il n'eut pas le courage 
de fe donner, comme le fouhaitoit Né­
ron, & à laquelle i l ne fe détermina 
qu'en vertu des ordres réitérés du Pr in­
ce , qui cependant ne ceiloit de Iaffu-
rer de fa bienveillance, 6c de l'intérêt 
qu'il prenoit à fa confervation 

Scnecam prœceptorem ad ne ce m contulit; 
quamvzs f-xpe commentumpeteret, bonifque ce-
denti perfaniie jurajfet ; fujpeclum Je' fruftra, 
perinirumque potius quàm nociturum ei... à i iet . 
i n IMero. 1. 6. Ilis adjecic complexum &oJcu/a3 

jaclus namrâ & confuetudine excratus, velare 
odiumfaUacibus blanditiis... T a c i t . an. J . 
C e s circonftances rendent la t rahi fon encore 
plus odieufe dans un h o m m e , q u i , pour fa-
tisfaire fa c r u a u t é , n'avoit pas befo in d'avoir 
recours à ces petits m o y e n s , q u i f o n t d a n s n o t r e 
liécle la honte de l ' h u m a n i t é ^ q u i ne paroi l lent 
plus réfervés qu'à une efpece de gens nés m é ­
dians, fbibles & hypocrites \MuUerculis quibus 

file:///MuUerculis


R O M E , 1 1 . P A R T . 9 $ 

Une tête d'Homère de marbre de 
Grèce , du ftyle le plus parfait & bien 
catactérifé ; mais i l ne faut pas croire 
pour cela qu'il lui reftemble : l'idée de 
faire des portraits imaginaires des grands 
hommes, paroît avoir pris faveur peu 
avant P l ine , ainfi qu'il le rapporte. . , 
Non ejl prœiereundum novitium inven-
tum...fi quidem non folum ex auro ar-
gentove aut certè ex aere, in èib/iothe-
cis dicantur illi , quorum immorlales ani-
mœ in locis iifdem loquuntur , quia imo 
etiam qui non funt finguntur, pariunt-
que dejîderia non traditi vultus ,Jîcut in 
Homero evenit. P l in . 1. 3 Ç. c. 2. . . un ex­
cellent bufte d'une jeune Veftale, la tête 
couverte d'une draperie légère en forme 
de capuchon , qui paife par-deffous le 
menton, & entoure le vifage : fon air 
eft celui d'une beauté fîmple & inno­
cente , dans l'âge où elles s'inftrui-
foient des cérémonies fa crées, état 
qui duroit dix ans ; elles en palfoient 
autant à fervir, c i les dix dernières 
étoient employées à inftruire les jeunes 
Veftales,Denys d'Halicarnaffe,/. 2 . . . 

bénéficia eb ufque lieta funt dum videntur eX-
fofoi pojfe , ubi multum antevenere odium prô 
gratin redditur, T a c i t . an. 1. 4 . 
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Venus accroupée , qui paroît jouer 
avec Cupidon à qui elle a enlevé 
l'arc & les traits, une fois grande com­
me le naturel (Majores) , les airs de 
tête font très-beaux. . . . un excellent 
bufte de Caracalla, où le caractère de 
ce Prince féroce eft fortement expri­
mé (<z)... le Faune ou berger qui porte 
un chevreau fur fes épaules , antique 
grec de la plus grande beauté , 6c célè-

a Baflïanus A n t o n i n u s C a r a c a l l a , appelle Au, 
Tonia Fera \ n o m q u i le caradéri fo i t , & dont 

* i l fc g l o r i t i o i r . Z J A w . Caf. 1.77— H v i o l o i t toute 
bienleance , méprifoit tout ufage , & ne cher­
chait à fe di f l inguer que par fa férocité & un 
air extérieur q u i l 'annonçât... fivebat in exer-
citu contra mores injlitutaque majorum 3 fC(£ 
etiam proprium genus indumenti in modurn pe-
Hiila excogitavit, id barbarum dijcijfumque 
çy conjutum erat ex multis partibus , eoque in, 
dutus erat femper ex quo & Caracalla cogno~ 
tninatus </?...( Id . 1. 7 8 . . . ) S ' i l fut t e r r i b l e , i l 
n'en lut pas m o i n s r idicule & méprifable aux 
yeux du p e u p l e , q u i fur-tout ne. fuppoi to i t pas 
q u ' i l eut adopté le beau n o m des A n t o n i n s . 

DiJJlmilis virtute pu tri , & multo magis illi 
Cujus adoptivo nomine te perkibes. 

Fratris morte nocens , puriitus fine cruento , 
In rifu populi , tuCaracalla, magis..< 

A u f o n . . . 
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bre a Rome... deux petites ftatues d'en­
viron deux pieds de haut, qui repréfen-
tent Hercule & Omphale, toutes deux 
d'un travail fini & précieux : Hercule 
avec une quenouille, ôc le fufeau à la 
main, affecte un air gracieux , i l fourit, 
ôc femble faire effort pour paroître dé­
licat ôc efféminé ; Omphale couverte 
de la dépouille du l i o n , le regarde fiè­
rement Ôc femble lui dire qu'il s'en faut 
beaucoup qu'il s'approche au but auquel 
i l tend. L'expreflion de ces deux f i ­
gures eft excellente , fpirituelle Ôc fort 
linguliere. 

Dans la grande falle eft urt grouppe 
Coloffal, formé de la ftatue d'Alexan­
dre Farnèfe, couronné par la Vidloire 
avec deux figures à fes pieds qui repré-
fentent les Pays-bas vaincus Ôc fubju-
gués. Cet ouvrage médiocre par l u i -
même n'eft remarquable que parce qu'il 
a été taillé en entier dans un morceau 
de colonne du Temple de la Paix , dont 
on peut eftimer la groffeurpar la partie 
qui fert de piedeftal à tout le grouppe. 
Cette falle eft décorée de plufieurs au­
tres ftatues antiques & modernes de 
Gladiateurs en différentes attitudes. 

Sous un appentis dans la cour de 
derrière le palais , eft le magnifique 
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groupped'Amphion ôcZeiis, qui, par 
ordre dAntiope leur mcre, attachent 
Dircé aux cornes d'un taureau fauva-
ge ; ce grouppe eft le plus grand de tous 
ceux qui ayent été' connus dans l'anti­
quité, taillé dans un feul bloc de beau 
marbre blanc, haut de treize à quatorze 
pieds,& de dix pieds environ de largeur, 
mefurés à la baie du rocher, fur lequel le 
grouppe dont i l fait partie eft placé. O n 
ne peut pas douter de fon antiquité t 

i l étoit placé devant la maifon d 'Af i-
nius Pollio , orateur Ôc hiftorien célè­
bre, qui fut ConfuI fous le règne d'Au­
gufte , l'an de Rome 7 1 3 . . . Pollio Ajt-
nius ut fuit acris vehementiœ, hic qua-
quejpectarifua monumentavoluit.. In Hs 

funt Centauri.. Zethus ÙAmphion&L>ir„ 
ce, & taurus, vinctilunique ex eodem la­

pide y Hhodo adveclu opéra Apollonii & 
Taurifci...Vim. 1. $6. c. J . Ce grouppe 
eft d'une manière grande & vafte,* on 
n'y trouve pas cette délicateflè , ce fini 
précieux que l'on remarque dans la plu­
part des belles ftatues grecques ,mais 
i l faut diftinguer les genres j ces fortes 
de comportions d'une grande taille ôc 
faites pour être vues de loin n'exi-
geoient pas un fini auffifoigné, que les 
ftatues deftinées à la décoration des 

Temples 
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Temples , ou des lieux d'afleinblées 
publiques.Le grouppe fut transporte' en-
fuite dans les bains de Caracalla où i l 
fut trouvé fous le pontificat de Paul 
I I I . Ce qu'il y a de fingulier, c'eft que 
la corde dont Pline fait mention, qui 
eft longue & d'un beau travai l , a re-
iifté à toutes les injures du tems & des 
Barbares , Ôc n'a point été brifée, pen­
dant que des parties beaucoup plus fo-
lides ont étéfort altérées: elle eft palfée 
dans les cheveux de Dircé , qui n'eft 
attachée que par ce feul endroit. A m -
phion défigné par fa lyre que l'on voit 
appuyée fur un tronc d'arbre, arrête 
par les cornes le taureau qui veut s'en­
fuir , Ôc affure la corde que Zethis tient 
ferme de l'autre côté. L e taureau a l'air 
furieux, Dircé qui eft repréfentée ayant 
encore tous les agrémens de la beauté,ne 
paroît pas éprouver d'autre fentiment 
que celui de l'horreur de fon état, ôc le 
plus grand effroi. Elle éloigne machi­
nalement un des pieds du taureau, qui 
eft au moment de partir ôc de l'entraî­
ner (a). Sous ce même appentis , parmi 

D i r c é , féconde f e m m e d c ^ L y c u s , r o i de 

T h e b e s , ' remplaça A.nthi >pe, q u i l u t r é p u d i é e , 

parce qu 'e l le fe t rouva g r o i i e de J u p i t e r : c e l l e - c i 

Tome FL JE *. 
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quantité d'autres antiques la plupart 
mutilés, eit une fia tue équeftre, que 
l'on dit d'Augufte encore jeune. Il eflnuci 
avec un manteau à la grecque , négli­
gemment jette fur l'épaule gauche ; \[ 
approche la main droite de la tête cin 
cheval, comme s'il vouloit le flater. 

L e choix de ces ftatue • eft d'autant 
plus précieux, que l'on fçait que la 
plupart des meilleurs antiques qui (oient 
à Rome furent retrouves fous ie Ponti­
ficat de Paul I I I , ou peu avant lui , Ôc 
qu'il ne plaça dans ce palais que ce 
qui fur jugé plus parfait Ôc plus beau. 

Pal ;« Bocca» 9.Le Palais hoccapaduli'a de très-beaux 
»»<m.i. tableaux, entr'autres les Sacremens du 

P ujjln auiîi précieux que ceux de AI. le 
Duc d'Orléans; & un huitiejpede mê­
me taille ôc de même tems que lts au­
tres, qui repréfente le baptême de faint 

eut beaucoup à foufïHr de l a ja louf ic de Dircé 
q u i la l i t c n i e i m e r dans une p r i l o n ob cure i 
m a i s étant accouchée à l b n tenue de deux fils 
A m p h i o n & /.éthis , i ls l u r u c élçVés à la c a m ­
pagne par des Bergers , auxquels i ls avo ic iucté 
abandonnes, i^és qu ' i ls furent en état de venger 
le ur mer.-, ils tuèrent L y c u s , & attachèrent Diiç£ 
aux cornes d'un taureau îauvage , fUpplice n o u ­
veau , q u i l a fit bientôt périr de l a maniéré la 
J>lus cruel le . 
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Jean dans le defcrt; le ton de couleur 
en paroît même plus anime'. A u deilus 
foru hait tableaux du Gueckin de ia 
troilieme manière, dont les ombres 
font li fortes &c l'exprelfion fi vive. Ils 
ont pour fujet le retour de l'Enfant pro­
digue , le frapement du rocher par Moy-
fe ; St Sebaftien du corps duquel on 
tire les flèches après fa mort; le fatyre 
]v arf;a° ccorché par A p o l l o n ; les pains 
de propoiitior. donnes à David ; Abra­
ham qui reçoit les Anges; Efaii ven­
dant ion droit d'aînelle : compoiitions 
pleines d'efprit où le coftume eft bien 
obièrvé; le plus gracieux eft celui.qui 
reprefente un foldat faifant quelques ca-
relies à une jeune fille charmante , .l'air 
du foldat eft noble & amoureux; deux 
autres tableaux de la même manière 
du Guerchin , une charité Romaine, la 
fille alaite fon pere à travers lesbar-
reau.v d e la p r i l b n . . . . Tobie à qui on 
applique le fiel du poiifon fur les yeux : 
ce tableau eft remarquable, en ce qu'il 
femble avoir donné nailTance à la ma­
nière que Salvator Rofa s'eft faite de­
puis... Dalilaqui tient Samfon endormi 
fur fes genoux : le devant du tableau 
eft occupé en partie par les chefs des 
Philiftins, qui l'encouragent a lui cou-

E ij 
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per les cheveux; la figure de la femme 
eft très - agre'able, du Romanelli, bien 
compofé, beau de couleur & de def­
fein... les trois Parques, grand tableau 
du même... Sufanne avec fes femmes, 
& les deux vieillards qui arrivent, par 
Charles, ûls de Paul Veronèfe : le ton 
fervile de l'imitation s'y fait fentir par­
tout,.cependant on y reconnoît quel­
ques-unes des gracesnaturelles du mo­
dèle qu'il s'étoit propofé, le coloris en 
eft bril lant. . une décollation de faine 
Jean, petit tableau d'Antoine Carrache, 
bien fagement defîîne7. 

F u - Centaures, chez le cardinal FurUtti, 
& autres antiques trouvés à Tivoli 9 

dans les ruines de la Villa Adriani. I l 
eft bon de fe rappeller que toutes les 
ruines antiques appartiennent à laCham-
bre Apoftolique, & que l'on ne peut 
y fouiller ou les détruire que du cen-
fentement de cette Chambre. Ceux qui 
prévoient qu'ils trouveront des monu­
mens antiques, dans des terreins qui 
ont été décorés autrefois de monumens 
précieux, & qui pour la plupart font 
recouverts de façon qu'il n'y a rien 
qu'une grande connoiilance de l'anti­
quité qui puirfe les faire reconnoître, 
achètent de la Chambre Apoftolique la 
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permiflion de faire des fouilles > qui fe 
vend à proportion de l'importance du 
terrein. 

L e cardinal F«ri<rm,étantencore P r 6 
lat , obtint une permiflion de fouiller 
dans la V i l l a Adfiani . Son travail ne 
fut pas inutile : i l trouva des apparte* 
mens fouterreins, qui fans doute avoient 
e'te' habités par l'empereur Adrien , à 
en juger par la beauté des Mofaïques, 
qui leur fervoient de pavement, & dont 
j'ai vu plufieurs tables chez ce Cardi­
nal , au Capitole & au palais Quirinal. 
I l avoit chez lui quatre tableaux anti-* 
ques , de même genre, que l'on regar-
doit comme les plus parfaits que l'on 
connût, par la beauté du travail , la 
correction du deffein , & la vivacité 
des couleurs. L e plus agréable eft 

quatre tourterelles ou pigeons de 
grandeur naturelle, qui'paroiiîentjouer 
enfemble fur les bords d'un baftin de 
bronze rempli d'eau. . . un plus grand 
que l'on appelle une Chaffe , où font 
raffemblés différens animaux , tels que 
l ions, éléphans , tigres : les arbres y 
font aflèz bien rendus , de même que 
la perfpe&ive du payfage, ce que je 
n'ai vu dans aucun autre mofaïque an­
cienne... un troifieme qui eft une ef-

E n | 
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pece de char triomphal, traîné par deirj| 
fan^Iiersqui marchent de front.. . . J E 

quatrième une guirlande de fleurs ékde 
fruits d'une grande vivacité de couleurs, 
& bien défîmes ; les ombres y font mar­
quées avec tant d'art, que la guirlande 
paroit être de relief. 

Mais ce qu'il y a de vraiment précieux 
dans ce palais, ce font les deux centaures 
de Pierre de Parangon trouvés dans le 
même endroit, ils font entièrement con-
fervés, ôc peuvent être regardés comme 
un des plus beaux ouvrages que jamais 
artifte Grec air exécuté : ainii c'eft le 
travail même qui affure l'authenticité 
de l'infcription que l'on lit fur la pierre,, 
fur laquelle font pofés les deux centau­
res , 8c qui eft du même bloc dans le* 
quel ils ont été taillés,.. àtumus ^ 

Traitas ûcppa^tirtif. 

Ils font l'un Ôc. l'autre d'un âge dif­
férent , ôc tous deux mâles ; le p l u s 

vieux a l'air méîaneholique , mais fort 
doux, les mains croiféesfur les reins , 
comme fi l'amour qu'il portoit, ôc dont 
on voit encore la place, eût-eu deffein 
de les lui attacher , il eft d'une pro­
portion agréable, &paro-t encore dans 
la vigueur de l'âge. L'autre beaucoup 
plus jeune a un air moqueur , i l a fur 
le bras gauche la dépouille d'une bête 
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fauve , & tient de la même main une 
malîue pliante , dont la tête eft pofée 
fur fon épaule. Il regarde l'autre en 
riant, tk femble fe moquer de l'inac­
tion où le tient l'amour , qui eft figu­
re' par fes deux bras croife's fur le dos , 
tandis que la mafTue & la dépouille 
qu'il porte, marquent fa vie occupée ÔC 
fa fatisfacfion , qui eft exprimée dans 
toute fa phyfionomie.- L'allégorie eft 
aifée à deviner. J'ai remarqué que l'ar-
tifte leur a fait les oreilles d'une forme 
différente: l'une eft ronde comme celle 
d'un homme , l'autre eft pointue comme 
celle d'un fatyre. O n ne peut rien voir 
de plus parfait & de mieux confervé 
que ces deux antiques*, qui l'empor­
tent fur prefque tous ceux.que l'on 
connoît & que l'on a été obligé de rel-
taurer, ce dont on s'apperçoit très-bien, 
tant i l eft difficile aux artiftes modernes 
d'imiter le ftyle des anciens ; il n'y a 
peut-être que l'Hercule Farnefe à qui 
i l manquoit une jambe & un pied , & 
qui furent fi proprement réparés par 
Guillaume Délia Porta , que quand on 
eut trouvé les véritables , on Iailfa les 
modernes, qui, d:ms la comparaifon, 
parurent aulîi beaux que les anciens. 
L ' A p o l l o n , l'Antinous , le Luecoon 

E iv 
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du B e l v é d è r e , qui tiennent le premier 
rang parmi les fratues antiques, n'onr 
pas e'te' re'tablis avec tant de fuccès, §c 
on s'apperçoit de ce qu'ils ont foufïert 
des injures du tems & des barbares. 

Pa'aîsSama- Palais Santa Croce.*. J o b qui écoute 
les reproches de fes amis , tableau de 
belle expreflîon & d'un peinceau v i ­
goureux , par Savahor Rofa. . . S t Sé-
baltien mort avec les marques de che­
val ier R o m a i n . . . . St Jérôme dans le 
défert . . , . Putiphar que Jofeph fuit . . . 
un homme qui femble vouloir arrêter 
une femme qui lui e'chappe , & qui eÛ 
le pendant du précédent... deux grands 
tableaux de Sibylles : ces l ix tableaux 
font du Guerchin , & de fon meilleur 
t e m s ; le fécond & le troifieme fur-tout, 
ont beaucoup d'agrémens & une grande 
beauté de coloris . . . une femme de gran­
deur naturelle , à demie nue , couchée 
fur un l i t , à côté un petit amour quj 
eifaye la pointe d'un dard , par Conflan* 
zî, Peintre moderne , qui à l'exemple 
d u T i t i e n , a eu la noble ambition de 
peindre la chair fur le blanc. Long-tems 
avant lui Blanchard , peintre François 
en i 6 j 8 , avoit travaillé dans le même 
goût & avec fuccès : fes tableaux font 
connus en France j & on en voit quel-
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ques-uns à Vénife & dans la galerie 
du roi de S a r d a i g n e . . . . les quatre fa i -
fons de YAlbane, grands tableaux ova­
les : ils ont fouffert, ôc le payfage eit 
fort n o i r c i , ce qui fait que les enfans 
fortent davantage, ôc que la maniéré 
paroît plus forte'que celle de ce maî­
tre ; mais ce n'eft qu'un défaut du temsi 
qui fera périr ces peintures qui ont été 
très-belles.. . une Madone de grandeur? 
naturelle , vue jufqu'à m i corps : elle 
regarde l 'enfant qui eft étendu ôc qui 
j o u e : le coloris- en eft bien confervé , 
le deffein c o r r e c t , Ôc l'expreffion fort 
noble ; on le dit de l'école de Raphaël', 
& je le crois de Jules Romain. . . le re­
niement de St Pierre àTinftant que lai 
fervante lu i parle , beau tableau de 
YEJpagnolet y ôc où l'effet d e l à nuit eft 
b ien repréfenté.. . St Jean dans le dé­
fert , demi - grandeur, très - beau de 
deflein ôc de coloris , par• Polidore de 
Caravage... l ' H y m e n qui enlevé le voile 
dont eft couverte une f e m m e , qui a 
toutes les grâces ôcla naïveté de la pu­
deur.. . deux petits A m o u r s quiécrivent 
avec un trait fur une plaque de b r o n z e , 
petit tableau de deux pieds de large , 
fur env iron un pied ôc demi de h a u t , 
l ' yn- des plus agréables qu'il fort poiîi-
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ble de voir dans ce genre; i l eft peint 
fur bois parfaitement bien confervé -
e n ledi t du Correge, ôc il en efi digne 
tant I'expreffion en eit charmante, ôc ]e 

pinceau gracieux ; L'hymen veut j o u i r 

de fes d r o i t s , Ôc rougit en arrachant le 
Voile, que la pudeur retient encore , 
mais avec peu de réfiftance: elle ne G» 
défend plus que par habitude; les deux 
.Amoursfemblentgraver le traité d'union 
de l 'hymen avec la pudeur, ôc le grav enj 
fur le bronze ; fi l'exprefîion de tous 
les tableaux étoit aulîi parfaite qu'elle 
l'eft dans celui-ci , on fent que la pcirçj. 
ture prêteroit beaucoup à la Roetiç : ia 
fîmple expofition de c e c i , eft l 'argu­
ment d'un poëme entier. 

Palais spa- i o . P a l a i s Spada. D e belles architcclu-
res , plufieurs bas-reliefs font in truites 
autour des murailles delà cour : on dit 
qu'ils ont été trouvés £ Ste Agnes l.ors 
des m u r s , les uns appartiennent à l 'an­
tiquité profane, les autres font despre-» 
miers tems de la Rel ig ion Chrétienne. 
I l y a quelques autres antiques, mais 
celui qui attire toute l 'attention eft la 
fameufe ftatue dite de Pompée , haute 
d'environ douze pieds , l'unique qui foit 
à R o m e ; Ôc la même au pied de laquelle 
onprétend que Jules Céfar fut aflaffiné». 
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E l l e fou.ient un globe de l a main gau­
che , ôc fur le même bras porte un 
manteau attaché aux épaules , l 'autre 
main eft étendue comme s ' i l parloit en 
public ; i l eft armé d'un grand poignard 
antique , palfé dans un beaudrier léger, 
qui ne defcend qu'au defius du teton 
gauche. L e globe qu' i l tient à la m a i n , 
ce qui déligne l ' E m p i r e du M o n d e , a 
fait croire à quelqu'uns que cette ftatue 
étoit plutôt d'Augufte que de P o m p é e ; 
i l paroît en effet lingulier qu'un R é p u ­
bl ica in eût ofé fe faire repréfenter avec 
les marques de là puiflance abfolue ; 
mais i l n'a point le feeptre qui la dé­
signe plus Spécialement , ôc ce globe 
repréfente l ' U n i v e r s , ou fi I o n veut 
l Ë m p i r e R o m a i n , dont Pompée avoit 
étendu les bornes , ôc affermi la domi­
nation par le bonheur attaché fi long-
tems à fes armes ; ainfi o n ne peut rien 
conclure de ce globe contre l 'authen­
ticité de la ftatue. O n alfure qu'elle a 
été retrouvée dans l 'endroit même où 
étoit la C o u r de Pompée , fous les fon­
dations d'un mur , qui fervoit de fepa-
rat ion à deux caves ; de forte que la 
tête étoit dans l 'une , ôc le refte du corps 
dans l'autre , ce qui occafionna un p r o ­
cès entre les deux propriétaires voii ins 

E v j 
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chacun voulant avoir la ftatue. L e Juge 
fe croyant un nouveau Salomon , pro­
nonça que la ftatue feroit partagée en 
d e u x , & chacun auroit la partie qui 
«toit fur fon terrein : ainfi le malheu­
reux Pompée couroic rifque de perdre 
une féconde fois la tête dans le feul mo­
nument qui refta de lu i . L e cardinal 
Capo dl Fcrro, grand amateur des beaux 
a r t s , inftruit de ce jugement b i f a r r e , 
fit furféoir à fon exécution ; i l en fit 
fon rapport au pape Jules I I I , qui re-
gnoit a l o r s , qui acheta la ftatue quinze 
cents écus , & qui en fit préfent au C a r ­
d i n a l ; elle fut placée dans la falle où, 
elle eft encore : ce monument eft l 'un 
des plus précieux de l'antiquité R o m a i ­
n e , & fi bien confervé que l 'on ne s'ap-
pcrçoit pas qu' i l ait été reftauré. P a r m i 
les autres antiques de ce Palais r j ' a i re? 
marqué une très-belle ftatue grecque, 
•d'un Philofophe que l 'on croit être 
Ari f thène, & que l ' o n dit de Séneque , 
fur quelques traits de reflembiance, mais 
i i l é g e r s , qu'ils ne fuffifent pas pour ap-
$>uyer cette opinion : l'ouvrage eft grec, 
"& i l y a grande apparence qu' i l a été 
a p p o r t é d'Athènes à R o m e , après que 
L . Mummiuseutfubjuguél 'Achaïe, Jorf-
cpie l ' o n fit paffer de Grèce en Italie 
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une multitude de ftatues, qui y répan­
dirent le goût des arts , environ l'an» 
610 de R o m e . . . l ' A m o u r couché dans 
un berceau antique de marbre blanc u n 
peu mutilé , curieux en ce qu'i l prouve-
que certains ufages fe confervent très-
long-tems dans le même pays ; i l eft de 
l a même forme que les berceaux dont 
on fe fert encore à R o m e , qui font des. 
corbeilles ovales peintes ou dorées , fuC-
pendues à deux pi laf tresenbois , arron­
dis comme le fond d'un b a t e a u , pour 
d o n n e r , quand on le veut à la machine, 
ce mouvement léger qui fert à endor­
m i r les enfans. O n remarque dans ce 
Palais une perfpective formée par une 
colonnade qui va toujours en s'abbaif-
f a n t , la voûte , les corniches 6k les au­
tres, ornemens, font e n f t u c i m i t e s . d e 
l'antique. : ce petit ouvrage du B o r -
r o m i n i , célèbre A r c h i t e c t e , a donné 
au B e r n i n l'idée du grand efcalier d u 
V a t i c a n , appelle Scalaregia. 

D a n s les appartenons du h a u t , i l y 
a plufieurs bonnes frefques , mais dont 
i l eft inutile de rien dire attendu qu'elles 
dépérilfent tous les jours-,, comme les 
meilleurs ouvrages de ce genre qui font 
dans les quartiers de R o m e les plus ex-
p o f é s à fhumidité.ôcauxbrouillards d u : 

http://enftucimites.de
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T i b r e dont ce pfi lais eit très - voifln ? 
cependant i l y a quelques tableaux ciif-
î ingués, encore très-bien conferves... 
une charité' Romaine peinte d une m a ­
nière nouvelle : l'enfant qui e i l à côte' 
de la mere , pleure & Te dé.'ole de ce 
qu'elle donne à tëter à fon grand perc ; 
l 'attention de la femme efl partagée e n ­
tre fon enfant qu'elle tache d'appaifer, . 
& fon pere dont elle veut prolonger 
les jours : cette compofition ingenieufe 
traite'e dans la belle manière du Guide 
par le Pcfaref.qui e'roit fon c leve, eft 
de la plus belle c c r . p o / l t i o n , & très-
bien 'deflïr.ée ; l'enfant fur tout très-heu-
reufement imaginé pour donner à ce 
fujet fi connu les graceS de la n o u ­
veauté' , eft peint avec beaucoup de 
f o i n . . . Caïn qui rue A b e l , figures plus 
grandes que nature y l 'air furieux Ôc 
fombre de Caïn eft effrayant, par le 
Pefarcfé, qui a tout-à f l i t ôc tiès-heiw 
reufement imite' !e meme tableau du 
G u i d e , qui eft au palais public de B o ­
logne. . . la prife de Jefus - Chrift au jar­
din des Ol ives , par Gherardde la Natté: 
la fcêne fe pafte pendant la n u i t ; le 
tableau n'a d'autre lumière que celle 
d'un flambeau , qui eft très-bien ména­
gée & entièrement dans le v r a i . . . u n 
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magnifique St Jérôme de YE'pagno1et..o-
M a r c - A n t o i n e &. Cléopatre aflis à ta-
b le ,Anto ine a l'air mart ia l : mais noble 
ôc galant ; Cléopatre eft peinte avec 
toute lu beautéôc les grâces imaginables, 
elle tient une coupe où elle eft ù l'inftant 
de mettre fondre fa fameufé perle ; ce 
tableau a tout le gracieux de l 'école 
Vénitienne ; la reine d 'Egypte &. le 
grouppe de femmes qui l 'accompagnent, 
font dignes de Paul V e r o n e f 1 . L e coloris 
en eft beau ôc vigoureux,par le Trevifani. 
J'obferverai que la figure ôc les traits 
d 'Antoine 6c de Cléopatre dans ce ta­
b l e a u , font pr isdaprès les pierres gra­
vées de leur tems; A n t o i n e y eft repré-
fenté dans la force de l ' â g e , les traits 
font grands ôc -nobles, fon regard eft 
fier ôc en même-tems fort amoureux, 
le cou un peu épais , & la couronne de 
laurier fur la tête. Cléopatre eft une 
beauté b r u n e , qui a de grands yeux 
noirs , pleins de feu, de tendreffe ôc d'ef-
p r i t , le nez bien fait un peu large d u 
deffus , la bouche petite & charmante, 
le front bien o u v e r t , la forme du v i -
fage arrondie ôc très-agréable, coëffée 
d u diadème r o y a l , ôc les cheveux arran­
gés de façon qu'ils ne font rien perdre 
H t la-beauté de fes t ra i t s , i l eft à pré-
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fumer que des figures peintes avec ce 
foin &• fur les idées prifes d'après les 
artiftes contemporains , doivent être 
très-relfemblantes Ça). 

(a) L e récit de cette débeauchc e x t r a v a , 
gante eft fort exacl dans M a c r o b c (/. 3. Saturn. 
c. 17 ). A p r e s avoir parlé des l o i x portées c o n . 
tre la débauche des anciens R o m a i n s , ajoute 
q u ' i l ne veut pas rapporter une l o i fomptuaire 
de M . A n t o i n e le T r i u m v i r , q u i dans fes d é ­
bauches avec Cléopatre , furpafla de beaucoup 
tout ce que la prodigalité o u le luxe le plus o u ­
tré avoient jamais imaginé...Cùm Antonius quid^ 
quid mari aut terra, aut etiam cccfo gigneretur^ 
adÇatiandam ingluviem fuamnatum exijîimans3 

faucibus ac dentibus fuis jubderet 3 eaque re 
captus de Romano imperio ̂ facere vellet s£gyp. 
zium regnum... M a i s Cléopatre q u i ne préten-
doit pas que les R o m a i n s du/Tent l ' emporter fuc 
e l l e - m ê m e par leur luxe , gagea qu 'e l le dépen-
feroit à un repas plus de cent féfterces : cela 
parut mervei l leux à A n t o i n e q u i accepta la ga-
geure , N u m a t i u s Plancusfut choifi pour arbitre. 
L e lendemain Cléopatre fit fervir un repas ( qxû. 
ne parut pas extraordinaire j alors la R e i n e f o u -
r iant de la furprife , fc fît apporter une c o u p e 

o ù elle m i t du vinaigre fort v i f , & détachant 
en m ê m e - t e m s une des perles pendues .1 f € s 

o r e i l l e s e l f e la jetta dans le v inaigre o ù elle fc 
fondit p r o m p t e m e n t , & l 'avala : el le avoi t "ga­
gné l a gageure , la per,le valoir cent fetterces j 
cependant p o u r d o n n e r une preuve de fa p r o d i ­
g a l i t é , el le v o u l o i t faire fondre l a p a r e i l l e , l o r f . 
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B i d o n f u r l e b û c h e r q u i v i e n t d e f e 

p e r c e r l e c o r p s d e p a r t e n p a r t a v e c 

u n e é p é e m ê m e d u p i e u x E n é e , q u i l u i 

q u e N u m a t i u s l 'arrêta, & prononça q u ' e l l e a v o i t 
v a i n c u . C e trait conf irme ce que les H i f t o r i e n S 
R o m a i n s ont dit de l ' a m b i t i o n , de l a p r o d i g a ­
lité & d u l u x e de cette P r i n c e i l e . . . CUopatra 
modurn neque rei venerea , neque avaritiœ fta-
tuere noverat, multa per ambitionem prodiga-
litate, multa etiam temerariafuperbia, utens: 
reguum A^gyptium amore paraverat, ac eadem 
arte Komanum quoq-ue adipifci intendens > 6* 
hoc non confecuta eft & fuum infuper perdidit; 
quumque duos viros Romanorum fuo tempore 
maximos fub fe redegiJfet,propter tertiumnecem 
fibi ipfa confeivit... D i o . CafT. 1. j i . 

L a perle q u i refta & q u i fut apportée à R o m e 
après l a m o r t de C l é o p a t r e , p a r u r fi be l le q u ' o n 
l a partagea en deux pour en faire des pendans 
d ' o r e i l l e à la ftatue de V e n u s , q u i étoit a u 
Panthéon. ( Macrob. ib. ) C e l u x e de C l é o p a t r e 
fut imité dans l a fuite par les R o m a i n s : 

Filius uEfopi detraclam ex aure Metella i 
{Sciticet ut decies folidum exorberet) aceto, 
Diluit injignem Uaccain, 

H o r a t . S e r m . I I . Sat. 3 . 

I l eft quef t ion dans ce pafTage d e C l o d i u s , 
fils.du célèbre comédien E f o p c , 8c probable­
m e n t de M e t e l l a , f e m m e d u r iche CralTus i 
les mœurs ont b i e n changé depuis ce tems , & 
les R o m a i n s font fort éloignés de ce g o û t ex-
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e n a v o i t f a i t p r e T e n t . O n n e f ç a i t t r o p 

p o u r q u o i , a) 

I I f e m b l e q u ' e n e x p i r a n t la r e i n e d e 

C a r t h a g e f a l l e fes d e r n i e r s a d i e u x a fa 

f œ u r ,6). 
C ' e f t Je m o m e n t q u e l e p e i n t r e a c h o i f t 

travagant pour la dépenfcdans leurs feftins ; or» 
n'y foui fr i ro i t plus un C o m é d i e n aiiflî i m p e r t u 
nent que ce C l a u d i u s : ce goût a paire plus l o i n . 

Ces perles d'une grolTeur cont iderable , & fans 
J o u t e de bel le eau , ont toujours été l 'ornement 
l e plus précieux des D a m e s R o m a i n e s > Céfar en 
fit préfent de la plus bel le que l ' o n eût vue à 
R o m e à .Servilie mere de B r u t u s ; . . Ante alias 
dilexit M. Bruti matrem Serviliam, cui & prQ, 
ximo fuo Confulatu , fexagies H-~S. M.trgari-
zam mercatus eft... Su et. in CxC c. 50. J. B . 
Eonat ius V e n e t u s dans fes notes i u r Sttctonet 
fait monter cette i b m m c à i y c c o o î ucas d'ei^ 
Se la fameufe perle de Cléopatre , eftiméc cent 
Se f le ices , à 2 5 0 c o o . 

(a) . . j Enfemque redudit 

Dardanum, non hos quafitum munus in ufus.ti. 

(b) Moriamur,ait,fc,fte,juvat ire fub umbras. 

Mauriac hune oculis ignem crudeàs ab alto , 

Dardanus, 6* noftrtzfecum ferat ornina mortis * 

Dix erat < taue illarn média inter talia ferro 

Çollapfim afpiciunt comités , enfemque cruore, 

Spumantemfparftf uem,.nu.... 

y i r ^ . E n c i d . I V , 
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t o u t l e fujet d u t a b l e a u , d o n t l ' e x -

p r e i l i o n - e f t forte m a i s t r è i - t o u c h a n t e . 

A c ô t e e i t u n b e a u g r o u p p e d e f e m m e s 

d a n s l a d é f o l a t i o n , d a n s l a perfpeCtive 
l e p o r t d e C a r t h a g e , ôc les v a i i f e a u x 

d ' E n é e q u i s ' é l o i g n e n t à pleines v o i l e s ; 

l ' A m o u r défolé s ' e n v o l e d e l ' a p p a r t e ­

m e n t d e D i d o n ; c e t t e m a g n i f i q u e c o m ­

p o f i t i o n e f t d u Guerclùn, e x t r ê m e m e n t 

a n i m é e Ôc d u p l u s b e a u c o l o r i s j c e ­

p e n d a n t ce n ' e f t q u ' u n e copie d u t a ­

b l e a u o r i g i n a l q u i fut e n v o y é à M a r i e 

d e M e d i c i s , r e i n e d e F r a n c e ; m a i s c e t t e 

c o p i e f u t f a i t e f o u s l e s y e u x d u G u e r ­

c h i n , i l y t r a v a i l l a l u i - m ê m e , ôc en f i t 

p r é l e n t a u c a r d i n a l B e r n a r d i n o S p a d a 

f o n p r o t e c t e u r . . . l ' e n l è v e m e n t d ' H é l è n e 

p a r P a r i s à i ' i n f t a n t d e l ' e m b a r q u e m e n t ; 

l a f i g u r e d e P a r i s e f t a d m i r a b l e m e n t 

d e f t i n é e p a r l e Guide, q u i a f o u v e n t 

t r a i t é c e f u j e t , Ôc d o n t i l y a beaucoup 

d ' e x c e l l e n t e s c o p i e s q u e l ' o n d o n n e 

p o u r d e s o r i g i n a u x . . . D n n s u n e a u t r e 

P ' e c e , l e p o r t r a i t d u c a r d i n a l B e r n a r ­

d i n o S p a d a p a r l e Guide ; c e t a b l e a u 

p e u t a l l e r d e p a i r a v e c t o u t c e q u ' o n 

c o n n o î t d e p l u s p a r f a i t e n c e g e n r e ; 

o n v o i t q u e l e G u i d e l ' a t r a v a i l l é a v e c 

u n f o i n p a r t i c u l i e r , ôc i l e n a f a i t u n c h e f -

d ' œ u v r e . . . l e j u g e m e n t de P a r i s p a t ' 

Iules Romain : o n y a d m i r e l a c o r r e c -
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t i o n & l a fierté d u d e f T e i n d e c e p f e m i e f 

é l e v é d e R a p h a ë l ; i l a r é p a n d u f u r c e fii-

j e t , g r a c i e u x p a r l u i - m ê m e , t o u t e s l e s 

g r â c e s & f e f p r i t q u e f o n p e u t y f o u h a i -

t e r , l e c o l o r i s e n e i t a (fez b i e n c o n f e r v é , 3 s 

c e t a b l e a u e f t t r è s - p r é c i e u x . . . L u c r è c e 

a p p u y é e f u r u n l i t q u i r e t i r e l e p o i g n a r d 

d e f o n f e i n , o ù e l l e v i e n t d e l e p l o n ­

g e r ; e l l e eft a u m i l i e u d e f a f a m i l l e , d a n s 

l a q u e l l e o n r e c o n n o î t f u r - t o u t B r u t u s 

& C o l l a t i n f o n m a r i , d a n s l e f q u e l s l e 

f e n t i m e n t d e l a v e n g e a n c e l ' e m p o r t e 

f u r c e l u i d e l a d o u l e u r , p a r Daniel Sai-

ter: A l l e m a n d . . . l e t e m s - q u i e n l e v é l a ; 

j e u n e f l è , t a b l e a u a l l é g o r i q u e d e Soli-
menit q u i fe f o u t i e n t à c ô t é d e s p l u s 

g r a n d s m a î t r e s d ' I t a l i e , p a r l a b e a u t é 

d e f o n g é n i e & l a f o r c e d e l ' e x p r e f l î o n 

q u ' i l m e t d a n s fes t a b l e a u x > d o n t l e 

c o l o r i s eft r a r e m e n t b o n . 

Palaii Cor- 11. P a l a i s Corfini a p p a r t e n o i t a u t r e f o i s 

à l a m a i f o n R i a r i , d e l a q u e l l e é t o i t l e 

p a p e P a u l I V . I l a é t é r e b â t i d a n s c e 

î i é c l e p a r l e s p r i n c e s C o r f i n i : l ' a r c h i ­

t e c t u r e e n eft m é d i o c r e , m a i s f o n afpeéfc 

e f t r i a n t , & l a m a i f o n p a r - t o u t b i e n 

é c l a i r é e , f a fituation p r e f q u e a u p i e d d u 

m o n t J a n i c u l e , e f t l a c a u f e d ' u n e g r a n ­

d e p a r t i e d e s a g r é m e n s d e s v a f t e s j a r ­

d i n s q u i l ' a c c o m p a g n e n t , & q u i s ' é t e n -
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d e n t j u f q u ' a u d e m i s d e l a m o n t a g n e , 

p a r p l u f i e u r s t e r r a i f e s , d e s b o f q u e t s , 

& d e s a l l e ' e s c o u v e r t e s , d e ' c o r é e s d e fta­

t u e s , & f u r - t o u t d e b e l l e s e a u x . 

O n y v o i t u n e b e l l e f u i t e d e t a b l e a u x 

p r é c i e u x d e s m e i l l e u r s m a î t r e s , b i e n 

c o n f e r v é s ; d a n s l e f q u e l s j ' a i r e m a r q u é 

u n e f a i n t e f a m i l l e d e F r é d é r i c Burroccio, 
d o n t l a f r a î c h e u r & l ' e f f e t d e l u m i è r e 

f o n t a d m i r a b l e s : l e t a b l e a u e f t f a n s 

o m b r e & é c l a i r é d e t o u s c ô t é s , c ' e f t 

l a f i n g u l a r i t é l a p l u s b r i l l a n t e q u e l ' o n , 

p u i f f e v o i r e n p e i n t u r e . 

C e t t e m a i f o n a u r e b i b l i o t h è q u e t r è s -

n o m b r e u f e d o n t o n p e r m e t l ' e n t r é e 

p r e f q u e t o u s l e s m a t i n s ; o n y t r o u v e 

u n e c o l l e c t i o n c o n f i d é r a b l e d ' e f t a m p e s 

d e t o u s l e s p a y s d e l ' E u r o p e o ù l a g r a ­

v u r e e f t e n h o n n e u r . 

C ' e f t d a n s c e p a l a i s q u ' a h a b i t é , & 

q u ' e f t m o r t e e n 1689 , l a c é l è b r e C h r i f -

t i n e , R e i n e d e S u é d e . 

J ' a i t r o u v é à R o m e d e s p e r f o n n e s 

a f f e z b i e n i n f t r u i t e s d e c e q u i r e g a r d o i t 

c e t t e p r i n c e f f e , q u i p r é t e n d e n t q u e f o n 

c h a n g e m e n t d e r e l i g i o n n ' e u t j a m a i s 

d ' a u t r e c a u f e q u e f e n n u i d e l a d é c e n c e , 

a t t a c h é e a u t r ô n e ; e l l e v o u l o i t ê t r e l i ­

b r e & . i n d é p e n d a n t e , & e l l e i m a g i n a 

a v e c j a i f o n q u ' e l l e j o u i r o i t p l u s f u r e -
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m e n u d e c e ; a v a n t a g e s à H o m e q u ' e n 

a u c u a a u ' , r e e n d r o i t d e l ' E u r o p e j e l l e 

y a l l a , y f u t p a r f a i t e m e n t b i e n r e ç u e j 

ô c y a u r o i t j o u i d ' u n e g r a n d e c o n i i d e -

r a t i o n , i i e l l e e û t r e f p e c t é a u m o i n s 

e x t é r i e u r e m e n t les u f a g e s d u p a y s q u ' e l l e 

h a b i t o i t , m i i s e l l e n e c e i i b i t d e l e s 

f r o n d e r & d e l e s t o u r n e r e n r i d i c u l e . 

L e s O f f i c i e r s a t t a c h é s à f a p e r i b n n e , 

v i v o i e n t d a n s l e p l u s g r a n d d d f o r d r e , 

ôc i n f u l c o i e n t o u v e r t e m e n t l a r e l i g i o n 

ô c les p r a t i q u e s l e s p l u s r e s p e c t a b l e s . 

U n m a î t r e d ' h ô t e l e n t r ' a u t r e s a r f e c i o i c 

f u r - t o u t p e n d a n t l e c a r ê m e l e s e x c è s 

l e s p l u s m a r q u é s ; o n m ' a a i l u r é q u ' a ^ a u t 

f a i t p r é p a r e r u n t r è s - g r a n d r e p a s e n 

g r a s , & a n n o n c é u n b a l l e j o u r m ê m e 

d u V e n d r e d i - S a i n t , i l f u t t u é d u t o n n e r ­

r e , c e q u i e f f r a y a b e a u c o u p l a R e i n e , ôc 

f u t d n e e f p e ç r e d e t r i o m p h e p o u r les R o ­

m a i n s , i r r i t e s d e t a n t d e d e f o r d r e s , 

i m p u n i s j u f q u ' à c e m o m e n t o ù l e c\[ 

s ' e n v e n g e a . e>i l e s l e t t r e s q u e l ' o n a 

d o n n é e s f o u s f o n n o m e n 1 7 5 9 > f o n t 

v r a i m e n t d ' e l l e , i l e f f é t o n n a n t q u ' a y a n t 

q u i t t é R o m e p e u a p r è s l e s a v o i t é c r i ­

t e s , e l l e y f o i t r e t o u r n é e ; ( a m a i s 

(f/,) V o i c i deux n a : t s de ces prétendues ]et-
éëSjrune écrite de R o m e à l a COmtefTc d e i p a r . 
r e , le 6 Jauyier 1656. 
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j e c r o i s q u ' i l n ' y a v o i r p l u s d ' a u t r e f e -

j o u r d a n s l ' E u r o p e q u ' e l l e p û t h a b i t e r ; 

e l l e p e r l a e n F r a n c e , o ù e l l e n e fe f ie 

n i a i m e r n i c i l i m . r ; e l l e fe m o n t r a e n 

S u é d e , d ' o ù o n l a f o r ç a d e f o r t i r ; e l l e 

r e v i n t à R o m e , t o u j o u r s f o u s p r é t e x t e 

d e f o n a t t a c h e m e n t à l a r e l i g i o n , 8c 

d e f o n a m o u r p o u r l e s f e i e r c e s & l e s 

a r t s , d o n t e l l e s ' a m u f o i t e f f e c t i v e m e n t , 

N e croyez pas que q u o i q u e : e l o i ; dans un, 
ays nue les plus grands honur.es de la t e r i e ont 
abités , &: o ù i l y a encore «.les refies m e r v e i l ­

leux 6e éclatans des actions de ces Héros > ne 
c r o y e z pas que ce foie i c i le pays des Sages 6c^cs 
Héros , n i l'ai'yle i'es t a l c n s x d e la v e r t u . O C e l a i ! 
ô C a t o n 1 ô C i c e r o n \ m a î t r e . de la t e r r e , votre 
P a t ie (i i l luftrée par vos vertus Se p a r vos e x -
p i m s , devoir donc p o u r la honte & le malheur 
de L'humanité-, être un j o u i en p r o i e à f i g n o -
raijce grofiiere s & à la^fuperit it i m aveugle Se 
abfurde. I l n'y a plus i c i que des obebiques 
& des palais l 'omptucux , mais des h o m m e s , 
n o n i 

L ' a u t r e au b a r o n Gi î lenf t icrna . 
Je cours r i i q u e de m o u r i r de f a i m à R o m e t 

fi D i e u ne m'aide. V o u s c r o y e z peut-être q u ' o n 
i i o u v e i c i des ami.» & des p r é t e u r s : R a c l i e z q u ' i l 
n'y a que des rurfanti, de ,Coio:i, AcsHijlrio-
nt, des lllujlrijffimi Fuchi.i, cîes d j n n e u r s de 
bénédictions, i>: q u ' i l en pleut de ces g e n s - l à 
q u ' o n trouve pat - tout , Se q u i p a r - t o u t font 
fujlidiofi. 

http://honur.es
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elle y v é c u t m a l g r é fes p r o p o s l i c e n ­

c i e u x ô c f e s f a r c a f m e s c o n t i n u e l s , c o m ­

b l é e d e s a t t e n t i o n s d e s P a p e s & d e s 

C a r d i n a u x , q u i refpeCterent t o u j o u r s 

e n e l l e l a m a j e f t é d u t r ô n e a u q u e l e l l e 

a v o i t r e n o n c é . P a f q u i n f e u l f u t aife 2 

h a r d i p o u r d i r e c e q u ' i l e n p e n f o i t , ôc 

l a p e i n d r e a v e c d e s c o u l e u r s f o r t e s , 

m a i s n a t u r e l l e s . 

Pa^-ra , gobba c '{oppa , vienne dalnorte 

Del monarcha invitio l'indegnafilia 

P~uol parer3 dotta ed è rojfa pédante. . . 

E t l e r e f t e o ù fes m œ u r s n e f o n t p a s 

p l u s m é n a g é e s q u e f a f i g u r e Ôc f o n é r u ­

d i t i o n , e l l e I o g e o i t a l o r s a u p a l a i s F a r -

n e f e e n 1656.Voyezl'Efpion T u r c t . 4 . 

I . 2 0 . V o i c i l e p o r t r a i t q u e M i i f o n . 

e n f a i t ôc q u i l a v i t à R o m e e n 1688. 

E l l e é t o i t f o r t g r a f f e Se f o r t g r o l f e ; 

elle a v o i t l e t e i n t , l a v o i x ôc l e v i f a e e 

m â l e , l e n e z g r a n d , l e s y e u x g r a n d s 

Se b l e u s , u n d o u b l e m e n t o n p a r f e m é 

d e q u e l q u e s l o n g s p o i l s d e b a r b e , I A 

l è v r e i n f é r i e u r e u n p e u a v a n c é e , l e s 

c h e v e u x c h â t a i n c l a i r , l o n g s c o m m e 

l e t r a v e r s d e l a m a i n , p o u d r é s & h é -

r i i f e s f a n s c o é ' f f u r e , e n t ê t e n a i f l a n t e , 

( g o û t 
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( g o û t q u i a v o i t p a r l é à C h a r l e s X l l , 

f o n p e t i t n e v e u ) u n a i r r i a n t , d e s p r o ­

p o s l i b r e s ôc d e s m a n i è r e s t o u t - à - f a i t 

o b l i g e a n t e s . P o u r l ' h a b i l l e m e n t u n j u f -

t e - a u - c o r p s d ' h o m m e d e f a t i n n o i r , t o m ­

b a n t f u r l e g e n o u , & b o u t o n n é j u f q u ' a u 

b a s ; u n e j u p e n o i r e f o r t c o u r t e q u i d é ­

c o u v r e u n i Q u l i e r d ' h o m m e , u n n œ u d 

d e r u b a n n o i r a u l i e u d e c r a v a t t e , u n e 

c e i n t u r e p a r - d e f f u s l e j u f t e - a u - c o r p s , 

l a q u e l l e b r i d e l e b a s d u v e n t r e , & e n 

f a i t a m p l e m e n t p a r o î t r e l a r o n d e u r . E l l e 

p a r u t e n F r a n c e e n à p e u p r è s 

d a n s c e t é q u i p a g e , e x c e p t é q u ' e l l e p o r -

t o i t u n e p e r r u q u e , Se q u e j e n ' a i v u 

n u l l e p a r t f a i r e m e n t i o n d e c e t t e c e i n ­

t u r e S i n g u l i è r e d o n t p a r l e M i f l b n . 

12. L e p e t i t p a l a i s F a r n è f e a u - d e l à d u P e t i c F a m c k 

T i b r e {T'arnejinaallzlongara). L a g a l e ­

r i e q u i f e r t d e v e i i i b u l e a u r e i l e d e s a p -

p a r t . - m e n s , a é t é p e i n t e p a r R a p h a ë ' 1 , 

& l e s m e i l l e u r s é l e v é s t e l s q u e J u l e s 

R o m a i n , & F r a n ç o i s P e n n i , p o u r A u -

g u f t i n C h i g i , n o b l e S i e n n o i s , q u i f a i f o i t 

à R o m e l a p r o f e l l l o n d e b a n q u i e r . T o u ­

t e s c e s p e i n t u r e s f o n t à f r e f q u e , & c o m ­

m e c e t t e g a l e r i e a é t é l o n g - t e m s o u ­

v e r t e ôc t r è s - v o i f i n e d u T i b r e , 1 h u m i -

d i t e l e s a v o i t b e a u c o u p ç â t é e s . C a r l o ' 

J M a r a t t i e n a r é t a b l i q u e l q u e s - u n e s , ÔC 

Tome. VL F * 
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a j e t t e u n f o n d b l e u a u x t a b l e a u x du 

p l a f o n d , Ôc à c e u x d e c ô t e , q u i f a i t 

r e f l b r t i r l e s p e i n t u r e s a v e c b e a u c o u p ç\9 

v i v a c i t é , m a i s q u i r e n d l e c o l o r i s t r è s -

d u r . L e s f u j e t s d e s d e u x g r a n d s t a b l e a u x 

d u p l a f o n d , f o n t d a n s l ' u n : l ' a f f e m b l é e 

d e s D i e u x , Ôc V é n u s q u i v i e n t f e p l a i n ­

d r e à J u p i t e r d e C u p i d o n , q u i o f o i ç 

m a l g r é e l l e a v o i r u n e p a f ï ï o n f i v i v e 

£o u r P f i c h é , q u ' i l v o u l o i t I ' é p o u f e r . 

. ' A m o u r f a n s b a n d e a u , f a n s a r c ôc f a n s 

c a r q u o i s , fe d é f e n d d ' u n a i r t r è s - S u p ­

p l i a n t : o n v o i t q u e l a p e n f é e d e c e 

t a b l e a u e f t g r a n d e , q u e l ' o r d o n n a n c e 6c 
l e d e f f e i n l a r e n d e n t b i e n , m a i s l e c o ­

l o r i s e n e f t d e v e n u f i d é f a g r é a b l e ôc fi 

p é f a n t , q u e t o u t e l a c h a i r y r e f l e m b l e 

à d e l a b r i q u e ; i l e n eft d e m ê m e du 

f é c o n d t a b l e a u q u i r e p r é f e n t e l e b a n ­

q u e t d e s D i e u x , d a n s l e q u e l l e ma­

r i a g e d e l ' A m o u r a v e c P i i c h é e f t a p , 

p r o u v é , ôc o ù e l l e eft r e ç u e a u n o m b r e 

d e s D i v i n i t é s : c e s d e u x g r a n d s m o r ­

c e a u x p e u v e n t f o u r n i r d ' e x c e l l e n s m o ­

d è l e s d e d e f f e i n , ôc d e f i g u r e s d e c a ­

r a c t è r e s b i e n r e n d u e s . O n v o i t d a n s l e 

p r e m i e r l a d i f f é r e n c e d e s t r o i s f r è r e s , 

J u p i t e r , N e p t u n e , ôc P l u t o n , p e i n t s 

a v e c u n g é n i e m e r v e i l l e u x , q u i l e s c a -

ractérife e n l e u r c o n f e r v a n t l a r e f f e m » 
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b l a n c e q u i d o i t fe t r o u v e r e n t r e e n f a n s 

d ' u n m ê m e p e r e : Maflo Plutone , d i t 

l e B e l l o r i , fiero Neuunno, bennigno 
Giove, in taie femblança lifince, ché nella, 
loro d'ffimiliiudine , ritengono la Ji'^i' 
g'ian^a fraierna , non difcordando daCa 
loro origine , à riconofccndo Jî tutu tre' 
naii di ui medejimo pâtre Saiurno . .... 
L e J u p i t e r f u r - t o u t a p p u y é f u r ( o n c o u ­

d e , q u i é c o u t e a t t e n t i v e m e n t l ' A m o u r , 

a u n c a r a c t è r e d e b o n t é , & d e m a j e f î é 

q u i e f t v r a i m e n t d i v i n e . D a n s l e l e -

c o n d , l a v a r i é t é n ' e f t p a s m o i n s b e l l e ; 

l e s D i e u x y b o i v e n t e n f e m b l e l e n e c l a r 

6c l ' a m b r o i f i e , i l f o n t t o u s g a i s , m a i s 

l a g a i e t é d e N e p t u n e ôc d ' A m p h i t r i t e , 

n e r e l f e m b l e p a s à c e l l e d e P r o f e r p i r v e 

ô c d e P l u t o n . P a r m i l e s t a b l e a u x q u i 

f o n t d a n s l e s l u n e t t e s Ôc l e s t r i a n g l e s , 

c e u x d e V e n u s f u r f o n c h a r q u i c o n d u i t 

p a r l e s r ê n e s d e u x c o l o m b e s b l a n c h e s , 

d e M e r c u r e q u i e n l e v é P i i c h é p o u r l a 

p o r t e r a u c i e l , ôc d ' u n e d e s G r â c e s , 

c o n f e r v e n t e n c o r e q u e l q u e b e a u t é d e 

c o l o r i s : s ' i l s o n t é t é r é p a r é s p a r C a r l o 

M a r a t t i , i l f e r o i t à f o u h a i t e r q u ' i l e û t 

a u i i î b i e n r é u f t i d a n s t o u s l e s a u t r e s , 

e n t r a v a i l l a n t à c o n f e r v e r l e s o u v r a g e s 

d u g r a n d R a p h a ë l , i l e û t b e a u c o u p f a i t 

p o u r f a p r o p r e g l o i r e . 
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D a n s l e s a p p a r t e m e n s d u h a u t ort 

v o i t l a G a l a t h é e d e R a p h a ë l , p e i n t u r e 

c o n n u e p a r J e s e f t a m p e s ôc p a r f a r é p u ­

t a t i o n ; m a i s e l l e n ' a p l u s r i e n q u i a t t a ­

c h e q u e i a m a n i è r e d o n t e l l e e i t d e i î î , 

n é e j l e c o l o r i s e n e i t a b f o l u m e n t p e r ­

d u , & c e q u i r e f t e d e s t e i n t e s l e s p h l s 

f o r t e s e f t d e v e n u n o i r ; o n y r e t r o u v e 

e n c o r e u n e f u b l i m i t é d ' e x p r e f f i o n , u n e 

p u r e t é d e ftyle. q u i j u l l i f i e c e q u e J a 

R e n o m m é e a p u b 1 ié d e \'H 1 u l t r e R a p h a ë ] 

q u i l e m e t a u - d e l i u s d e t o u s l e s a r t i f ­

t e s : JUi cofiui feu do no al mondo la nw 
tara , quando vinta dall' #ne per mano 
di Michel- Angelo Buonaroiù , vo.'/e in 

Jiaffaele cjjere vint a cùilf arte è da i 
cofiumi ijifiem. Le V a f a r i e n d o n n a n t 

l e p r i x à R a p h a ë l a u - d e l l u s d e M i c h e l -

A n g e , l e m e t i n c o n t e f t a b î e m e n t a u p r t v 

m i e r r a n g , a u l î ï a j o u r e - t - i l ; l.aondejl 
p odi e fi curamente c' e co'oro, che forio 
pjfiejjori di tante varc doti, quant e jl 
pidero in Raffaele daUrbino, ftano non 
notnini femplicimentc , ma fe , cafi é le-
cito dire , dei m.ortali. E n v o y a n t l ' é t a t 

. o ù ta p l u p a r t d e . c h e f s - d ' o e u v r e s d e 

. R a p h a ë l f o n t r é d u i t s , o n p e u t b i e n d i r e 

aqpfrl n ' e n r e f t e r a u n j o u r q u e l e f o u v e -

n i r • & q u e l ' o n e n p a r l e r a , c o m m e d e 

c e u x d u T i m a i t f i ; & d e s a u t r e s p e i n -
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t r è s G r e c s , . d o n t i l n e r e f t e p l u s q u e 

l e s d e f c r i p t i o n s , q u i c e p e n d a n t c o n t e r -

v e n t l a f p l e n d e u r d e l e u r n o m , d a n s 

l ' e f p e c e d ' i m m o r t a l i t é ' à l a q u e l l e i l s p o u r ­

v o i e n t p r é t e n d r e ; q u o i q u e l e m ê m e 

V a f a r i l e u r p r o m e t t e u n e r é c o m p e n f e 

b i e n p l u s d u r a b l e ; Pojfono, d i t - i l , ante 

•fperare d'avéré a godere in cielo ycondegno 
guidernone aile fatiche > e meriti lovo. 

O n v o i t f u r u n e c h e m i n é e u n e p e i n ­

t u r e à f r e f q u e q u i r e p r é f e n t e l a f o r g e 

d e V u l c a i n ; o n l ' a t t r i b u e à R a p h a ë l 

o u à J u l e s R o m a i n : l ' i d é e 6c l e d e i l e i n 

f o n t d i g n e s d e l ' u n & d e l ' a u t r e . 

D a n s l a g a l e r i e o ù e f t l a G a l a t h é e , 

f o n t q u e l q u e s p e i n t u r e s d u S o d o m a , 

p e i n t r e c o n t e m p o r a i n d e R a p h a ë l , ôc 

q u i a v o i t l a ridicule a m b i t i o n d e v o u ­

l o i r fe m e t t r e e n p a r a l l è l e a v e c l u i , 

q u o i q u ' o n n e r e m a r q u e r i e n d a n s c e s 

t a b l e a u x m é d i o c r e s , q u ' u n c e r t a i n g o û t 

d e d e i l e i n & d e c o m p o f i t i o n d e l ' é c o l e 

R o m a i n e , d a n s u n degré f o r t i n f é r i e u r ; 

c e q u ' i l y a d e m i e u x e f t l ' i d é e d u n t a ­

b l e a u p r i f e e n t i è r e m e n t d a n s l ' H é r o ­

d o t e d e L u c i e n ( t . 1. d e l a T r a d - , 

d A b l . ) 

» D e n o t r e t e m s , d i t - i l , A ë t i o n e x -

» p o f a p u b l i q u e m e n t a u x j e u x o l y m p i -

» q u e s l e t a b l e a u d e s A m o u r s d e R o -

F i i j 
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» x a n e 6c d ' A l e x a n d r e . . . . C ' e f t u n e 

u c f n m b r e m a g n i f i q u e o ù l ' o n v o i t a r f i f ^ 

»j f i i r f o n l i t R o x a n e t o u t e é c l a t a n t e d e 

» g l o i r e , m a i s p l u s b r i l l a n t e e n c o r e p a r 

» f a b e a u t é * , q u o i q u ' e l l e b a i i f e l e s y e u x 

» d e h o n t e , p o u r l a p r é f e n c e d ' A l e x a n -

»> d r e q u i eft d e b o u t d e v a n t e l l e . M r J / t 

« p e t i t s A m o u r s f o u r i a n t s v o l t i g e n t a u v 

» t o u r , d o n t l e s u n s l è v e n t f o n v o i l e 

T> p a r d e r r i è r e , c o m m e p o u r l a m o n t r e r 

» a u P r i n c e , l e s a u t r e s l a d e ' s h a b i l l e n t . 

» Q u e l q u e s - u n s t i r e n t A l e x a n d r e p a r | e 

» m a n t e a u , c o m m e u n j e u n e é p o u x p l e i n 

» d e p u d e u r , 6c l e p r é f e n t e n t à f a m a i -

w t r e l f e . I I m e t a fes p l e d > f a c o u r o n n e 

» e n l a c o m p a g n i e d ' E p h e f t i o n , q u i t i e n t 

« u n flambeau à l a m a i n , & q u i s'ap». 

» p u i e f u r u n b e a u g a r ç o n , q u i r e p r é -

» f e n t e l ' h y m e n é e : v o i l a l e p r i n c i p a l 

» d e f f e i n d u t a b l e a u . A c ô t é f o n t d ' a u t r e s 

s» p e t i t s A m o u r s q u i f o l â t r e n t a v e c f e s 

» a r m e s : l e s u n s p o r t e n t f a l a n c e t o u t 

» c o u r b é s , c o m m e d e s p o r t e f a i x f o u s 

n u n f a r d e a u t r o p p e l a n t ; l e s a u t r e s f o n 

» b o u c l i e r , f u r l e q u e l i l y e n a u n d ' a i U s 

» q u ' i l Î m è n e n t c o m m e e n t r i o m p h e , 

« t a n d i s q u ' u n a u t r e eft c o m m e e n e n > 

H b u f e a d e d a n s fa c u i r a i f e , q u i l e s a t t e n d 

» a u p a l f a g e p o u r l e u r f a i r e p e u r ; 6c 
» c e t t e g a l a n t e r i e n ' e f t p a s i n u t i l e , m a i s 
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y> e l l e f e r t à f a i r e v o i r l ' h u m e u r b e l l i * 

»> q u e u f e d ' A l e x a n d r e , q u i , a u m i l i e u 

i> d e s p l a i f i r s } n ' a b a n d o n n o i t p a s l e f o i n 

» d e l a g u e r r e . V o i l à l a d e f c r i p t i o n d e 

» c e c h e f - d ' œ u v r e . . . & c ' e f t e x a c t e m e n t 

c e l l e d u t a b l e a u d u Sodoma , q u i , g u i d é 

p a r L u c i e n , a f a i t l a c o m p o f i t i o n l a 

p l u s g r a c i e u f e , m a i s a v e c d e s t a l e n s 

d o n t l a m é d i o c r i t é fe f a i t d ' a u t a n t m i e u x 

f e n t i r , q u e l ' i d é e e n e i t p l u s b e l l e . O n 

Y o i t e n c o r e m i e u x f a f o i b l e i l e d a n s l e s 

d e u x a u t r e s t a b l e a u x , d o n t l ' u n r e p r é -

f e n t e l a t e n t e d e D a r i u s , & l ' a u t r e u n e 

b a t a i l l e , d a n s l e f q u e l s i l n ' a p a s f u i v i 

l e s a n c i e n s q u i n e l u i f o u r n i i f o i e n t p o i n t 

d e d e f c r i p t i o n . 

A u f o n d d e c e t t e m ê m e g a l e r i e , 

o n v o i t u n e t ê t e d e F a u n e d e u x f o i s 

g r a n d e c o m m e n a t u r e , d e f f i n é e a v e c 

d u c h a r b o n a u h a u t d e l a m u r a i l l e : 

e l l e eft p a r f a i t e m e n t c o n f e r v é e & t r è s -

b e l l e "3 l e r e f p e c l q u e l ' o n a v o i t p o u r l e s 

d e f f e i n s d e c e g r a n d m a î t r e , a e m p ê ­

c h é q u ' o n n e p e i g n î t c e t t e p a r t i e d e l à 

m u r a i l l e ; o n n e d o i t p a s e n ê t r e é t o n n e ' , 

p u i f q u e P i e r r e A r e t i n q u e l ' o n a p p e i l o i t 

l e f l é a u d e s P r i n c e s & d e s G r a n d s , q u i 

s ' é t o i e n t f a i t s fes t r i b u t a i r e s , p o u r é v i -

t e r l e s t r a i t s d e l a f a t y r e é c r i v o i t à M i ­

c h e l - A n g e e n l $ 4 4 . , . Mà perche , Si-

F i v 
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gnore, non rimunerate voila, tanta div&> 

\ione di met cké inckino le celejîi qua-

lita d: voi , con una reliquia, di quelle 

carte cké vi fon meno caré ? Ce to ché 

appre^arei due fegni di Carbone in un 

foglio , piu cké quanta coppe è catene , 

miprefento mai quejloprincipes quellô..m 

O n p e u t j u g e r p a r - l à à q u e l p j o i n t l ' e n -

î h o u f i a f m e é t o i t m o n t é , l e g é n i e fier Se 

f i i b l i m e d e M i c h e l - A n g e a v o i t f u b j u -

g u é t o u s fes c o n t e m p o r a i n s , m ê m e l e 

m o r d a n t A r e t i n . 

O n a a p p o r t é d u p a l a i s F a r n è f e q u e l ­

q u e s ftatues a n t i q u e s d a n s c e t t e m a i f o n , 

p a r m i l e f q u e l l e s ef t l a V e n u s Caiiipige y 

o n a u x b e l l e s f e i f e s , q u i a e u j a d i s d e s 

t e m p l e s d a n s l a G r è c e ( a ) , d ' o ù i l n e 

ta) f^ôluptati fie incub'uere ejus atatishomi, 
nés ut Callip-go veneri templum adifiearine 
hac de caufa. Rujlici viri formojie du* fuix 

in publicam viam egrejfa, ambitiofius iutra Jè 
decertabant utri pulchriores natis ejfent* Pr^ 
zereunti juveni cujuspaterfeniorerattinjpicien-
dasfe ambas obtuierunt. Utramque Me confpiça. 
tus, natu majoris pulchriores ejfe judicavit-, 
«S* ejus amore captus ejl. Reverjus in urbemt 

cùm ctger decifbuijfet.^ junior i fratri expo fuit 
quod accideratRus illeprofelius SePuellas con-
tuitus , alteram amavit. Juvenum pater curn 
injlaret ut fplendidius matrimoniumJ.bi quxre^ 
rent • idque perfuade.e non pojfet, puellarum. 

file:///ione
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parbît pas douteux que cette flatue ne 

foit pailee à R o m e ; ce peu-.le a i m a ­

ble étoit fi fenfible aux grâces & à la 

beauté, qu'i l trouvoi-t quelque c ho fe de 

d i v i n , dans toutes les formes fous les­

quelles elles pouvoient fe préfenter ; 

de-là. les diffcrens noms donnes à V é " 

nus , la multiplicité de fes temples & 

non invito parente , Mas evocat ex agro , <5» 
cum filiiï coHocat, Eas cives X.K'S.AIXJ'/OUS nomt* 
fiaru/tt, ut narrât in iambis fercidasMcgalopo-
litanus his rerbis : 

Syracujtss Callipygon. par fuit 
Arnplas facilitâtes natta Ma , F'tneri 
Quant O Callipygon nominarunt, ademconjl.-u-

xere.n. . : ; 

A t h e n . 1. 12. 

11. y a d a n s ci r é c i t u n e f o r t e d e n a i v e t é Cjvh 

]"'V: r l a . ' f i m p l i d t c d e s m œ u r s d e ce t e m s : & 

c o m b i e n e i l e s é r o i e n t é l o i g n é e s d e t o u t e d i f l f -

m u l a t i o n m ê m e d a n s le- l ' c x e q u e l ' o n c r o i t . Le 

p l u . m i e <x l e m o i n s f i n c e i c . . . 

Crede ratenrveutis, animum ne'credcpucllis, 
Nainquc ejl fminea , tutior unda , fide. 

fe/nina nulla bona; vcljî bona corfigit alla 
Nefcic quo fuo , rès m'ala fitla bona-,.. 

O n a t t r i b u e c e s v e r s à C i c c i o n : i l s i ' . u i t a i n 

û i u e d ' u n e é d i t i o n ' . d ' A u I b a e d e i 5 'y J -
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de fon culte. L'origine du n o m de Gai-
hpige y eft une Anecdote cuneufe de 
J'hiftoire grecque. L a tête de cette ex­
cellente ftatue a été perdue, & on ne 
peut trop la regretter, fi la beauté ré-
pondoit au refte du c o r p s , dont tout 
ce qui fe voit de nud eft au moins aufli 
parfait que la Vénus de Médicis ; la dra­
perie qu'elle relevé devant elle , eft bien 
traitée , & d'une manière fîmple : elle 
a la tête tournée tout-à-fait fur l'épau­
le-, comme pour regarder par derrière; 
ii véritablement i l y a eu en Grèce des 
temples dédiés à Vénus CMlipige, elle 
devoit prefenter d'abord la beauté qui 
la faifoit honorer fous ce n o m , & par 
eonféquent avoir la tête abiolumcut 
tournée du coté de fes fidèles fervi-
teurs; tous les plus célèbres Artiftes ont 
effayé de rétablir cette tête , & aucun 
n'a pu y réuiîir : on s'apperçoit c o m ­
bien le travail de celle que l 'on y a adap­
t é e , eft inférieur au refte du corps. J 'ai 
vu à R o m e un jeune fculpteur François 
occupé à en faire une c o p i e , qu'il de­
voit envoyer à Paris : elle étoit encore 
trop peu a v a n c é e , pour que l 'on pût 
prononcer fur fon mérite. Je ne dis rien 
des autres antiques qui font dans ce 
Palais , & qui font d'un travail grec, 
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parmi lefquels on croit reconnoître les 
bulles de S o c r a t e , de Carneades Se 
d'Homère. J ' a i déjà dit pourquoi les 
inferiptions que l 'on y a ajoutées ne 
méritent aucune fo i . 

Jardins , Vignes , Maifons de 
Campagne à Rome, & dans les 

environs. 

i } . ^ * / E que les R o m a i n s appelloient T d « *«y£ 
Villa ou maifon de campagne , étoit Sia$deRome. 
pour eux un objet de grande importan­
c e , non-feulement par l'utilité qu'ils en 
ret i ro ient , mais par les agrémens qu'ils 
y trouvoient. R o m e , centre de toutes 
les grandes affaires de l 'univers , étoit 
toujours dans un tumulte qui permet-
toit rarement d'y trouver les douceurs 
du repos, qu'il fa l loi t aller chercher à 
la campagne. C'eft-là qu'ils v ivoient 
Se qu'ils regnoient. 

. . . . fivo & regno, fimut ifta reliqui , 
Quœ vos ad calu:n ejfertis rumore fecundo» 

H o r . c . 1 0 . 1 1 . 

A u f l i le pincement de ces m a i f o n s , 
leur conf ruction ôc leur entretien ont 

F vj 
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toujours paru dignes de leurs foins Ôc 
de leurs attentions ; V a r r o n . & C o l u -
nielle ont donne' à ce fujet des préceptes 
qui font de tous les pays & de tous les 
t e m s , ôc û conformes à l'utilité q u e 

l 'on ne peut , même à préfent, mieux 
faire que de s'y conformer (<z). 

U n des privilèges des Empereurs dans 
lès élections tranquilles , étoit d'aller 
immédiatement a p r è s , palier quelques 
jours à leurs maifons de campagne* 
ils avoient encore celui d'y paik-r trente 
jours dans le tems de la vendange; les 
plaifirs auxquels on s'y l ivroi t étoient 

( a ) Petatur aer colore O frigore temperatut-
quemfere médius obtinet collis, quod neque de. 
prejpts, Hiemepruinis torpety auttorret,i i.it; 
'vaporibus ; neque elatus in fiumma menti urn^ 
perexiguis ventorum motibus , aut pluviis [ 
ornni zempore favit.. . H.tc igitur eft medii col­
lis optima po/itio 3 loco tamenpuulilum intu-, 
mefeente , ne c'um àvertice torrais imbribus cou-
ceptusejfluxeritjundamenta couy t//<z£. . .Coluni 4 

de re ruft. 1. c. 5 . 

f^illam:cedijicaidam , poliftimum ut intra 
Jepta-viliœ aquam , fi non qnàm proxuae , pri-
mum quœ ibi fit nata3 fecunifdm quœ influât 
perennis. Si otnnino aqua non eft vivay cifter-
nçc fuciendit fub teclis , & Lieu s fub dio} ex ,il-
tero loco ut hom:nes, ex altcro ut pecus } uti 
pçj/ir... Va>ro. de re ruft, 1. J . c. I. 
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conformes au goût des princes régnants* 
L e s A n t o n i n s paifoient ce tems à jouir 
des agrémens de la campagne , avec 
quelques amis fages ck choi l is . L e s au*-
très s'y l ivroient au plai i ir avec une 
pétulance ck des excès , , qui n'avoient 
d autres bornes que l'impoiTibilité d 'a l ­
ler plus l o i n , on peut v o i r dans T a c i ­
te ( 1 . i l . A n . ) ce qu'i l rapporte des 
bacchanales que Meflaline ce'lebrok 
dans ce tems avec le beaii S i l i u s , qui 
s'y montroit fous la forme de Bacchus 
& avec fes attributs. 

Quant à la mt.gnificence des maifons 
de campagne, on en peut juger par les 
ruines qui fe v o i e n t , le long de la mer 
de Pouzzols a Cum.es , par celles de 
l 'Empereur A d r i e n à T i v o l i , &: mieux-
encore par les defcriptions de celle de 
Lucul lus que les R o m a i n s >appelloient 
Xaxes Jugatus ; 6k par l'idée que Pl ine 
le jeune ( E p . 1 7 . 1. 2. ) donne de fon 
Laurentinumy ou maifon de campagne ft-
tuée à dix-lèpt milles de la vi l le fur le r i ­
vage de la mer,entre G f b e ôc A n t i u m j ck 

. qui étoit d'une magnificence & d'une 
étendue à laquelle peu de maifons de 
plaifance , même des fouverains de ce 
ïems , peuvent être comparées. 

L e tems de ce grand luxe e i t p a f f é , 

http://Cum.es
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les Souverains Pontifes eux - mêmes 
quand ils vont en villégiature à Caftel-
G a n d o i f , y mènent une vie privée, 
où ils ne voient que ceux qui font mar­
qués pour être du voyage, & quelques 
prélats particulièrement intéreilés à l e u r 

faire la cour , ou à leur parler d'affaires 
preffantes. 

L e s princes Romains à Frefcat i fur-
tout & à T i v o l i , vivent plus fplendide-
ment ôc dans une fociété plus liée les 
uns avec les autres qu'à la v i l le . O n 
trouve dans l 'hi i loire anecdote de R o ­
me plufieurs vi l legiatt! JS fameufes par 
les affemblées nombrcufes , les fêtes , 
les fpectacles, ôc les repas fomptueux 
qui s'y donnoient. 

C'eft de ces maifons de campagne, 
vignes , ou jardins comme on voudra 
les appeller ) que je vais dire quelque 
chofe , plus par rapport à ce qu'elles 
contiennent de rare ôc de curieux , que 
par rapport à leurs f i tuations, & à Ja-
manière dont elles font plantées ; i l 
fuffira d'en donner une idée pour n'a­
voir pas à revenir fur cet a r t i c l e , à 
chaque changement de lieu ou de mai­
fon. 

L e s étrangers ôc fur-tout les F r a n ­
ç o i s , trouvent peu de beautés dans les 
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jardins de R o m e , parce qu'ils ne ref-
femblent pas à ceux de France , à ces 
parterres immenfes , à ces boulingrins 
qui ne préfentent rien à la vue qu'une 
furface plate fur laquelle font trace's 
quelques deffeins dont le fable, fait le 
fond : i ls croient avoir tout dit , quand 
ils ont prononcé que les jardins d ' I t a ­
lie ne peuvent pas entrer en comparai-
fon avec les jardins de F r a n c e , pour 
l 'agrément , c i le goût léger de déco­
rat ion. 

O n répond à cela , qu'ils font d'un 
tout autre g o û t , & qu'ils ne doivent 
même pas fe refïembler : le fable né-
ceflaire à nos jardins manque entière­
ment en Ital ie ; enfuite nos planta­
tions légères , nos parterres p l a t s , nos 
boulingrins , y périroient promptement 
dans les chaleurs de l'été 3 il s n'auroient 
d'agrément qu'autant qu'ils feroient 
bien garnis de fleurs pendant les pre­
miers jours du printems , encore le fo-
leil y e i l - i l alors fort v i f , & les fleurs 
y palfent beaucoup plus promptement 
que dans nos climats fep entrionaux. 

Pour fe garantir des chaleurs de l 'é­
té , avoir des jardins & des promena­
des , d u n e beauté plus d u r a b l e , & 
qui euiîènt de l 'agrément, même dans 
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là rigueur de l 'hyver ; on a préféré à 
R o m e , à Naples , à Florence 6c à Gê­
nes , les belles & fortes paliiîades de 
lauriers de toute e f p e c e , q u i , mêles 
eniemble forment une agréable variété, 
& confervent dans le fort de l 'hyver , 
une verdure qui n'a rien de la triilerTe 
des arbres n o i r s , & qui alors même eft 
entremêlée des fleurs du laurier thim.^ 
qui parent merveilleufement la paliiVa-
de , ôc qui durent jufqu'à ce que les ju£ 
m i n s , les chevrefeuils ôc les rofes repa-
roiiîent avec les premiers jours du pjrin-
tems. C e goût de plantation a été fuivi 
dans les jardins de R o m e Ôc des envi­
r o n s , qui tous cependant ont un par­
terre plat qui accompagne-Ja maifon -} 

Ôc dont la grandeur eft proportionnée 
à celle de l 'emplacement, ôc au point 
de vue qu'on a voulu lui donner. Dans 
celles qui occupent un vafte efpace, 
comme les vignes Borghefe & P a i n -
phi le , ôc que l 'on peut regarder comme 
de très-grands parcs , i l y a des planta­
tions de toute efpece, des bois m i m e ôc 
des pâtutages où I o n nourrit du bé­
ta i l , ce qui caufe une agréable variété 
dans les longues promenades que I o n 
y, peut faire. 

I l m'a paru encore que les planta-
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tions d'orangers, de c i t r o n i e r s , d e g r e -
nadiers , & d'autres arbres à fleurs' ÔC 
à fruits de cette efpece , étoient une 
beauté réelle dans ces jardins , où l ' o n 
trouve par-tout les plus belles eaux & 
en abondance. 

Je conviens qu' i l y a long-tems que 
les jardins de R o m e font dans ce g o û t , 
que la vigne Borghèfe eft plantée de­
puis cent cinquante a n s , ôc que l 'on 
n'a rien changé à l 'ordre qu'on lui don­
na alors; la vigne Eftenfa àTivoli,-celle 
de Pamphile à F r a f c a t i , font telles 
quelles étoient i l y a plus d'un fîécle j 
alors on les regardoit comme les mer­
veilles du monde : les François même 
de ces tems les a d m i r o i e n t , 6c ne 
croyoient pas que l 'on pût rien faire 
de plus magnifique. L a beauté 6c l ' a ­
bondance de leurs eaux, les formes va* 
riées fous lefquels elles s'échappent 
dans l ' a i r , l'adreffe des ouvriers Italiens 
dans ce genre les charmoit. Les chofes 
font encore au même état , ôc on les 
regarde à p e i n e , parce que la magnifi­
cence de Verfail les a tout effacé; mais 
quelle compara ; fon à faire entre un gen­
ti lhomme R o m a i n , décoré du titre de 
prince fi commun en I t a l i e , ÔC le plus 
grand R o i de l 'univers. 
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Leurs jardins m'ont paru beaux Se 
bien étendus relativement au pays 014 
ils font ; ces épaiffes ôc hautes p a l i i f a , 
des de laur iers , offrent dans l 'hyvej 
même des promenades agréables à l 'a­
b r i des v e n t s , & en été un couverç 
é p a i s , impénétrable aux rayons du fo-
] e i l , & une fraîcheur délicieufe; * Q U t 

cela accompagné de belles eaux, peu, 
plé de ftatues précieufes, enrichi de 
bas-reliefs Ôc d'infcriptions qui fem-
blent être placées là pour réunir tous 
les t e m s , tous les états Si même tous 
les pays. L e granité Ôc le porphyre 
d ' E g y p t e , les marbres d 'Afr ique Ôc de 
P a r o s , ceux de Sici le Ôc d'Italie font 
raffembîés; A p o l l o n , H e r c u l e , J u p i ­
ter , Venus ôc D i a n e , Augufte , C léo­
p a t r e , les A g r i p p i n e ôc les A n t o n i n s , 
rapprochent les tems fabuleux Ôc héroï­
ques des plus beaux fiécles de l ' E m ­
pire R o m a i n , qui ont encore quelque 
exiftence par ce moyen , ôc à côté des­
quels on voit Rome moderne Ôc vivante 
dans fes princes & fes prélats qu'on 
trouve mêlés avec les demi-dieux, les 
confuls ôc fénateurs. C e fpectacle ainfi 
v a r i é , eft un livre toujours ouvert , qui 
me paroijfoit aulïï amufant qu'inflruç. 
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t i f , & qui me rendoit les promenades 
de ces jardins très-agréables. 

O n me demandera peut-être s ' i l eft 
faci le d'y entrer , s'ils font toujours 
ouverts ? L e s portiers ne manquent ja­
mais de politefle 6 c d'attentions pour 
ceux de qui ils ont reçu la buona man<* 
cia, ôc des qu'ils Yefpérent encore; cette 
clef ouvre toutes les portes à R o m e . 

14. L a Villa Medicis des grands v i l l a M«-

ducs de Tofcane , aujourd'hui appnrte- d c C 1 *' 
nante à l 'empereur, fe préfente d'abord 
dans mes mémoires ; de tous les jardins 
de R o m e c'eft celui où je me fuis p r o ­
mené le plus fouvent , i l eft vraiment 
publ ic , ôc ouvert en tout tems ; c'eft 
le feul où on entre gratis. J'étois logé 
dans fon voifmage fur la place de la 
Tr ini té , dans le quartier de R o m e , 
le plus élevé ôc où l 'air eft le plus fain ; 
fur le mont Pincio , qui domine abfo­
lument la v i l l e , que l 'on découvre dans 
toute fa largeur , qui de là jufqu'à l'ex­
trémité du V a t i c a n , n'eft de guère 
moins de trois mil les. C e quartier outre 
la falubrité de la pofit ion eft d'autant 
plus agréable à habiter , que l 'on n'y eft 
expofé à aucune incommodité de bruit , 
que la vapeur incommode de toutes ces 
cuiiines publiques qui infectent prefque 
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toutes les rues & tous les quartiers cîo 
R o m e , ne peut pas s'élever jufques-là, 
& que trèsTouvent on voit tout le bas 
de la vil le couvert d'un broui l lard épais^ 
tandis que l 'on jouit fur cette montagne 
du plus.beau c i e l , 6c d'un foleil b r i l ­
lant . 

IVon eft in totâ, l&tiorm arbe , lattis.» 
M a r t i a l . 

O n y monte de la place d'Efpagne, 
par un des plus magnifiques efealiers 
qu' i l foit poffible de voir : i l eft entiè­
rement conflruit de pierres de T i v o l i , 
( Travert in i ) bien ouvert , 6c partage 
en difïé'rens repos , ce qui fait que mal­
gré fa hauteur qui eft de cent trente-
cinq marches , i l eft peu fatiguant ; fi 
cette conftruétion étoit décorée de fta­
tues 6c de va fes, comme elle le pour-
roi t être , ce feroit l'une des plus belles 
chofes de R o m e . L e s voitures montent 
de la place d 'Efpagne, à ce quartier 
par des rues qui y conduifent par une 
pente fort douce, entre le Q u i r i n a l & 
le P i n c i o . 

L a maifon ou-palais qui accompagne 
ces jardins, n'a rien de plus remarqua­
ble que fa fituation avantageufe , qui 
commande la plus grande partie de la 
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v i l l e ; fa façade intérieure eft revêtue 
de plufieurs bas-rel iefs, d'un beau tra­
v a i l 6c bien confervés., p a r m i lefquels 
le combat d 'Hercule contre le l ion de 
N e m é e ; un Horatius C o d e s qui paffe 
à cheval le T i b r e à la nage; des iacr i -
fices antiques qui paroiffent avoir fait 
partie de quelques frifes de temples ; 
aux côtes font plufieurs infcriptions , 
dont les plus remarquables font celles 
qui ont xappott aux R o i s , M i t h r i d a t e , 
T igrane & A r i o b a r f a n e . . . fous le por­
tique fix ftatues des Sabines. L e s dames 
Romaines les honoroient de quelque 
-culte religieux , à la fête appellée Ma-
ironalïa, qu'elles célebroient le premier 
de M a r s , en l'honneur du dieu M a r s ; 
p a r m i les différentes caufes qu 'Ovide 
donne à cette fête :. la première eft de 
ce que les Sabines enlevées par les K o * 
.mains qui les épouferent, arrêtèrent 
par leurs larmes, la guerre cruelle qui 
etoit prête à s'élever entre leurs pères, 
leurs frères 6c leurs époux. 

•A'it quia committl Jiriclis mucronibus a:ifa r 

Thiicrant lacripiii, Martin bella fuis. 

Ces ftatues font dans le goût R o ­
u m a i n , grand 6c majeftueux, mais peu 
"agréable...une très-belle tête de Jupiter 



1 4 2 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 

C a p i t o l i n que l 'on croit la même quj 
étoit au-delfus de la porte du palais 
des E m p e r e u r s . . . dans des niches au* 
deux côtés du veftibule, deux ftatues 
de R o i s captifs, les draperies font rj* 
granité o r i e n t a l , les têtes , les mains 
& les pieds font de marbre* on voit 
beaucoup de ces ftatues à R o m e toutes 
à-peu-près du même goût Ôc dans le 
même ftyle , peu agréables , mais pné. 
cieufes par leur ancienneté, & en ce 
qu'elles font prefque toutes de porphyre 
ôc de granité; les draperies en font bien 
confervées, mais d'ordinaire les têtes t 

les pieds & les mains qui étoient d'au­
tres marbres , ont été reftaurées.. . I e s 

deux lions dont l 'un antique ôc l'autre 
moderne, fur lequel eft écrit le nom de 
Flaminius V a c c a , fculpteur ôc anti­
quaire du feizieme fiécle.. . vis-à-vis d« 
veftibule, à la tête du parterre font deux 
baignoires antiques, de granité d ' E ­
gypte , aulïî curieufes dans leur genre 
que les obelifques : autant qu'il peut 
m'en fouvenir elles ont vingt-deux pieds 
de longueur, onze de largeur, ôc qua­
tre de protondeur ; le fond en étoit ft 
épais , que le cardinal de M e d i c i s qui 
fut depuis le grand duc Ferdinand il, 
en fit enlever les deux tables prodi-
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gieufes qui font dans la grande galerie. 
A u fond de la grande allée de ce 

J a r d i n qui va du m i d i au n o r d , fous 
un bâtiment fait e x p r è s , font placées 
les célèbres ftatues de Phidias qui f o r ­
ment l'hiftoire de l'aventure tragique de 
la famille de Niobé : elles font au n o m ­
bre de quinze , y compris un cheval & 
un v ie i l lard , difpofées par grouppe de 
trois ; toutes ces ftatues m'ont paru de 
grandeur naturelle,excepté celle de N i o ­
b é , qui a au moins fept pieds ckdemi de 
hauteur : elle eft de la plus grande ex-
prefîion ; on voit cette Princeffe orgueil-
ieufe de fa fécondité (<z), qui avoit ofé 

( a ) A u f o n e s'cft a m u f é à faire l 'épicaphc 

fuivaute à N i o b é . 

Thebarum regina fui tfi pileia cautes 

Quce modo fum t la(i numina Latoidum. 

Sis feptem natis t genitrix ln-ta atque fuperba 

Tôt duxi mater , funera quot genui. 

Non faris hoc divis , duro cir.umdata faxot 

Amiji humant corporis ejfigiem, 

Scd dolor,objlruclisquamquam-vitalibus, haret, 

Perpétuas qua rigat fonte pio , lachrimas. 

Prohyfacinus^ eantœne , wiimis calejlibus, irai 

Durât adhuc Lutïus , matris imago périt. 
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méprifer L a t o n e , pénétrée d'une dou. 
leur fuperbe & furieufe , de ne pouvoir 
fouftraire fa malbeureufe famille aux 
traits d ' A p o l l o n & de D i a n e • elle tient 
entre fes bras, fur fon f e i n , e n v e l o p p a 
-dans fa r o b e , la plus jeune de fes filles 
dont elle demande la vie : elle levé les 
yeux au c i e l , elle crie ! 

Ultima rtjlakat, quam toto corpore , mater t 

- Tota vejle tegens; unam minimamque relinque 
De multis minimam pofco , clamavit & unam.%s 

* O v i d . M e t . 1. 6 

C'eft fur cette ftatue, fur fon exprcf-

* L e P o è t e f a i t i c i a l l u f i o n a u x f o u r e c s q u i 

é t o i e n t a u p i e d d e s r o c h e r s d e S i p i l u s d a n s l c 

f é l o p o n e f e , & q u e l a m i t i i o l o g i c r e g a r d â t 

c o m m e p r o d u i t e p a r les l a r m e s d e N i o b e , c h a n , 

g e c e n ces r o c h e i s . 

L e s P o è t e s G r e c s n e f o n t p a s d ' a c c o r d fur l e 

n o m b r e d e s e n f a n s d e N i o b é , H o m è r e d i t q u ' e l l e 

e n e u t d o u 7 . e , E u r i p i d e q u a t o r z e , S a p h o e i \ -

t u i t , P i n d a r e v i n g t ; d ' a u t r e s t r o i s l è ù l e m e i ï t 

c e q u i n ' e l l pas Jeufë 5 e l l e n ' a u r a i t p a s e u d e 

d p q u o i s ' é l e v e r (i f o r t a u - d e i l u s d e L a t o n e . P h i . 

d i a s a p r é f é r é l e f e n t i m e n t d ' H o m è r e à t o u s les 

a u t r e s , c a r û" t o u t f o n o u v r a g e a paiTé d e G r è c e • 

A R o m e , c o m m e o n n e p e u t p a s e n d o u t e r & 

q u ' o ù l ' a i t r e t r o u v e c o m p l e t d a n s ces d c i i n i e r s 

£ e m s , i l n e l u i a d o n n e q u e d o u z e e n f a n s fi» 

H l s , U fix filles. . . F. Aulu. /, 2 0 . c. 6. 



R o M E , I I . P A R T * 145 

fîon même , q u ' O v i d e avoit pris ces 
idées qu' i l rend avec tant d'élégance & 
d'efprit. Je n'en dis pas davantage fur 
l a beauté de cette ftatue. L e s autres , 
quoique de l a même m a i n , n'ont pas 
une expreflion fi frapante ; la figure 
d'un des fils qui eft couché & qui eft de 
beau marbre p a r i e n , eft excellente : c'eft 
l a meilleure de toute la f a m i l l e , par 
rapport à l ' a t t i tude , la pureté des c o n ­
t o u r s , & la vérité même de la nature; 
celle d'une de fes fœurs qui regarde en 
l 'a ir , & qui paroît en fe couvrant de 
fon voi le , vouloir fe garantir du trait 
q u i va la fraper , eft encore très-belle. 
O n peut douter légitimement fi le v ie i l ­
l a r d qui eft mêlé avec les autres, eft de 
l a même main ; ou i l a été reftauré pour 
la plus grande partie , puifqu' i l n'a été 
placé avec la famille de N i o b é , que 
parce qu'i l regardoit en l 'air avec quel­
que e f f r o i , comme s ' i l eût été menacé 
d u même malheur. Ces ftatues ont été 
trouvées en terre hors la porte St J e a n , 
fur la fin du feizieme fiécle. 

M a i s de toutes les ftatues qui font 
dans ce jardin , aucune ne m'a paru 
aufîi admirable que Cléopatre m o u r a n ­
te , qui eft dans une efpece de niche 
o u de chapel le , conftruite fur les murs 

Tome VL G * 
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mêmes de la v i l l e , qui enferment de ce 
côté-là V i l l a Medecis. Cette ftatue a 

au moins douze pieds de proport ion 
d'un travail excellent dans lequel l ' A r -
t i l l e paroît avoir déployé' toutes les 
relTources de fon génie , pour rendre de 
la manière la plus expreffive & la p l u s 

frapante , le grand fujet qu' i l avoit à 
traiter : la reine d 'Egypte eft repréfen-
tée avec toute la magnificence royale 
dont elle s'étoit parée l'inftant avant f a 

mort : Vefïe fe omnium elegantiffim£ 
induit t ac quàmpotuitpulchcrrimè exor-
navit y omnique habitu regio aJJumpto y 

vitâ exceffit. C o m m e fa mort fut vo*. 
Iontaire , qu'elle fe la donna jouiftant 
d'une pleine fanté, elle a toute fa beau­
té' y elle expire fans convul f ions , fans 
douleur , de l'effet d'un poifon très-
f u b t i l , qui arrêtoit tout de fuite le mou­
vement du fang , fans caufer aucun dé-
fordre dans l'e'conomie animale ; que] 
étoit ce poifon ? quel fut ce genre de 
mort ? on n'en eft pas allure. Suétone 
dit : Periiffe afpidos morfu putabatur * 
D i o n Caf l ïus , I. J i , dit expreftément 
que l 'on n'avoit jamais fçu quel genre 
de mort avoit coupé le fil de fes jours : 
Quo mortis génère obierit certum nemo 
noyit. O n trouva feulement quelques 
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le'geres piquures fur fon bras gauche,oc-
cai ionnées, ou par la morfure d'un af-
pic qu'elle fe fit a p p o r t e r , caché dans 
des fleurs , o u par l 'application d 'un 
poi fon fi a c t i f , que dès qu' i l avoit t o u ­
ché une feule goutte de fang fortant d u 
corps , i l s'y répandoit avec une p r o m p ­
titude inconcevable ; i l ne falloir p o u r 
en éprouver l 'effet , que fe faire une lé­
gère piquure : on croit qu'elle fe fervic 
pour cela de fon aiguille de t ê t e . . . Alic 
acum ab ea qua capillum componere fo/ita 
effet y veneno inuncbam tradunt : cujus 
ea fuerit natura , ut cùnt corport allas 
nullum damnum injungeret, ubi primùm 
tamen fanguinem vel minimum attigif-
fet, mortem celerrimam & abfque omnh 
dolore adferret j hanc acum ab ea more fuo 
tn capite hachenus geflatajn , tùm detra-
clam y brachioque prius alla re fauciato 

fanguini immiffam fuiffe. 

Ocfave ayant appris que Cléopatre 
étoit mourante , en fut extrêmement 
furpris ; i l v int avec précipitation , l u i 
fit donner des remèdes contre le p o i ­
fon , fit appeller des Pfylles, efpece 
d'hommes que l 'on croyoit naître avec 
la vertu d'arrêter l'effet du poi fon , & 
de le faire fortir du corps en le fuçant, 
pourvu qu' i l l u i reftât encore quelque 
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principe de vie ( a ) j mais l'effet du 
poifon étoit confomme' : toutes les ten­
tatives que l 'on put faire pour tirer Cléo„ 

( a ) L e s P f y l l c s c r o i e n t des p e u p l e s d e L i b y e 

q u i a v o i e n t l a v e r t u n a t u r e l l e d ' e m p ê c h e r l ' e f fe t 

d u v e n i n d e s f e r p e n s les p l u s d a n g e r e u x ; d e l e s 

a r r ê t e r & d e l e s e n g o u r d i r , & m ê m e d e l e $ 

f a i r e m o u r i r e n l e s a p p r o c h a n t . C ' e f t a i n l i q u ' e n 

p a r l e P l i n e , Hifi. nat. /. 7. C a t o n a y a n t à t r a -

v e r f e r l e s d é f e r t s d e l à L i b y e , m e n a a v e c l u i d e 

c e s P f y l l e s , p o u r q u ' i l s g u é r i r T e n t t o u t d e f m " t c 

c e u x q u i f e r o i e n t m o r d u s p a r l e s f e r p e n s d o u t 

c e s p a y s é t o i e n t i n f e c l é s . 

' Gens unica terras 

"Jncolit : à fœvo ferpentum innoxïa morfu , 

frlarmarida Pfyllii pertingua potentibus 

herbis..... 
L u c a n . P h x d . 1. c/. 

C e s p e u p l e s v o y a n t l a c o n f i a n c e q u e l ' o n a v o i t 

à l e u r v e r t u f e c r e t t e , f c r é p a n d i r e n t e n I t a l i e ^ 

& e r t a y e r e n t m ê m e a u r a p p o r t d e P l u t a r q u e 

d e l a p e u p l e r d e s f e r p e n s & d e s f c o r p i o n s d ' A r r i . 

q u e , p o u r a v o i r p a r c e m o y e n p l u s d ' o c c u p a ­

t i o n & g a g n e r d a v a n t a g e . L e c é l è b r e m é d e ­

c i n C e l l e , q u i é t o i t t r è s - c a p a b l e d e j u g e r d e 

c e f a i t , q u i a v o i t d u r a p p o r t i l ' h i f t o i r e n a t u ­

r e l l e , d a n s l a q u e l l e i l é t o i t t r è s - h a b i l e , p r é ­

t e n d q u e r o u t e l a f c i e n c c & r l a v e r t u d e s P f y l l e s , 

c o n n ' f t o i t d a n s l ' a l l u a n c e q u e l ' h a b i t u d e d e f u c e r 

Jes p l a i e s f a i t e s p a r es a n i m a u x v e n i m e u x , l e u r 

a v o u d o n n . ' c , q u e l e v e n i n d e l a p l u p a r t d e j 
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pâtre des bras de la m o r t , furent i n u ­
tiles. Octave qui crut pouvoir alors re­
garder Cléopatre fans p é r i l , admira 
encore fa beauté , fut touché jufqu'aux 

r e p t i l e s & a u t r e s i n f e c t e s , c o n f i f t o i t m o i n s d a n s 

f o n g o û t o u d a n s f a p r o p r e f u b i l a n c e , q u e d a n s 

F a c t i o n m ê m e d e l a m o r f u r e q u i l e c o m m u n i -

q u o i t i m m é d i a t e m e n t a u f a n g , e n d é c h i r a n t St 
« n o u v r a n t l e s v a i i f e a i v x o ù i l s c o u l e n t , & q u e 

q u i c o n q u e f e r a a l f e z a l l u r e p o u r f u c e r t o u t d e 

f u i t e u n e p l a i e f a i t e p a r u n a n i m a l v e n i m e u x , 

n e c o u r e a u c u n r i l q u e l u i - m ê m e , & g u é r i r a 

i n f a i l l i b l e m e n t c e l u i q u i a u r a é t é b l e f l ê . . . Ergo 
quisquis exemplum P fylli fecutus exurerit, 6* 
ipfe tutus erity c> tutum hominem prapibiu 
C o r n e l . C e l f . 1. v . 

A u i u g . 1 . 16 . c. I I . p r é t e n d q u e l e s M a t f e s e n 

I t a l i e , d e f e e n d a n s d e M a r f u s , f i l s d e C i r c é , 

a v o i e n t l a m ê m e v e r t u f u r l e s f e r p e n s , & incanta-
tionibus herbarumque fuccïs , faciunt me dela-
tum miracula... M a i s " i l f a l l o i t p o u r c e l a q u ' i l s 

n e fe f u l l ' e n t p o i n t m ê l é s p a r l e m a r i a g e a v e c 

a u c u n é t r a n g e r . C e s M a r i e s o c c u p e n t a u j o u r ­

d ' h u i u n e p a r t i e d e l ' A b r u t i e , & j e c r o i s q u ' i l s 

n ' o n t r i e n c o n f e r v é d e l a v e r t u d e l e u r s a n c ê t r e s } 

A u l u g c l l e p a r l e à c e f u j e t d e s P f y l l e s , q u e f u r 

l a f o i d ' H é r o d o t e , i l c r o i t a v o i r p é r i d a n s l e s 

f a b l e s i m a i s i l c i l é t o n n a n t q u ' i l fe t r o m p e a u f l i 

l o u r d e m e n t , p u i f q u e l e s a u t e u r s R o m a i n s , p o t , 

t e r r e u r s à A u g u f l e , o ù l e s C o n t e m p o r a i n s s 'ac­

c o r d e n t t o u s a d i r e q u e c e P r i n c e fe f e r v i t d e s 

Pfylles, p o u r . t â c h e r d e r e t i r e r p a r l e u r m o y e n , 

C l é o p a t r e d e s b r a s d e l a m o r t . 
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larmes de la cruauté des deftins qui l ' a „ 
Voient forcée de quitter la vie fi prornp. 
t e m e n t , & avec une préfence d efprit 
une fermeté, dont i l ne fe f e n t o i t p a s 

capable ; mais ce qui le toucha le plus % 

c'eft que cette mort inopinée, ôtoit \ 
fon triomphe tout ce qui pouvoit le ren­
dre plus glorieux : Magnoperc doluit 
emnife triumphi fuigloridfpoliatum ejfc 

ratus. I l s'en dédomagea en faifant re-
préfenter cette Princelfe avec la beauté 
& la magnificence qu'il admira encore 
en elle ; c'eft ce que l 'Art i f te a h e u . 
reufement rendu , car quoiqu'elle foit 
repréfentée à l'inftant même de fa m o r t , 
on ne remarque d'autre changement fur 
fon vifage, qu'une paupière qui eft p l u s 

abbaiffée que l 'autre, Ôc le menton un 
peu retiré. Cette ftatue eft l'une des 
plus précieufes qui foient à R o m e , je la 
crois fupérieure à celle qui eft au V a ­
t ican , ce qui peut venir de ce qu'elle eft 
dans un jour plus favorable';. Octave fît 
mettre Cléopatre dans un même t o m ­
beau avec A n t o i n e , a ini i qu'elle le lui 
avoit demandé. T o u s fes foins , pour 
conferver la mémoire de cettePrinceffe, 
tournèrent en quelque f a ç o n , moins à 
la gloire de fon triomphe , qu'à celle 
même de Cléopatre : Quanquam vicia. 
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& capta , gloriam tamen confecuta ejl $ 
quum ejus otnamenta in templis noj-> 
iris affixa Jint , & ipfius aurea imago 
in templo Venéris confpiciatur. D i o . 
ibid. A i n f i lorfqu'elle v o y o u O c t a v e 
prendre toutes les précautions pofîi-
oles pour l'engager à fe conferver l a 
v i e , & à fe réferver pour fon t r i o m ­
phe , elle avoit taifon de dire à fes con­
fidentes , Non triumphabor. S i elle ne 
put gagner Octave par fe$ charmes , elle 
le t rompa par fa finelfe , & la fauffe 
confiance qu'elle affecta, 6c fçut fe fouf-
traire à la honte & à la mifere de l'ef-
clavage. 

D a n s cette même grotte ou chapel le , 
font quelques bas-reliefs d'un excellent 
t ravai l ,un entr'autres d'un vie i l lard cou­
vert d'un mauvais manteau , & qui p a -
roît demander l'aumône : on prétend 
qu' i l repréfente Belifaire , ce qui ne 
peut pas ê t re , eu égard à la pureté d u 
deffein, qui étoit inconnue dans le fixie-
me fiécle. O n verra ailleurs que ce doit 
être le D i e u , Bonus cventus. L a gale­
rie intérieure eft remplie de plufieurs fta­
tues , dont quelques-unes font bien con-
fervées , & d'une grande beauté* . . une 
V é n u s dans l 'attitude d'une perfonne 
qui eft dans le bain , excellent ouvrage 

G i v 
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grec. . . quelques ApoIIons dans différent 
tes attitudes qui fe refîèmblent tous , 
qui paroiifent imites de quelque excel­
lent modèle antique, dont on n'a pas 
l ' o r i g i n a l . . . un Silène qui enfeigne un 
jeune F a u n e , ou fi l 'on veut un B a c -
clius , à jouer de la flûte , & qui paroît 
rempl i , , fuivant I'expreflion d'un Poète,, 
de la divinité, dont i l fait l 'éducation. 

JSœJfaridas, Satyros , Panos Fnunofque ^ 

cebat 

JLudcre Silenus jam numine plenus alumno. 

P a r m i ces ftatues, quelques-unes font 
bien confervées, mais d'autres font fî 
mal reftaurées, que l 'on aimeroit mieux 
les voir dans l'état mutilé où on les a re­
tirées de terre , qu'avec ce mélange de-
travail moderne mal e n t e n d u , qui ne 
peut pas abfolument fe foutenir à côté 
de la beauté de l'antique : c'eft ce que 
l 'on verra fur-tout dans un A p o l l o n , 
qui a le bras droit élevé fur la tête ; le 
corps eft de la plus grande beauté , la 
tête eft bien traitée j mais les bras ôc 
les jambes qui y ont été ajoutés , ne 
font pas même dans les proportions 

juftes au refte du corps le Marnas , 
attaché à un arbre , & prêt d être écor-
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che' , eft une des meilleures ftatues an­

tiques ( a ) qui foient à R o m e : les 

m a i n s , la tète panchéefur la p o i t r i n e , 

( < i ) A u c u n t r a i t d e l ' h i f t o i r e f a b u l e u f e n ' a 

é t é p l u s f o u v c n t t r a i t é p a r l e s A r t i i l e s d e l ' a n ­

t i q u i t é , q u e l a v i c t o i r e d ' A p o l l o n f u r M a r f i a s : 

c e f u t à C é l e n e , v i l l e a u t r e f o i s c a p i t a l e d e l a 

P h r y g i e . q u e f e p a i l a l a f c e n e . % . Famaque ira-

tenety Cdanis Marjiam eu m Apolline libiarum' 
cantu certajfe. T i t . L i v . 1. 38, c . 13. L a f o u r c e -

d u M é a n d r e é t o i t d a n s c e t t e v i l l e m ê m e . C e t t e 

a v e n t u r e l e s a r e n d u s t r è s - c é l ç b r e s . 

Qui s non certamina Phcebi' 

Pojfet 6* illujlres jatyro pendente Celœnas. 

S t a t < T h e b . 1. a . . 

S c r v i u s , f u r l e t r o i f i e m e L i v r e d e l ' E n é i d e 

p r é t e n d q u e l a f t a t u e d e M a r f i a s , F a u n e o u 

S a t y r e , q u i é t o i t f o u s l a p r o t e c t i o n d u D i e u 

B a c c h u s , Liberi patris , f u t é r i g é e d a n s l e s 

p l a c e s p u b l i q u e s d e t o u t e s l e s V i l l e s l i b r e s , 

c o m m e u n e p r e u v e d e l e u r l i b e r t é : e l l e t e n o i c 

l a m a i n h a u t e , & f e m b b i t d i r e q u e r i e n n e 

m a n q u o i t à l a V i l l e . S a n s d o u t e q u e l o r f q u c l a 

l i b e r t é n e f u t p l u s à R o m e q u ' u n v a i n n o m , 

l a v j e t o i r e d ' A p o l l o n f u r l e S a t y r e , i u t r e p r é -

f e n t é e e n m i l l e m a n i è r e s d i f f é r e n t e s . . . 

FrovocatC* Phxbum,Phabo fupèràntepependitj 
Ctofa reoejftrunt à cure membra Jua. 

O v i d . 1.6. F a A V 
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& tout le corps font d'un travail pré­

cieux , & de lexpreflîon la plus vraie. 

Parmi les ouvrages modernes on verra 

un Mercure de bronze , par Jean de 

Bologne, digne d'être comparé pour la 

L e s ftatues furent extrêmement m u l t i p l i é e s , 
& toujours dans fbn état de m i f e r e , p o u r p r o u ­
ver aux R o m a i n s q u e s'ils s 'avifoient de reven­
d i q u e r leur liberté , & de di fputcr aux E m p ç . 
xcurs l e u r foaveraineté } i l s ne p o u v o i e n t s'at­
tendre qu 'au fort de M a r f i a s . . . 

Clamant i cutis ejt, fummos direpta per art us y 

Nec quidquam nijt vu lu us erat.... 

M c t a m . I. 6 . 

C é t o i t auprès de la ftatue de M a r f i a s , q u e 
les avocats de R o m e s'alfembloient dans la p l a ­
c e , ain/i que l 'apprend H o r a c e , 1. I . Sac. 6 . 

Dcinde eo dormhum , non follicitus mihiy quod 

crus 

Surgcndum fit mane t obeundus Marjtd»** 

L e s c r i a i l l c r i e s des P la ideurs étoient fi fortes, 
l eurs aflemblées fi fréquentes & fi nombreafes 
dans cet e n d r o i t , que M a r s i a ï , prétend , q u e 
s ' i l eût été pof l ible , l a ftatue m ê m e en eût p r i s 
P i i a b i t u d e de pla ider o u de par ler procès. 

Fora litibus omnia fervent : 

Jpfe potejl Jicri Marjia caujîdibus. 

L . Z . E p . 64, 
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fceauté & pour l'élégance , à tout ce 
que l'antiquité a produit de plus p a r ­
tait ; i l fervoit autrefois à décorer la 
fontaine qui eft vis-à-vis de la porte ex­
térieure. 

i 5 . Villa Ludovifî, fur le m o n t P i n c i o , V i l la 
n'eft féparée de la V i l l a M e d i c i s , que vifi. 
par le chemin qui conduit à Porta Su-
lara ou Pinciana, & occupe comme l a 
précédente une grande place d u t e r r e i u 
fur lequel étoient iitués les jardins de 
Sallufte. C e l l e - c i , comme toutes celles 
dont i l me refte à p a r l e r , n'eft point 
p u b l i q u e , o n n'y entre que fous le b o n 
plaifir du port ier . Ses plantations font 
belles & aifez bien tenues j elles font 
difpofées de façon que i o n eft allure 
d'y trouver fur-tout en été une fraîcheur 
& unefolitude très-agréables: les ftatues 
dont ces jardins font d é c o r é s , font la 
plupart de très b o n goût ; la maifon , 
bâtie fur les deffeins du D o m i n i q u i n , 
eft d'une architecture légère & c o n v e ­
nable à une petite m a i l b n de plaifance J 
au-deflusde la porte eft incrufté dans l a 
murail le un bas-relief d'un travail a d m i ­
rable , i l repréfente un Empereur fur font 
thrône, auquel un militaire,que l 'on c r o i t 
être M a r c - A u r e l e le Phi lo fophe , préfet 

G vj 
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du prétoire préfente C o m m o d e ôc A n -
nius Verus en préfence des troupes 
afin qu' i l leur accordât le titre de C e -
fars. Sur un voile foutenu par deux ef-
claves , eft la figure d'une femme vue 
jufqu'à la ceinture , que l 'on croit être 
Fauftine la jeune, celle que l 'on appelle 
la mere des armées ; & qui mourut à, 
ce que l 'on prétend d'une mort violente 
pour être entrée dans une confpiration 
contre l 'Empereur fon époux : Sub id 
tempus Fauflïna moritur Jlve doloribus 
podagrœ , Jive alla ex caufa. D i o . Caf.' 
1. 72.. ce magnifique ouvrage parut 
a v o i r été le devant d'une urne ciné­
raire. 

L e s dedans de là maifon font ornés 
de plufieurs ftatues d'un beau c h o i x , 
parmi iefquelles on verra les deux G l a ­
diateurs qui fe repofent, celui qui a un 
A m o u r à fes pieds peut être Charinus 
que l'impératrice Fauftine la jeune aima 
éperduement. L 'hiftoire de Fauftine eft 
f i connue que je n'ai rien à en dire , ce 
que Julius Capitol inus raconte de la 
m o r t du Gladiateur ne l'eft pas au­
tant. I l dit que Fauftine ayant avoué 
a l'empereur M a r c - A u r e l e fa pafïïon 
folle pour cet homme j ce Prince par 
le confeil des C h a î d é e n s , forte de de--
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vins alors allez communs à R o m e , fit-
tuer le G l a d i a t e u r , & ordonna à l ' i m ­
pératrice de fe laver dans fon fang , ôc 
que par ce moyen elle vaincroit les de~ 
firs dont elle étoit agitée : le remède 
ne pouvoit manquer de réufïir j mais i l 
prétend encore que la nuit d'après que 
Fauftine eut fait cette opération , el le 
conçut C o m m o d e , ôc qu'ayant alors 
l'idée frapée de ce qui s'étoit paffé l a 
v e i l l e , ce fut la caufe par laquelle C o m ­
mode conferva toujours les incl inations 
d'un Gladiateur.-

U n e grande tète de B a c c h u s , bas-
rel ief antique de marbre rouge d 'Egypte: 
i l eft à examiner pour la forme de l a 
bouche & des yeux, qui peuvent donner 
une idée du méchanifme des O r a c l e s . . . 

U n grouope antique en marbre b lanc 
qui repréfente le jeune Papirius Prae-
textatus , 6c fa mere qui veut tirer de 
lui le fecret du Sénat : l'exprefhon en 
eft exce l lente , on voit toutes les inquié­
tudes ôc les empreffemens de la m e r e , 
& en même-tems la fatisfaction du j e u ­
ne homme qui la contente ; Ôc qui l'an* 
térelfe en imaginant tout de fuite u n 
conte très-plaifant qu'elle prend pour 
une vérité : Aclum in Sénatu dixit ,' 
Utrùm yideretur utilius cxque republiçg, 
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effc , unusne ut duas uxons haberet, an 

Ut una apud duos nupta ejfet^ II ajouté 
que la choie avoit paru très-importante, 
que la décifion en avoit e'te remife au 
lendemain ( V . C e jeune homme a fur 
la phy/îonomie la naïveté & la gaieté 

(a) C e t t e réponfè plai fante , porta l ' a larme 
& le t rouble dans l ' e i p r i t de l a m e r e de P a p i , 
r i o s ; e l le for t i t de chez e l l e , a l l a raconter le 
fait à toutes les matrones de fon q u a r t i e r , q u j 
l e répandirent b ien v i te dans le refte de la v i l l e > 
deforte que l ' o n v i t le l e n d e m a i n , toutes les 
mères de f a m i l l e , à l a porte d u Sénat , d e ­
mander i n f t a m m e n t & avec l a r m e s , q u ' i l lût; 
i l a t u é que toutes les femmes euftent déformais 
deux m a r i s . L e s Sénateurs é t o n n é s , les cruren» 
v r a i m e n t infenfées j mais le jeune P a p i r i u s 
les t i rade p e i n e , en l e u r racontant ce q u i avoit 
donné l i e u à cette pla inte . O n fentit alors l ' i n ­
convénient q u ' i l y avoit à permettre l 'entrée d u 
Sénat aux enfans des P a t r i c i e n s , & i l fut réfolu 
que le feul Papir ius y feroit admis dans la f u i t e , 
au r a n g & avec l a robe des Sénateurs-, d'où, 
i l eut le f u r n o m de Pr<itextatusr C e t t e aven­
t u r e doi t être placée à l 'an de R o m e 440, Si 
peut fervir à faire eonnoî tre le nature l des f e m -
Jnes ; étant arrivée dans u n t e m s , où les moeurs 
R o m a i n e s étoient dans toute leur intégrité . 

J ' a i d i t que je c r o y o i s le g r o u p p e du t e m s 
d A u g u f t e , parce q u ' i l rétablit l 'ufage d ' a d ­
m e t t r e les jeunes P a t r i c i e n s au Sénat , p o u r 
î*5 accoutumer de b o n n e heure a"ux affaires; 1 
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ée fon â g e , & une forte de fineife qui 
paroît bien n'être que pour le m o m e n t , 
car on ne voit r ien dans fes traits qui 
en indique l 'habitude. Ces fortes de fta­
tues antiques qui rappellent une action 
particulière & b i e n connue, font les plus 
capables de faire juger de la perfection 
de l ' a r t , parce que l ' o n fent mieux n Ja 
nature eft représentée comme elle doit 
l 'être.. . un très-beau M a r c - A u r e l e dont 
le bufte eft de p o r p h y r e , & la tête de 
b r o n z e . . . un bufte rare de Peffennius 
N i g e r , compétiteur de Severe à l ' E m ­
pire , qui fut tué en Syr ie ; o n remar­
que dans fes traits cette fierté que lui-
avoit infpiré le Sénat & le peuple R o ­
m a i n , qui avoient eu recours à lui Ôc 
penchoient plus à lui déférer l'a puif-
fance fouveraine qu'à fes compétiteurs. 
D i o n Cafïius ( 1.73 ôc 74. ) auteur c o n ­
temporain & Sénateur, raconte fort en 
détail tout ce qui fe paffa à R o m e dans 
ce tems , ce qui peut bien faire ccwi-
no tre ce Pr ince , & fes concurrens. 

U n très-beau grouppe antique d ' A r -
rie & de Petus , d'un travai l R o m a i n , 
ôc d'un grand ftyle, & d'une c o m p o f i ­
t i o n i i vraie qu'elle remet fous les yeux 
les malheurs Ôc la vertu de ces deux 
péflbnnages i l lu f t res , que leur vertu 
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feule conduifit à cette fin tragique. A r -
rie y tient le premier rang y Cecinna' 
Pétus fon mari condamné à m o r t , hé-
f i t o i t , . & paroilfoit trembler ; elle l e 

rafliira en lui donnant l'exemple de ce 
qu' i l devoit fa i re , quoiqu'i l lui.fut très-
libre de vivre : Arria alio faclo injîgnisr 

hœc conjunx Cœcinnx conjuLis, neque v/« 
pere marito perempto potuit Ç qu»d farte 
poiuiffet non abfque honore , Mejjalince 
conjunâiffima J & ipjum trépidante^ 
confirmavit arrepto quippe gladioje fau-
ciavit ,atque eumporrigens... Viden' in. 
quitf puer3me non doter e... H i laudem in-
yenerunt quia continentibus malis, eo res 
devolutœ erant, ut- nulla virtus alia quàm, 
fortiter mori , haberetur... D i o . Gaf, 
L 60. Cette action a été extrêmement 
célébrée (<z). Les deux grouppes dont 

(a) Cet te exprefl lon Non dolet, a p a r u fi hé-, 
r o ï q u e dans l a fuite 9 . qu 'e l le a été t iès-célè» 
ferée. 

Cajiafuo gladium cum traderet Arria Pa"o t 

Quem devifeeribus traxerat ipft fuis : 
Siquafidès, vulnus, fjUOdfeci, non dolet, inquitf 

' Jedquod tu faciès ± hoc mihi, P tê3 doler* 
Mflti. Èp. 14. I, JJ ' 
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je viens de p a r l e r , font comptés p a r m i 
m i les antiques les plus précieux de 
R o m e . 

P l u t o n qui enlevé P r o f e r p i n e , exce l -

Prxclarum illud , ejufdem ferrum Jlringere « 
perfodere peclus , extrahere pugionem, porri-
gère marito , addere vocem immortatem ac penc 
divinam, Perte, non dolet. P l i n . I. 3. ep. 16. .. 

C e c i n n a Petus q u i m o u r u t fous l ' e m p i r e de. 
C l a u d e & fa f e m m e A r r i a , n e d o i v e n t pas être 
confondus- avec T h r a f e a s P e t u s , & A r r i a f o n 
époufe ; defquels T a c i t ( A n . 1 .16) dit : Truci-
datis tôt injignibus viris $ Nero virtutem ipfam 
ex/c^ndere concupivit, interfeéfo Thraj'ea Pceto, 
6« Barca Sorano,.. C e Thrafeas étoit dePadoue , , 
& refTemblo.it en tout aux R o m a i n s les plus ver­
tueux , i l n 'avoit d'autres cr imes que fa v e t t u , 
q u i l ' avo i t rendu odieux à N é r o n . S a f e m m e 
A r r i a que l ' o n v o u l o i t forcer à vivre , fe b r i f a 
l a tête contre u n m u r , reprochant à fa fille Se 
à fon gendre H e l v i d i u s de l ' a v o i r mife dans l a 
néceflité de périr de cette manière c r u e l l e , en 
ne l u i p e r m e t t a n t pas de fe poignader . Voi là , 
où en étoit réduite la v e r t u R o m a i n e , a u d é f e f -
p o i r . T o u s ces forfaits i m p u n i s , avoient te l le­
ment a v e u g l é N é r o n , q u ' i l d i f o i t qu 'avant l u i 
aucun P r i n c e n 'avo i t c o n n u l 'étendue de f o n 
p o u v o i r . I l ne d o n n o i t qu 'une heure de tems 
à ceux q u ' i l avoi t condamnés à mour ir ,6c c r a i n t e 
q u ' i k ne tardaflent davantage à exécuter fes o r ­
dres : Medicas admovebat qui cunilantes conti­
nua juvarent , ita enim voc.ibat venus mortis 
gratia iutercidere** . S u e t o n . in Ne/vue 1. v l . 

http://refTemblo.it
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lent grouppe du Cavalier B e r n i n . . 
une N y m p h e qui fort du b a i n , ftarue 
moderne dans le gout g r e c , très-gra-
cieufe & d une exprefîîon charmante. 

D a n s le petit pavil lon ou Cafino, ;» 
célèbre tableau deplafond qui reprefente 
J aurore qui chaffe la n u i t , par \eGuCr-
chin; la lumière qui fort des téncbres,y e ft 
peinte avec une intelligence admirable. 
O n voit dans une caiffe un corps d'horn^ 
me pétrifié , curiofité naturelle que l 'on 
prétend unique au monde , ôc qui f u t 

donnée au pape Grégoire X V , de la 
maifon L u d o v i f i , par un étranger, q u j 
avoit trouvé cette pétrification dans le 
fable de la mer fur les côtes de Syrie ; 
i l eft certain que le corps eft pétrifié, 
mais i l m'a paru fort douteux que ce 
fut un corps humain , on n'y reconnoît 
aucune articulation : le vilage eft re­
couvert d'une croûte de vafe & de fa­
ble qui permettent à peine d'en di f t in-
guer la forme ; de forte que ce pour-
roit être auffi-bien une ftatue de bois 
qui auroit fervi à la décoration de la 
pouppe ou de la proue d'un vaiffeau , 
que le corps d'un homme : pour s'affu-
rer de la vérité du f a i t , i l faudroit en 
brifer quelque partie confidérabfe , ôc 
en vérifier la configuration intérieure. 
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L e s jardins font peuplés de plufieurs 

ftatues précieufes , p a r m i lefquelles une 
Fauft ine coloifale.. . un bufte d 'A lexan­
dre S e v e r e , dont le vifage feul a q u a ­
tre pieds de h a u t e u r . . . un Satyre en 
p i e d de grandeur nature l le , par Ml-
thcl-Ange ; i l eft aufli beau que les an­
tiques grecs les plus parfaits . . . une ur­
ne cinéraire ornée de bas - reliefs d'un 
excellent travai l g r e c , qui repréfentent 
une bataille entre les Grecs & les R o ­
mains . . . un Silène antique, la tête ap­
puyée fur un outre & endormi. 

Silenum pueri fbm.no vidcre jacentem , 

faflatum hejlemo vtnas ut,femper , laccho.,. 

V i r g . Ec lo ï^ V I . 

I l fembïe que ce foit le même que V i r ­
gile avoit v u . 

Villa Montalta , ou Negreni formée vifl 
e n partie fur les termes ou bains de , a l t a -
D i o c l e t i e n dont on v o i t quelques relies 
a l'extrémité orientale. Sixte V fit p l a n ­
ter ce jardin pendant qu' i l étoit c a r d i ­
n a l , & d'un très-bon goût pour ce tems.; 
i l y a de très-belles allées de cyprès 
& des bofquets b i e n entendus. L a 
principale fontaine eft décorée d'un 
Neptune porté fur un tr i ton , par le C * -

http://fbm.no
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Valier Bernin. O n verra à la tête d'une 
des allées principales, un terme ou buft e 

pofé fur une gaine : i l repréfente u n 

H e r c u l e coè'ffé de la dépouille du l ion y 

en manière de capuchon de Franci f -
ca in . I I a tous les traits de Sixte V . . 
Sous le veftibule de la maifon dont l 'ar-
chite&ure eft de D o m i n i q u e F o n t a n a , 
font deux ftatues confulaires antiques 
plus grandes que nature , que Ton dit 
être de Marius & de S y l l a . 

Vil la Giufti- Villa Giufliniani auprès de St Jean 
L a t r a n . Ses jardins fort négligés mé­
ritent d'être vus à caufe d'un très-grand 
vafe antique chargé d'un bas-relief qui 
repréfente une bacchanale, de la forme 
la plus élégante,.•& du plus beau t r a ­
v a i l . . . une très-grande ftatue de l'em-
peureur Juftinien I : l'ouvrage n'en eft 
pas mauvais pour le tems où elle a été 
faite , fi elle eft véritablement du fixie-
me liécle (a)-. Q u o i qu'il en f o i t , une 

(a) E l l e peut même paffer p o u r colofTale , 
C a r el le p a r o i t avo ir au m o i n s 2 4 pieds" de 
hauteur q u o i q u ' e l l e ne fo i t pas c o m p a r a b l e ' 
par la grandeur aux anciens colof lesdont i l r e f t e 
des fragmens o u des têtes au C a p i t o l e , Se aux 
V i g n e s M a t h e i , & L u d o v i i î ; cependant elle-
tfempor.ee en ce que l le eft ent ière , & que-quoi- . 

http://tfempor.ee
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înfcription moderne gravée fur le p ié-
deftal apprend que c'eft la figure de ce 
Pr ince dont le Giuft iniani de R o m e pré-
tendoit defcendre , ee qui leur eft dif-
puté par la maifon du même n o m qui 
eft établie à Gênes : i l n'y a que celle 
de Veni fe qui contente de fon ancienne 
origine très-connue , ne perce pas les 
ténèbres des fiécles d'ignorance & de 
barbarie , pour aller chercher fon au­
teur dans le même P r i n c e , ou ceux de 
f o n n o m . L a maifon de ce jardin eft 
revêtue de quelques bas-reliefs , & de 
médaillons très-précieux ; mais on en 
a fi peu de f o i n , que la plupart font 
prêts k fe détacher des murs. 

Les jardins Farnefc occupent la plus Jatd.nl 
grande partie du mont Palat in , qui n a 
plus rien de l 'ancienne fplendeur que 
lu i avoient communiquée les Empereurs 
qui y avoient fixé leur féjour. 

Ecce Palatino crevit reverentia montl t 

Exultatque habitante Deo. .. ...... 

O n n'y voit plus que quelques ruines 

que m a l ref taurée, el le ne l ' c l t qu'avec l e s f r a g -

meus antiques que Ton a m o i t pu rajultcc plus 

î i d ï o i i c m c n t . 

http://Jatd.nl
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3ui font la plupart cachées par de grarw 
es plantations de lauriers ôc d'autres 

arbres de cette efpece. I l y a environ 
quarante ans que l 'on découvrit p l u _ 
fieurs falies ou chambres qui avoient 
fait partie des bains de N é r o n , on en 
enleva les revetiflemens Ôc les colon­
nes qui étoient en partie de verd anti­
que de porphyre ôc d'autres marbres 
précieux. O n reconnut que cet édifice 
avoit été ruiné par le feu ; on prétend 
que toute cette montagne , quoique cou­
verte de jardins ôc d'arbres à f r u i t s , eft 
entièrement minée par deffous, ôc per­
cée de tous les côtés de fabriques an­
t iques, dans lefquelles on ne pénétre 
plus : i l n'y en a plus qu'une feule q u e 

l ' o n a réfervée pour fatisfaire la cur io-
fité des amateurs de l 'antiquité, qui 
vont pleurer fur les ruines de tant de 
beaux monumens ; i l eft certain que 
cette falle a été de la plus grande m a ­
gnificence : on voit qu'elle a été c o u ­
verte de peintures divifées par c o m -
part imens , à fonds d'or ôc d'azur , qui 
îbrmoient le camayeu le plus bri l lant . 
L e s bordures qui féparoient les diffé­
rents carte ls , étoient formées de lapis 
I a r u l i , de ja fpes& d'agathes, ôc autres 
pierres précieufes. L e feu & enfuite 
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rhumidité ont fort altéré ces beautés 
antiques, dont i l refte à peine quelques 
veftiges qui puiifentfaire juger de leur 
p r i x . 

Au-deffus de l'entrée principale font 
deux ftatues fameufes à R o m e : elles re-

f>réfentent deux damesRomaines aflifes, 
a première que l ' o n croit être celle 

d ' A g r i p p i n e mere de N é r o n , eft d'une 
grande force d'expreflîon ; elle a les 
mains croifées fur fes genoux, occupée 
de quelque deffein très-férieux , & qui 
l'inquiétoit fort : elle paroît être à ce 
tems auquel elle délibéroit fi elle i ro i t 
trouver Néron k Baïes , dont elle avoit 
fujet de fe défier. L a féconde eft celle 
de Sabina Poppea femme de C h r i f p i -
n u s , enlevée par N é r o n , & donnée 
en garde k O t h o n . Poppeam Sabïnatn 
principale feortum , ut apud conjcium U-
bidinum Ç Othonem ) depofuerat donec 
Oclaviam amoliretw... T a c i t . A n . 15... 
C'eft cette Poppée fi fameufe par fa 
beauté , fa délicateffe & fon luxe, Adco 
délicate vivit ut mulas qui bus agebatur 
haberet aureis /unibus fubligatas : c i n q 
cents àneffes qui avoient nouvellement 
mis b a s , lui fourniffoient tous les jours 
du lait dans lequel elle fe baignoit pour 
eonferver l a douceur de fa peau j aufli 
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étoit-elle fi attachée à fa b e a u t é , q U t 

quand fon miroir lui apprenoit qu'elle 
avoit foutîért quelque altération, elle 
fouhaitoit plutôt de mourir que de v ie i l ­
l i r : c'eft cette Poppée qui d'ailleurs 
étoit fort impérieufe , qu'il eft queftion. 
de reconnoître dans la belle ftatue dont 
je parle. E l l e eft aflife fur fa chaife^ 
panchée négligemment en arrière, avec 
un air très-mélancolique ; mais avec les 
traits de la beauté & de la délicateffe • 
fes jambes font étendues en a v a n r , f e s 

mains croifées fur fes genoux, le pouce 
de la droite paffédans la gauche. Toute 
l'expreffion en eft touchante ; on ne fçait 
f i l a mélancolie eft fon état habituel , 
o u fi elle a quelque chagrin fecret , ce 
que l 'on p.ut croire c'eft qu'elle avoit 
de l 'humeur , & que ce fut la caufe de 
fa mort violente : Suétone , in Neronc 
c. J 5 . l ' indique affez clairement lorf-
q u ' i l parle de fa mortjlpfam quoque calas 
occidit, quodfe ex aurigatione ero con-
yerfum ,gravida & œgra conviais incejfe-
rat. E l l e compte trop dans cet inftant, 
fur fa beauté & fur l 'attachement de 
N é r o n , qui J a fît périr brutalement 
d 'un coup de pied. A u refte i l la re-
greta toujours, & fa mémoire le porta 
% des extravagances que l u i feul p o u ­

v o i r 
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Voit imaginer pour foulager fon c h a ­
gr in (a). 

17. Villa Mat kel alla Navicclla, ainfï 
appellée du n o m du quartier où elle eft, 
dont o n voi t l'enfcigne v i s - à - v i s la 
porte ; c'eft un petit vaiifeau antique 
de m a r b r e , de hait à neuf pieds de l o n g . 
Sa fituation fur la partie la plus éleve'e 
du mont Cel ius , eft caufe fans doute 
de la falubrite' de l 'a ir que Ton y ref-
pire ; le jardin eft plante' de façon qu' i l 
paroît beaucoup plus vafte qu'i l n 'eft , 
par la manière dont les alle'es font dif-

( a) V o i c i ce que D i o n Cafïïus nous apprend 
( 1. 7 2 ). Nero tanto ejus dejîderio teneri cœpit, 
•ut puerum liberumy is Sporits nominabatur, ex-
fecari jujferit, quod Sabina JîmiUlmus erat, 
eoque in eateris rébus pro uxore ufut JIc, Quin 
etiam progredienre tempore eum in uxorem du-
xit, quanquam ipfc nuptus Pythagorct liberto, 
dotemque ei per fyngraphum conftituit : quas 
nuptias ipjepbpulusRomanuspubliée celebntvit 
unà cum cœteris gentibus. . . T a c i t . An. , r a p . 
p o r t e le m ê m e tait : Paucos pojl dies uni ex 
illo contaminatorumgénère, in modurn Jblemninrn 
canjugiorum denupjlt... A q u e l p o i n t étoit alors 
l 'affervii îement des peuples & leur baflefle, p o u r 
applaudir p u b l i q u e m e n t à ces h o r r e u r s , q u i d e -
v o r c n t l e u r paroître nouvel les , & les célébrer p a r 
des fêtes générales dans tout l ' E m p i r e ? 

Tome VL H * 
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pofées : i l y en a une partie qui a la 
forme d'un théâtre ant ique, dans le 
fond duquel c i l un bufte coloifal i n c o n ­
nu , & que l 'on dit d 'Alexandre I E 

g r a n d : la tête a du menton jufqu'à la 
racine des cheveux fix pieds de hau­
t e u r , & prife dans fon entier elle doit 
en avoir huit ; ainli toute la ftatue avoit 
foixante-quatre pieds de hauteur , ^ 
par conféquent la plus haute qui f f l t 

à R o m e . V i s - à - v i s ce bufte eft U n 

obelifque antique formé de deux p i e . 

ces , la partie fupérieure eft entièrement 
couverte de caractères hiéroglyfiques. 
I l n'y a point de maifons n i de jar­
dins à R o m e où i l y ait une auiîi gran­
d e collection d urnes fépulchrales de 
toutes les formes & de toutes les gran­
deurs. 

L a mnifon qui eft au mil ieu de ce 
jard in n'a d'autres ornemens que p l u . 
fleurs ftatues anciennes & quelques m o ­
dernes , qui femblent être placées là 
pour faire comparaifon des unes avec 
les autres... un grouppe d ' A p o l l o n qui 
attache le Satyre Marfias pour l 'écor-
cher : ce fujet a été traité l i fouvent & 
de^ tant de manières par les anciens, 
qu ' i l eft difficile de le préfenter d'une 
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manière nouvelle ôc piquante , toute 
l 'attention de l 'artifte, Olivltri , f c u l p -
teur moderne, s'eft portée i c i à caracié-
rifer le Satyre , en quoi i l paroît avoir 
bien réuiïi. un cheval de bronze 
antique de demi-grandeur ; i l eft écor^ 
ché , ôc i l a les ve ines , les nerfs Ôc les 
mufcles découverts , ce morceau eft 
parfait dans fon genre , ôc paroît avoir 
été fait pour fervir d'étude dans une 
école de vétérinaire. . * une ftatue de 
Vénus dont le corps , le bras gauche, 
la draperie qui la c o u v r e , ôc les j a m ­
bes font ant iques, la tète ôc le bras 
droi t qui font modernes ne répondent 
point au refte ; mais on ne peut r i e n 
v o i r de plus gracieux que la belle p r o ­
port ion ôc le contour de ce qui eft 
antique. . . une ftatue moderne de l ' a ­
mitié , par Qlivieri : elle eft repréfen-
tée fous la figure d'une belle femme 
n u e , qui tient fa m a i n fur la poitrine 
qui eft ouverte , ce qui marque la f i n -
cérité. C e fujet eft afléz bien rendu , 
ôc l'ouverture à la p o i t r i n e , dont l 'idée 
paroît révoltante n'a rien qui choque ; 
l a candeur qui eft exprimée par tous 
les traits du vi fage, explique cet e m ­
blème , & le rend intéreifant , 

H i j 
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A u bas on l it cette infcr ipt ion : 

yirginius , Urjinius , Ciriaço Mathœio ami^ 
citiœ monum... 

Stntuere illujirius me ipfn amititia non potuip, 
M . D . C . V . 

U n Silène ou fuivant de Bacchus aflî s < 
l a tête enfoncée dans les épaules, 
fort rejettée en arrière ; i l a la bouche 
ouverte , le vifage bourfoufrlé; i l paroît 
prêt à étouffer de la trop grande quan­
tité de v i n qu'il a bue , Ôc qui proba­
blement eft fortie d é l 'outre à d e m i , 
vuide , qui eft à coté de l u i , antique 
g r e c , traité d'un goût capric ieux, ôc 
f i vra i qu'on ne peut le regarder fans 
Tire. Cette pièce eft dans fon genre 
l'une des plus rares qui foient à R o m e , 
& d'un excellent t r a v a i l . . . une figure 
de demi-grandeur, aflife & couronnée 
de fleurs avec un mafque antique fur le 
v i fage, très-bien travaillée ôc intéref-
f a n t e , en ce qu'elle eft caractériftique 
d'un ufage a n t i q u e . . . Brutus ôc P o r c i a , 
beau grouppe antique ôcbien confervé ; 
les figures de grandeur naturelle jufqu'à 
l a ceinture j on y admire la généreufe 
réfolution de la fille de M , C a t p n f qui 
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pour conferver fa liberté ent ière , ne 
fçachant comment terminer fes jours , 
fe fit un poi fon d'une efpece nouvelle , 
en avalant des charbons ardens : le fta-
tuaire ancien n'a pas imaginé de la re-
préfenter avec tous les traits d'une beau­
té tendre & délicate , comme quelques 
peintres modernes : Porc ie eft i c i une 
beauté R o m a i n e , fiere fans f é r o c i t é , 
qui périt v o l o n t a i r e m e n t , indignée de 
l'iniquité des vainqueurs de fon m a r i , 
le dernier des R o m a i n s : quia ferrum 
non dabatur, ardentes ore carbones hau— 
rire non dubiiajïi , muliebri fpiritu viri' 
lem patris exitum imitata. Sed nefeio 
an hoc fortins ? Quod ille ufitato , tu 
novo gencre mords abfumptates... V a l e r . 
M a x . I.4. c. 6. de amore conjugali (aj>** 

(a) Je ne fçaisfï le P o è t e s'elt expr imé aulf i 
heureufement fur ce m ê m e f u j e t , q u e THiit-O-
n e n ; on en peut fa ire la c o m p a r a i s o n . 

Conjugis audijfet fatum , cum Porcia Brutit 

Et fubjlratla fibi queereret arma dolor ; 
jVqndura feitis, ait, mortem nonpojfenegarî 

Credideram fatis hoc vos docuijfcpatrem. 
Dixit, C* ardentes avido bibit ore favillat j 

J nuuc, <5» Ferrum turba molefia nega. 
M a r t . F.p. 4?. 1,1. 

H i i j 
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une tête antique de C i c e r o n , le ne2 r 
les lèvres & le menton font modernes, 
ainfi je ne fçais fur quoi on peut pré­
tendre qu'elle eft très-reflémblante à. 
cet orateur illuftre , à m-' ins qu'on ne 
prenne le grand front découvert pour 
l a feule pièce caractériftique d e l à p h y . 
l ïonomie 

U n e petite ftatue équeftre d ' A d r i e n , 
morceau rare & furement unique : on 
le dit antique , i l en a tous les caractè­
r e s , & i l eft l ingulier qu'il foit fi bien 
confervé un A n t i n o u s entier qui 
difpute le p r i x de la beauté à celui du 
Belvédère , & qui a l'avantage d'être 
b i e n confervé deux très-grandes 
ftatues de M a r c - A u r e l e , & de Fauftine 
l a jeune : celui-ci a une grâce admira­
ble dans toute l a f igure, & tant de beau­
té & de douceur , qu'on eft porté à la 
plaindre plutôt qu'à la blâmer des excès 
auxquels elle fe laiffa aller. II fernble 
qu'on puifié faire dire à l 'Empereur : 

P lacet tibi fadum î non Jî qucam 

JVlutare i nunc cum nequeo, aequo animo ferot 

T e r e n t . i n A d c l p h . 

J ' a i v u dans cette maifon une table de 
porphyre verd, antique, que l ' o n dit uni-
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que au monde , & un très-beau vale 
de jafpe oriental, tant par la forme que 
par le travail. 

Ces maifons & ces jardins avoient 
fans doute beaucoup d'éclat dans leur 
nouveauté, mais à la longue les ftatues 
expofées à l'air fe gâtent, les planta­
tions fe dégradent, les maifons font 
négligées, ôc la plus grande partie ont 
l'air miférable : les belles ftatues dont 
elles font peuplées, reflemblent à des 
héros retenus par enchantement dans 
une prifon où ils font déplacés. 

Giardini Barberini, litués fur une 
petite élévation fortifiée qui couvre le 
Vatican du côté du Tranfîevcrc : c'eft 
à l'attaque de ce baftion que le Conné­
table de Bourbon fut tué. Néron a eu 
dans cette même place un petit palais, 
d'où il voyoit les courfes Ôc les combats 
aui fe failoient dans le cirque deCaïus : 
du côté du midi il y a quelques reftes 
de bains anciens qui n'ont pas été con-
lïruits avec magnificence. Ce qu'il y a 
actuellement à examiner dans les jardins 
eft leur fituation ; les vues en font éten­
dues ôc riches. On découvre d'un côté 
la place St Pierre , tout le Vatican ôc 
la montagne qui eft au-delà , de l'au-
îre le cours du Tibre, ôc une très-grande 

H i v 
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partie de la ville , & du côte' du levant 
tout le Tranftevere. La plantation qu e 

l'on y a faite, y a très-bien réuffi , 
elle eft arrofe'e de belles eaux. La mai­
fon n'a rien de curieux, 

v i l l a r a m . 1 8 Au-delà du Janicuîe,hors de Ta porte 
?hil i- de St Pancrace , en fuivant la Strada 

Aurela, eft la Villa, Pamphili, l ' u n e 

des plus magnifiques , & la plus vafte 
de celles qui font aux environs de Ro­
me j elle a, dit-on, près de deux lieues 
de tour: on y trouve des promenades de 
toute efpece, en bofquets, en prairies 
entoure'es de grandes allées d'arbres , 
en plantations d'orangers & d'autres 
arbres de cette efpece belle ôc bien entre­
tenue ; en jardins à fleurs, parterres 
Ôc potagers. Les cédrats y réuftifTent 
très-bien : j'en ai vu fur les arbres de 
fort gros, ôc d'un parfum exquis. Le jar­
dinier chargé de cette partie , me fît 
voir un fruit nouveau auquel il préten-
doit avoir donné l'exiftence : il eft rond 
à côtes féparées, verd & jaune doré, 
quelquefois on y trouve des excrefeen* 
ces Ôc taches comme fur la bigarrade, 
la feuille reffemble à celle de l'oranger 
aigre, la fleur moins groffe que celle 
du citronnier , plus longue ôc légère­
ment marquée de rouge, ôc a l'odeur 
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d'à cédrat : l'écorce n'en eft point 
«paille, le fruit à l'intérieur eft formé par 
unefubftance divifée en plufieurs loges 
veficuleufes & pleines de fuc , dans la­
quelle on trouve des graines ou femen-
ces , comme dans les autres fruits de ce 
genre; il a une fingularité,c'eft qu'une 
loge n'a pas le goût de l'autre : le jar­
dinier me fit un myitère fur l'origine 
de ce fruit, qui eft effectivement nou­
veau , & peu connu même à Rome, 
& qui me paroît un mélange du cédrat, 
6c de cette petite orange que l'on ap­
pelle en Languedoc, AmeÛa Rofa : je 
ne pourrois pas dire lequel des deux eft 
enté fur l'autre, ni pourquoi ces fruits 
qui font verds en donnent un à côtes 
diftinguées. 

Les fontaines y font belles Ôc abon­
dantes y il y en a de toutes les maniè­
res , en cafcades, en jets, en nappes, 
dans les parties les plus éloignées de 
la maifon, elles coulent en liberté , ôc 
forment un ruiifeau qui arrofe les pièces 
de prairies. 

Le théâtre d'eau qui eft par derrière 
la maifon , eft très-bien entendu ôc dé­
coré de vafes ôc de ftatues ; au fond 
dans une grotte eft un orgue hydrauli t 
que, dont je fais mention parce que 



178 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 

c'eft la mieux entretenue de toutes cel-
les qui font aux environs de Rome , 6̂  
dans la ville où ces machines font aflez 
communes ; les airs de celle - ci font 
juftes & fort agréables, 6c fe répètent 
en écho. Toute la machine eft en cui­
vre & en plomb, 6c paroît encore fo» 
Iide. 

La. maifon principale qui eft fituée 
au centre & fur la partie la plus haute 
de la vigne, eft un pavillon quarré 
duquel s'élève une tour de même for­
me , entourée d'une terralfe fort large : 
au-deifus de la tour eft une féconde 
terralfe, d'où on a la vue la plus belle 
& la plus variée qui foit aux environs 
de Rome, & fur laquelle on feroit placé 
avantageufement pour faire des obfer-
vations aftronomiques, car elle domi­
ne fur prefque. tout le cercle de l'ho­
rizon. • • 

Cette maifon ne paroît pas avoir été 
conftruite à autre deffein que d'y faire 
une collection de ftatues & de tableaux. 
Les derniers Princes de la maifon Pam-
phile , ont habité de préférence le 
Cafino ou petite maifon, qui eft au pied 
de la belle & curieufe plantation d'o­
rangers & de cédrats, dont les meubles 
font fimples, mais commodes, de bon 
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£oût, & faits depuis peu de tems j 
tout y eft en taffetas & en toiles pein­
tes des Indes. 

Il y a actuellement de tableaux, ils ont 
prefque tous été' tranfportés au palais 
Pamphile à Rome. Les ftatues en font 
l'ornement le plus curieux. J'y ai remar­
qué un Philofophe cynique nud, il tient 
à la main gauche un pot plein de la­
pins , la mal-propreté de fes cheveux & 
de fa barbe, l'attitude où il eft , fon air 
dur ôc effronté, rendent d'une manière 
très-expreiTîve l'idée que l'on a de cette 
fecte : l'ouvrage en eft grec ôc très-beau... 
Marfias attaché a un arbre, figure grec­
que de demi-grandeur... 

Publius Clodius en habit de femme 
pour entrer aux myfteres de la bonne 
Déeffe (a) , ftatue très-rare ; il eftre-

(a) L e s myfteres de l a b o n n e DéelTe fe c é l c -
b r o i e n t p a r les f e m m e s ieules . C é t o i e n t des 
efpeces d'orgies f c c r c t t c s , d o n t i l n'étoit pas 
p e r m i s aux h o m m e s d 'approcher , fous peine de 
la vu' Ils avoient été inftitués à R o m e , à l ' h o n ­
n e u r d'une n y m p h e O u d r i a i l e , f e m m e du R o i 
F a u n n s . L o r s q u ' u n P r é t e u r , u n C o n f u l , o u 
u n S o u v e r a i n P o n t i f e , é to ient autour pour les 
faire célébrer ; i l f a l l o i t q u ' i l qui t ta i fent l a m a i -
f o j i avec tous leurs enclaves maies j les femmes 

H v j 
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préfenté dans l'état même où il fur fur-
pris. Son aventure fit le plus grand éclat 
à Rome : Publlum Clodium , Appll fi-
Hum te credo audijfe, cum vejle mulieris 

en reftoient feules les maîtrelTcs , q u i alors p r ^ 

paroient entr 'c l les tout ce q u i étoit néce/Tair c 

par la célébration du myrterc , q u i ne fe f a i f 0 { t 

que pendant l a n u i t > & dans l a q u e l l e o n e n u 

p l o y o i t l a m u f i q u e , le c h a n t , l a danfe , & d'au, 

t re jeux feercts, q u ' i l n'étoit pas permis de révé­

ler. . . P l u t a r q . in Cœfare. 

Feminea loca claufa dea,fontefque pi<mdos 

Impune O nullis facra reteiîa viris. .. 

P r o p e r . 1. 4 . E l e g . i 0 

M a i s l 'aventure de C l o d i u s , prouve que l o r f , 

que l a l icence eut fuccédé à l a régularité , on 

n e re fpe&a plus r ien ; & que les femmes même 

fe fervirent fouvent de ce prétexte p o u r t r o m ­

p e r leurs maris : 

Exibit quant fepe , cave , feu vifere dicat 

Sacra, bons, maribus non adeunda , de a. 

T i b . Cl. 6. 1. I . 

O u c o m m e le dit O v i d e , i l n 'étoit pas p e r m i s 
aux h o m m e s d'y entrer , à m o i n s que la D é e f l e 
e l l e - m ê m e ne les y a p p e l l a . . . 

Cùmfuget à lemplis, oculos bona diva, viroruni 

Fratcrquam Jï quos, illa venire ,jubet... 

• De A r t . 1. 3 . 
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deprehenjum, domi C. Cafaris , cùm fa> 
crijîcium pro populo Jieret, citmque per-
inanus ferviliœ ,/ervatum (s educaium , 
rem e£e injigni infamiâ. La chofe 
même parut fi grave , qu'elle fut dé-
férée au Sénat : Mentionem à (X Cor-
nificio in Senatu facham. Q'\CQXOiad At-
ticum. 

I l n'étoit permis qu'aux femmes'd'en­
trer à ces myfteres \ aufli furent-ils re­
gardés comme profanés par cette eu-
treprife , contre laquelle Ciceron dé­
clama beaucoup, & en public & en par­
ticulier ; & qui fut caule que Céfar ré­
pudia fa femmePompeïa, fille du grand 
Pompée, dont Clodius étoit amoureux. 
Quoiqu'il ne fût pas fort fcrupuleux, 
il prétendit que , Cœfaris uxorem, non 

Indépendamment de l 'ufage où T o n étoit de 

célébrer ces myfteres dans les maifons p a r t i ­

culières , les R o m a i n s l u i avoient encore élevé 

un temple fur l ' A v e n t i n . . . 

Templa patres illic oculos Mofa viriles, 

Leniter acclivi conjlituere jugo. 
O v i d . Faft . I. 

I l n'en fubfïfte plus r i e n que la place où l ' o n 
dit q u ' i l a été fitué. 
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modo peccato , fed peccati etiam fujpi. 
cione vacare oportere. Ce Clodius , f a . 
meux par fes débauches , eut aflez d e 

crédit pour contribuer autant qu'aucun 
autre Romain à la perte de I illuftre 
Ciceron , qu'il infulta plulieurs fois in*, 
punément a j . II faut croire que ce fut 
moins par fon autorité, que parce qu'il 

C i c e r o n n'avoir parlé de ce C l o d i u s , q U e 

parce que fon â g e , les fervices q u ' i l avoit r c n . 

dus , & le rang q u ' i l tenoi t dan> l a R é p u b l i q U e 

l ' a u t o r i f o i c n t à d ire fon fent iment : cependant 

cet h o m m e perdu ne l u i pardonna j a m a i s , & ne 

cel îa de cabaler contre l u i . Pendant le premier 

e x i l de C i c e r o n , C l o d i u s fit une confecrat ion 

dérifoire de la mai fon du C o n l u l f à l a liberté 

p u b l i q u e : Ubi Jtgnum merttricis pro libertatis 
Jîmulacrj collocavlt, ce dont C i c e r o n fe plaint 

'fort dans le difeours q u ' i l adrelfa aux P o n t i f e s , 

pro domojua. I l ne cherchoit à faire c o n n o î -

tre cet ennemi opiniâtre , que pour l u i enlever 

l'efpece de crédit dont i l j o u i l l b i t , & q u i étoit 

od ieux à tous les gens de b i e n . Non pluris fe~ 
c erat, d i t - i l a i l l e u r s , bonum Deum quàm très 
forores quas conjiupraverat. ( E p . ad L e l t . ) 

Ces trois fbcufc» de C l o d i u s , é ta ient C l o d i a , 

mariée à L u c u l l u s , T e r e n t i a à M a r t i u s R e x , 

& l a t r o i f i e m e furnomméeQuadrans à M e t e l l u s 

C e : e r . E l l e fut appel lée Quadrans^zx l a m ê m e 

r a i f o n à-peu-près q u i a donné l i e u au proverbe 

François . A f e m m e avare , ga lant eferoc : 

Quadrans coguominata ejleo quodquidam ado. 



R O M E , I I . P A R T . T S J 

fçut flater à propos la poffefîïon de 
gens plus puiffans que lu i , Ôc qui le fer-
virent dans fa vengeance , ne croyant 
travailler que pour leurs intérêts. Le 
goût de ces intrigues odieufes n'eft pas 
perdu. . . 

Fauftina , Jules Céfar, Vefpafien , 
Tibère, Galba, Marius, beaux buftes 
antiques... un petit Morphée qui dort, 
tenant trois têtes de pavot dans la 
main gauche, petit antique Grec très-
joli. . . une ftatue du Ni l , couché fur 
une corne d'abondance ; de demi-gran­
deur, en bafalte noir , & d'un travail 
excellent ôc très-fini.... 

Une ftatue en pied d'une Hermafro-
dite, antique-très-curieux ; les traits 
du vifage ont l'agrément ôc la délica-
teffe de ceux d'une jolie femme, la gorge 
bien faite ôc très-marquée ; Ôc le fexe le 
plus apparent , eft le mafoulin... une 

tejcensi qui eam amabnt, pro argenties ttummis 
quadrantes œreos immific in loculum puellce , 
quce, cum quadrantibus pro pretio. concubitus 
iliuja fuijjet quadrantis merait cognomen.. . • 
C e s particularités font tirées d'une vie de C i c e ­

r o n , publiée fous le n o m de P l u t a c q u c , & c o m » 

pofec , à ce que l ' o n c r o i t , par Léonard A r c t i n , 

Secrétaire de l a R é p u b l i q u e de F l o r e n c e , m o r t 

en 1444. 
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petite ftatue d'environ trois pieds, rC-
preTentant unefVtf/£cvz,antique bien con* 
fervé, ôc de la plus grande vérité d'ex-
prefîion. Ces femmes tenoient un rang 
diftingué dans les convois funèbres, 
on les louoit pour pleurer les morts, 
Ôc donner aux autres le ton fur lequel 
ils dévoient fe lamenter ; elles rele-
voient avec des grands éclats de voix 
les belles aérions des défunts ; s'arra-
choient les cheveux, fe déchiroientI e 

fein, crioient ou hurloient, fi l'on veut, 
& faifoient du bruit à proportion du 
prix qu'elles recevoient. 

Hac quidem, HeTclc y opinor, prafica ejl 

Nam mortuos collaudat. 

N«eviu5..; , 

deux grands tombeaux ornés de bas. 
reliefs , de la confervation la plus en­
tière , Ôc d'un travail précieux, les fi­
gures font prefque tout-à-fait déta­
chées. Sur le premier, on voit la chaffe 
du fanglier qui tua Méléagre, Ôc fur le 
couvercle fa pompe funèbre ; fur le fé­
cond , Diane qui defcend pour voir 
Endimion. 
Errai 6> ipfa olim qualis per Lntmia fixa 

Endyinioneos folira affettafe fopores t 
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Cum facel* Ajlrigero diadematt luna bicornis.,, 

A u f o n . 

Antinous Bacchus, couronné de pam­
pres1, antique , bien reftauré, le corps 
eft d'une délicateife fînguliere 
Jacob qui lutte avec l'Ange, de gran­
deur naturelle. . . deux grouppes d'en-
fans qui fe battent, chacun de trois... 
les buftes de Panfilio , Panfili, frère 
d'Innocent X , & de Dona Olimpia 
Maldachini fa femme, qui établit fon­
dement la fortune de cette maifon, en 
fe rendant la maîtreife de l'adminiftra-
tion des revenus de la chambre Apo£ 
tolique pendant le règne de fon beau-
frere... le bufte d'Innocent X , en por­
phyre avec la tête ôc les ornemens de 
bronze '3 tous ces ouvrages font de l ' A i -
gardi, ôc le difputent en beauté à tout 
ce que le cifeau des meilleurs Artiftes 
de l'antiquité a produit. 

Parmi les tableaux, un St Jérôme de 
l'Tfpagnolcty d'un pinceau vigoureux, 
ôc d'une expreftion fiere... une grande 
Vénus du Titien, couchée, ôc qui fe 
préfente de face , elle eft abfolument 
nue, Ôc d'une très grande beauté de co­
loris. . .Pfychée qui découvre l'Amour 
qui dort, tableau charmant de Guida 



186 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 

Cagnajji de Bologne : l'Amour eft delà 
taille d'un jeune homme de quinze ans 
beau comme lui-même. On ne peut 

pas peindre deux figures plus g r a , 
cieufes.... un triomphe de Bacchus, 
tableau ou deffein en clair obfcur 

f>ar Jules Romain ; l'une des plus bêl­
es chofes que j'aie vu de ce maître... 

un petit St Jean peint fur bois, (nie l'on 
dit du Schidone , & qui eft effective­
ment du plus beau ton de couleur. 

Au-deflous de la Villa Pamphili, fU r 

un coteau, entre le Celius & le Jani-
cuie, eft h Vigne Feront, curieufe à 
caufe de fes belles plantations d'oran­
gers , de citronniers & de cédrats, p l a 

cées fur différentes terraffes , & entre­
tenues avec grand foin ; je n'ai vu au­
cun jardin aux environs de Rome mieux 
foigné que celui-là. La maifon eft fim-
ple, mais d'une propreté recherchée. 

Villa Corfini^ dans une belle fitua- I 
tion fur le Janicule, l'entrée principale 
eft vis-à-vis la porte de San Pantra^io 
ou Porta Aurélia. Cette maifon bâtie 
probablement fous le pontificat de Clé­
ment X I I , eft d'un très-bon goût d'ar-
chitedure, le falon du haut, la (rande 
galerie découverte qui l'entoure, & la 
terraffe dont il eft terminé, font de 
belle conftru&ion j il n'y a point de 
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jardin d'agrément, tout l'emplacement 
eft utilement cultivé , & on n'a réfervé 
de promenades que les allées bordées 
de paliifades de lauriers, quiféparent 
les différentes pièces de terres ou de 
vignes. 

Villa Giraud , fituée dans ce même r j ^ i I ! a 

quartier, mérite d'être vue, à caufede 
la maifon qui en eft le principal orne­
ment : on peut la dire unique dans fon 
efpece , bâtie fur le modèle d'un grand 
vailfeau de guerre, dont elle repréfente 
fi parfaitement toutes les parties exté­
rieures qu'il n'y manque que les voiles 
& les mâts , elle eft même pofée d'une 
manière toute pittorefque fur un rocher 
feint par les pierres brutes , qui for­
ment le rès-de-chauffée. On peut dire 
que c'eft le capricefingulierd'un Artifte, 
qui n'a point eu d'imitateurs. 

Bafile Bricci, peintre Romain, & fa 
fœur Plautille , en donnèrent les plans 
& les firent exécuter pour l'Abbé Be-
nedetti, Romain , qui avoit fervi utile­
ment le Cardinal Mazarin à Rome. 

La forme extérieure de cette maifon 
n*empêche pas que la diftribution n'en 
foit fort agréable ; elle eft ornée des 
portraits de tous les Princes & Sei­
gneurs de la Cour de France, & fur-
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tout des Dames galantes du tems o(j 
elle a été conftruite : il y a encore beau, 
coup d'emblèmes, & de devifes arnu. 
fanres, en différentes langues peintes 
fur les boifurcs & aux plafonds des g a . 
leries : en voici quelques-unes ; 

Un ne,72ico e troppo t e cento amici non bajl 

tano 

Chi non Ja nientè, non dubita di n'untê 

Gran p<*\\ia U viver* povero , per morir* 

ricco 

Buon' Ré deglè Jl altri , è Ré di fe Jlejfo 

Chi paga debito , fa capitale « 

Chi non s'avventura , non ha ventura» 

Mais quelques beautés qu ayent les 
maifons de plaifance ou vignes dont 
je viens de parler, il faut convenir que 

v i i t . i Bor- la Villa Borghcfe l'emporte fur elles par 
iefc ou K n - j a quantité de ftatues antiques & de bas-

reliefs du plus beau choix , dont elle 
eft enrichie. Elle occupe tout l'efpace 
qui eft entre les portes Pinciana & dcl 

Popolo , en tirant de la ville au Teve» 

rené : fon circuit eft de trois milles ou 
d'une lieue de France ̂  fes deux entrées 
font voifines des deux portes auxquelles 
elle répond. On peut dire que cet en­
droit eft délicieux par la beauté de fes 
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plantations , de fes bois , ôc de fes eaux; 
i l eft peuple de chevreuils, de daims, 
de lièvres ôc de faifans que l'on y voit 
en troupes , Ôc par - tout l'utile y eft 
mêlé à l'agréable , avec autant d'ordre 
que d'élégance. Cette promenade qui 
eft à la porte de Rome, eft très-fré-
quentée , fur-tout le matin. 

Le palais eft placé à-peu-près au mi­
lieu de ce parc, dans la fituation la plus 
élevée Ôc la plus avantageufe pour la 
Vue qui, de tous les côtés , eft agréable 
ôc variée : l'architecture n'a rien de 
beau ni de frapant, mais i l eft revêtu 
d'une multitude de bas-reliefs, de mé­
daillons, de buftes antiques , ôc de fta­
tues plus curieufes qu'elles ne font bel­
les. On peut regarder fon extérieur, 
comme un receuil fçavant d'antiquités 
Egyptiennes , Grecques Ôc Romaines, 
que l'on peut étudier avec fruit pour 
sinftruire du culte religieux, des céré­
monies^ des principaux traits de l'hit 
toire de ces différens peuples. 

Parmi les ornemens extérieurs, on 
remarque le Curtius à cheval, qui fe 
précipite dans le gouffre qui s'étoit eu-
Vert dans le Forum Romanum. Cet an­
tique précieux eft de plein relief, de 
grandeur naturelle, Ôc placé un peu 
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haut;1 il doit être ainfi ppur bien jug e p 

du travail de fartifte. Le cheval eft r a . 
maffé & femble faire effort pour s'éle­
ver du gouffre où il tombe. Curtius a 

la main gauche élevée & étendue, ^ 
on voit dans tous fes traits que le roi 
Je failit, & fait difparoître la fatisfac. 
tion qu'il avoit eue d'abord de s'immor-
talifer en s immolant pour fa patrie : 
l'homme qui périt force en quelque fn^ 
çon le héros à difparoître. Ce morceau 
eft I unique, il eft bien confervé, 
placé avantageufement pour être vu 
deffiné. 

Les Dieux n'eurent aucune part à fon 
dévouement : c'étoit un jeune homme 
fort vif, déjà connu par quelques ex­
ploits milî aires, dévoré de l'amour de 
la patrie & du delir de fe fignaler pour 
elle : étonné comme les autres Romains 
de ce gouffre qui s'étoit ouvert au mi­
lieu de la place publique peut-être à l a 

fuite de quelque tremblement de terre s 

l'enthoufiafme Je faifit, il imagine que 
les Dieux demandent de lui quelque 
chofe d'extraordinaire, & forme le pro­
jet de s'y précipiter , lorfqu'on étoit 
occupé des moyens de le remplir ; 
Tum M. Curtium juvenem bello cgre-

gium... templaDcorum immortalïumqu* 
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Toro imminent , Capitoliumque intuen-
tem, çy manus nunc in cœlum, nunc in 
patentes terrœ haitus ad deos mânes por* 
rigentem , (e devovijfe : equo deinde , 
quàm poterat, maxime ornato infiden-
lem , armaiam fe in fpecum immijîjfc. 
Alors la multitude e'tonnée,hommes & 
femmes, le combla de préfents de toute 
efpece , de fleurs & de fruits, & fur-
tout s'empreffa de combler le gouffre , 
croyant les Dieux appaife's par un fa-
crihce folemnel. Il femble que Tite-
Live ait pris la plupart de fes idées 
d'après cette ftatue , qui fans doute 
exiftoit de fon tems. Il fait à ce fujet 
une reflexion bien fenfée , & qui peut 
fervir en bien d'autres occafions : Cu­
ra non deeffet, Ji qua ad verum via , 
lnquirentem jerret nunc jamce rerumfian-
dum ejl , ubi çertam derogat vetuj as fi-
dem.... Ti t . Liv. /. 7. c. 6. ad an. 

De l'autre côté eft un très-beau bufte 
de l'empereur Titus, dont il ne faut 
pas perdre l'idée , pour le placera côté 
de celui de Bérénice qui eft dans les 
appartenons. 

On a enlevé de ce palais tous les 
tableaux qui y étoient pour les trans­
porter à la ville 3 mais on y a laiifé la 
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plus belle collection de ftatues anti­
ques, parmi lefquelles il y en a quelques 
modernes qui font dignes de fe trou, 
ver en auiîi bonne compagnie , beau, 
coup de colonnes de jaune & de verd 
antique, d'albâtre, & de marbre pré­
cieux connu fous le nom deLumachdla 
critiqua. Plufieurs urnes de porphyre 6c 
d'albâtre oriental, dont on dit que quel, 
ques-unes ont fervi à renfermer les cen­
dres des Empereurs, la grandeur & les 
formes en font différentes. Dans les 
ftatues j'ai remarqué. 

Le Faune qui tient un enfant qu'ij 
carefTe, c'eft ainfi qu'on l'appelle j mais 
il n'a ni les oreilles pointues , ni la pe­
tite queue qu'on donne ordinairement 
à fes femblables, ainfi je préférerois l'a­
vis qui affure que c'eft Saturne qui ea-
reffe Jupiter ; il a y une excellente copie 
en bronze de cette ftatue dans la Villa 
Medicis. 

L a Venus aphrodite (a) fortant de 
l'eau avec l'Amour qui foutient une dra­
perie, bas-relief antique fort faillant, 

{yi ) Genitura fpuma eft , ideoque dcam qua 
rei v en e rets praeft Apkroditen nominnrunt, vel 
quod e maris fpuma fitnata...., C c l . R h o d 
1. 1 6 . c . 1 5 . 

dont 
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t?.ont la figure principale a environ vingt 
pouces de hauteur : je crois que c'eft 
l'ouvrage grec le plus parfait qui exifte 
à Rome , au moins je n'y ai rien vu qui 
m'ait fait autant de plaifir. L'Amour 
rit d'un air malin , fa mere le regarde 
avec des yeux où il y a autant de vo­
lupté' que de tendrelfe , toute l'expref-
fion en eft admirable ; 6c le tableau eft 
tel qu'il eft forti des mains de l'artifte, 
confervé' dans fon entier. 

Deux ftatues des Camilles ou jeunes 
miniftres des facrifices dont j'ai déjà 
parlé, la t ê te , les bras 6c les jambes 
font de bronze , le corps ôc les drape­
ries de marbre. On trouve plufieurs fta­
tues antiques de cette manière , qui ont 
bien réfifté aux injures des tems ôc aux 
révolutions de Rome , parce que les 
parties les plus délicates 6c les plus fra­
giles , étant d'un métal folide , elles 
n'ont pu fe brifer , ainfi qu'il eft arri­
vé k plufieurs autres chefs d'oeuvre , 
dont il ne refte que les torfes ou troncs. 

Le Gladiateur qui faute en av?nt 
pour fraper fon ennemi ; toure la figure 
eft légère ôc agile : la rapidité ôc la for­
ce de mouvement avec lefquels il s'e-
lance, paroît communiquer à fes nerfs 

Tome VL I * 
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ck à fes mufcles une force de vibration 
fenfible , c'eft autant à fon adreffe 6c à 
fa vivacité', qu'à la force qu'il devra 
Ja victoire. Il y a tant de vérité dans 
cette ftatue, qu'il femble qu'elle quir-
teroit fon piédeftal s'il y avoit un enne­
mi devant elle : ce morceau célèbre de 
l'antiquité eft l'ouvrage d'un ftatuaire 
grec, nommé Agalias d'Ephefe, ainfi 
que l'apprend l'infcription gravée au 
pied de la ftatue, qui fut trouvée à 
Antium, dans les j ardins de Néron fous 
le pontificat de Paul V . 

Un bufte de Vefpafien, dont la tête 
eft antique & de porphyre. Malgré la 
•difficulté de travailler une pierre (i du­
re, l'artifte lui a donné une fi belle ex-
prefîion qu'il fait tableau : on y recon-
noît ce Prince, qui, fuivant Aufone : 
Quœrendi attentus , moderato commodus ufu, 

Auget, nec reprimit, Fefpajhinwi opes : 

Olim qui dubiam privato in tempore faman . 
Par aliis princeps y tranftulit in melius. 

On fçait que fa fage économie & l'or­
dre qu'il mit dans les finances le fit 
paiïer pour avare, fur-tout venant après 
des Princes diiîîpateurs quiprodiguoient 
lefangde leurs fujets , & les richeffes 
de l'état "avec une fureur égale. 
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Bérénice , bufte antique , d'un beau 

travail ; remarquable en ce que les che­
veux de cette princefTe ne font ni nattés 
ni attachés , mais frifés à trois rangs 
•de boucles placées perpendiculaire­
ment , dont les plus longues accom­
pagnent le vifage & tombent fur les 
épaules, dans le même goût que les 
femmes fe coëffoient à la Cour de Louis 
X I V , dans le tems de la reine Marie-
Thérèfe d'Autriche. Ce bufte peut don­
ner une idée de cette Princeile que les 
Romains regardent comme un autre 
Cléopatre, qui dominoit fur Titus Ôc 
l'Empire. Ses traits annoncent plutôt 
une femme tendre fort ambitieufe. 

L'amour de Tite pour cette Prin-
ceffe, fon goût décidé pour le plaifir, 
quelques-autres préjugés mal-fondés 
fans doute, firent craindre aux Romains 
que ce Prince ne fût pour eux un Né­
ron : Prœterfœvitiam jfufpecla in eolu-
xuria erat... Propterque injignem regi-
nœ Bercnicis amorem , eut etiam nup-
ùas pollicitus erat. Mais dès qu'il fut 
placé fur le trône des Empereurs ; tou­
tes ces craintes s'évanouirent : At illi 
ea fama, pro bono cejfit, conveffaque eft 
in maximas laudes , neque ullo vitio re-
>pcrto , cy contra virtutibusfummis... Be-
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renicem fiatim ab urbe dimijît, invltus ,* 
inviiam.., Sueton. inTit.c. 7 . Ce trait 
de fermeté', la réforme qu'il mit dans 
fa maifon, dont il bannit tous ces gens 
inutiles, que le luxe de les Prédécef-
feurs , ôc la corruption des mœurs y 
avoient introduits, étonnèrent les Ro­
mains , qui, de la crainte, palferent 
à l'admirai ion. llle cum primis adrnî-
rabiti., quifibi impcrat, qui (c Itabei irt 
potcjîatc y cum fàciliusfit génies barbaras 
vincre , quàm animum Juum continerç. 
Son règne fut court, mais tranquille? 

6 c il fut vraiment l'amour ôc les délices 
de l'Univers : 

Rapitur fiorentibus annis t 

Expert civiîis fmguinis , orbis nmor. .., 
A u f o n . 

Cette coërfure fînguliere de Bérénice, 
dont j'ai parlé plus haut , n'étoit point 
celle des dames Romaines : elle n'étoit 
en ufage que parmi les femmes de Judée, 
qui d'ordinaire la formoient avec des 
cheveux poftiches , ou des efpeces de 
perruques blondes , que l'on appelloit 
Galerus. 

Diane chafTereffe, ftatue antique , les 
pieds, les mains ôc la tête font çle bron-
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ze , la draperie eft d'albâtre oriental 
agathifé. t . une Zingana , ou difeufe de 
bonne aventure , traitée de même, fa fi­
gure doit être brune , mais elle eft char­
mante ; on voit le feu fortir de fes yeux, 
avec la malice attache'e à cet e'tat, qui 
ne cherche que des dupes i Ces deux 
ftatues de grandeur naturelle , font par­
faitement b'en confervées. 

Deux têtes coloffales , l'une de Lu* 
cius Verus , l'autre de Pertiaax : celle-
ci fort rare.,. un Platon^ traité dans le 
même goût que le Pertinax, Ôc qui pa­
roît être du même tems; les traits en 
font à remarquer, il a le front quarré, 
plus large que haut, le regard férieux 
ôc doux , tout annonce en lui une grande 
tranquillité' d'ame , ôc la réflexion la 
plus profonde ; ôc en même tems une 
fi grande douceur de caractère, que l'on 
teconnoît que les abeilles qui voloient 
autour de lui pendant le fommeil de fon 
enfance , annonçoient ce qu'il dévoie 
stre un jour. 

Pallas, bufte antique d'une grande 
beauté... Crifpine , femme de Com­
mode , bufte dont tous les traits font 
gracieux , ôc le travail bien fini. C'eft 
cette Crifpine qui avoit été d'abord ré­
léguée à Caprée, ôcqui continuant dans 
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fes défordres, futmife à mort par YEtm 
pereur fon mari : Crifpinam quoque ira-
tus Cemmodus adultéra causa occidit. 
Dio. 1. 7 2 . Cette Crifpine étoit fille 
de Marc-Aurele Antonin, & de Fauf­
tine la jeune. . . un autre très - grand 
bufte de la même Crifpine , d'un beau 
travail, quoique d'une expreïîîon moins 
fine que le pre'ce'dent, mais remarqua­
ble par l'élégance de fa coëfFure ; fes 
cheveux font rangés & frifés aux faces, 
dans le goût que les femmes lé coëiïent 
à préfentj les grands cheveux du der­
rière de la tête font nattés & retrouf-
fés en rond. C'eft la feule figure an­
tique que j'aie vue, traitée dans ce goût.. 

Le bufte du cardinal Scipion Bor-
ghefe en marbre blanc , par le cavalier 
jBernin, d'une beauté de travail ôtd'ex-
prefîîon qui égale ce que l'antique a de 
plus parfait. Ce célèbre Artifte n'a­
voit qu'environ dix-huit ans, Iorfqu'il 
fit ce bufte ; & le confiderant quarante 
ans après, il le trouva fi beau , qu'il 
dit avec chagrin, quels progrès ai-je 
fait pendant tant d'années de travail 
& d'application, fi je maniois ain/i le 

:marbre dans mon enfance \Oh, quanto 
poco profitto ho'fatto ïo nelV arte délia 
fcoltura, in un Ji longo corfo d'anni ,mcn^ 
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irè io connofco, cké dafanciullo , maneg~ 
giava il marina di quejlo modo... Bal -
dinucci, vita del Bernino. 

Apollon ôc Daphné , du Bernin, 
grouppe excellent, égal à ce que l'an­
tique Ôc le moderne ont de plus par­
fait. Les deux figures font de grandeur 
naturelle. Daphné a l'air ôc la taille 
délicate de la Nymphe la plus char­
mante : elle eft déployée avec la légè­
reté que l'on imagine aifément devoir 
être dans une jeune perfonne qui court, 
ôc qui eft encore dans l'attitude de fuir, 
les jambes étendues , fes bras élevés 
ôc avancés. Elle eft moins faifie de fon 
changement d'état , car la métamor-
phofe commence encore, que de l'in­
quiétude qu'elle fentde ne pouvoir plus 
avancer, au moment même qu'Apollon 
la joint. Cependant lécorce couvre déjà 
une de fes jambes, ôc monte à la cein­
ture ; l'autre qui prend racine eft tendue 
comme dans la courfe , Apollon dont 
la taille ôc l'air font conftrate avec la 
Daphné, a la crainte ôc le defir peints 
<ur le vifage, fa bouche eft entr'ou-
^ertej il avance le bras pour l'arrêter^ 
ck il femble le retirer, il n'ofe, il l'aime 
trop pour lui déplaire; il a toutes les grâ­
ce; avec lefquelles on peut reprélén-

I iv 
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ter un Dieu beau, jeune & bien fait Ça) 
Les branches de laurier qui croifièn 
autour de J'écorce, font belles comme 
Je naturel, & finies avec foin; il ne 
manque à la perfection-de cette ftatue, 
que ce vernis, Patina, que le tems feul 
peut lui donner; elle eft du plus beau 
marbre blanc. Cet ouvrage eft de la 
première jeuneife de Bernin. 

Le cardinal Maffeo Barberini, Pape 
fous le nom d'Urbain V I I I , fit ledifti-
que fui va nt pour être grave furlepie'-
deftai de ce grouppe : 
Quifquis amans fejuitur , fuglùva gaudia 

forma, 

(a) A u f o n e a fait fur cette fable deux E p i -

g r a m m e s , ICO Se 101. 

Pone arcum Pman, celefefque reconde fagîttas^ 

Non te vzrgo fugit t fed tua te/a timet 

Jnrvide cur properas cortex operire Puellam, 

Laurea debetur Phcebo, fi virgo necatur. 

O n v o i t le fens d e l à p r e m i è r e : c e l u i de l a 
féconde eft plus embrouil lé j i l eft difficile de 
c o n c l u r c d e - l à , q u ' A p o l l o n , après une aventuic 
auffi étonnante , c u e i l l a t ranqui l lement u*e 
branche de ce m ê m e laurier q u ' i l avoi t v u naÎTe 
i l fe f o r m e r , de l 'objet m ê m e de fon a m o u r . & 
s'en c o u r o n n a , ainfi q u ' O v i d e le raconte. 



R O M E , I I . P A R T . 201 

Fronde mamis impie t t Baccas feu , carpit 
amaras... 

Belle moralité', mais peu fuivïe , fur-
tout dans le pays pour lequel elle a été 
compofée, où l'on dit que l'on craint, 
moins qu'ailleurs l'amertume des fruits 
ôc l'inutilité des feuilles. 

David, berger, du Bernin , il tient fa 
fronde, où il a juif e le caillou qu'il eft 
prêt à lancer contre le frontde Goliath. 
I l regarde de côté Ôc de bas en haut 
fon objet, avec une fi grande attention, 
que tous les mufcles de fon vifage fonr 
en contraction. Son corps eft panché 
ôc porte tout fur la jambe droite, afin 
de fe donner plus de facilité, ck de force 
pour tirer jufle. Cette ftatue eft extrê­
mement légère , elle peut foutenir juf­
qu'à un certain point, la comparaifom 
avec le Gladiateur dont j'ai parlé plus 
haut. 

Enée, qui porte fur fes épaules fon 
pere Anchife , tenant dans fes mains 
les Dieux Pénates , ôc le petit Iules qui 
le fuit à pied : 

Tu genitor capefiera manu,parrioftuePenatex 
Dextrœfe pamnis ÏUIUJ 
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Implicuit , fcquiturquc pntrem non pnjjlbas\ 
tzquis. 

JPonè fubit conjux 
V i r g . E n e i d . 2 . . . . 

Le grouppe eft beau, le corps efi celui; 
d'un vieillard affaiffé fous le poids des 
années, mais la tête efi d'un âge tout 
différent. Enéeeft trop droit, & mar­
che trop aifémentpour porter un far­
deau fi lourd; on reconnoît à fes traits: 
fon caradère pieux & craintif. Afcagne 
efi fi petit, que l'on a peine à croire 
qu'il puiffe les fuivre ; comme Créufe, 
ne paroît pas fans doute qu'elle étoit 
déjà perdue.. On dit ce grouppe du 
Bernin, j'ai peine à le croire, quoique 
le marbre foit travaillé avec le plus 
grand foin , & que le deffein foit dans, 
fa manière. . . une très-belle tête anti­
que d'Augufte , fur un bufte moderne.... 
une grande ftatue de Junon, dont la. 
draperie eft de porphyre, & d'un tra­
vail excellent : c'étoit une idole du pre­
mier rang. 

Le Seneque dans le bain ftatue de: 
marbre de parangon abfolument noir. 
Ce morceau antique ck parfaitement 
confervé eft d'une vérité effrayante;. 
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le malheureux philofophe déjà affoibli 
par la perte de fon fang, place' entre 
la vie qu'il eft force' de quitter, & la 
mort qui s'approche à pas trop lents , 
& dont il vouloit accélérer le moment 
en prenant du poifon : Statium An-
nœum diujîbi amicitiat fide & arte me-
dicince probatum , orat provifum pridem 
venenum, quo damnati publico Athe-
nienjium judlcio exjlinguerentur , prorne­
rez y allatumque haufit frujlra , frigidis 

jam artubus , & cîaufo corpore adversùs 
vim venenl : C'eft là l'inftant où il eft 
repréfente , à peine peut-il fe foutenir 
fur fes jambes à demi pliées, fes che­
veux font négligés ; il a l'air farouche 
& égaré, ce qui peut être occafionné 
autant par l'horreur de fon état , que 
par l'effet du poifoia qui n'agit qu'à de­
mi y les yeux qui font d'albâtre blanc , 
placés au milieu de cette maffe abfolu­
ment noire, contribuent encore.à.lui 
donner le regard plus effrayant, à ren­
dre le fort du malheureux Philofophe 
plus horrible, & le Tyran dont il eft la 
victime plus déteftable : le corps entier 
eft travaillé avec le plus grand foin , 
c'eft celui d'un vieillard exténué, dont 
on voit les nerfs & les .veines fous la 
peau : é'eft^danfc cet état qu^il-entife 

I v j 
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dans un bain d'eau chaude : Pojlrem» 
fiagnunt calid.cs aqu& introiit , & alors 
Ja gloire de la philofophie , le vain éta­
lage d'une fermeté dont i l avoit paru 
jufqu'alors fort éloigné , peut-être la 
vanité de fe montrer auffi grand que 
Socrate Ôcaufli tranquille dans ces der­
niers inftans r femble ranimer fes f o r ­
ces : Kefpergens proxirnos fervorum addi-
ta vace, libare fe liquorem illum Javi îibe* 
ratori. . .exin Balneo Hiatus & vapore 
ejus exanimatus fine ullo funeris fo+ 
lemni c ematur. T a c i t . A n . 14. A i n f i 
mourut ce grand h o m m e , que fa répu­
tat ion &. fes vertus fembloient rendre 
digne du thrône aux. yeux des Romains 
les plus raifonnables. L a s des perfidies 
de T i b è r e , des folies de C a i i g u l a , de 
l'imbécille capacité de C l a u d e , & de 
la cruauté monflrueufe de Néron (a) ... 

ta) S c n c q u e fut m i s à m o r t fous prétexte 
q u ' i l avoit été c u n p l i c e de la c o n f p i r a t i o n t r a ­
m é e par P i f o n : l 'idée des pr incipaux C o n l p i r a w 
teurs , étoit qu'après l a m o r t de N é r o n , on 
devoit a u : l i fe défaire de P i f o n , fur la vertu d u ­
q u e l o n ne p o u v o i r pas a/Tez c o m p t e r , pour 
c r o i r e que l a pinifance abfolue ne le c o r r o m -
p r o i t point ; S e n t q u e leur p a r o i i l o i t le feul 
q u i , après une fi longue fu i te de m a l h e u r s , pût 
«établir l ' h o n n e u r d e " l ' E m p i r e , Se c e l u i du n o m 

http://calid.cs
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\mt Louve antique de marbre rouge d ' E ­
gypte , elle eft de grandeur naturelle ; 
les deux enfans qu'elle alaite font trop 
p e t i t s . . . plufieurs Faunes antiques avec 
des inftrumens de mufique champêtre... 
le Centaure Chiron , Ôc un Apo'lon de 
bronze ; le t ravai l en eft fini ôc très-
précieux. . . Venus Marina, ou Venus 
c o u r b é e , tenant une coquille à la-main; 
cet antique grec d'une entière conferva-
t i o n , ôc d'un travai l précieux , eft d'une 
beauté qui femble parfai te; je citerai 
i c i une épigramme d 'Aufone , qui prou­
ve que les vraies beautés que l 'on admi­
re dans la plupart des ftatues antiques 
ôc modernes , font plus dans l'idée que 
fe forment, les bons artiftes de la beauté 
que dans k nature m ê m e , dont cepen­
dant elles ne s'écartent p o i n t , mais 
qu'elles repréfentent dans toute fa per­
fection» L e Poète parle de la Venus de 

- R o m a i n ; & ils efpcroient que les fuffrages l i ­
bres du Sénat & du p e u p l e , concouroient à 
placer fur le trône la p h i l o f o p h i e &: la vertu 5 
c'eft â ce projet que J u v c u a l fa i t a l l u l i o n x l o r l -
q u ' i l d i t : 

X itéra fidentur populo finffragia , quittant 

Ftrditus, utdulitet Seacçampraferrç Nerofù% 
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Praxitèle qui e'toit dans le Temple de 
Cnide : 

Fera Fenus , Cnideam t quum vidit CipriJ^ 
dixit : 

Fidijli nudam , me putot Praxitèle. 
Non vidi,nec fus : fed ferro opus omne polimusl 

Ferrum gravidi Marti s in arbitrio. 
Qualem igitur domino , fcierant placuijfe 

theren : 
Talem fecerunt ferrea cala deam. 

E p . 6 6 . 

Voilà le fecret des grands artiftes que 
l ' o n ne peut leur dérober : j 'en ai déjà 
parlé ailleurs avec plus de détail. 

L a fameufe Hermaphrodite, ftatue rare 
& d'une entière confervation , la p l U s 

belle de ce genre qui exifte, & celle 
dont il paroît que l 'on fait le plus de 
cas , car elle eft enfermée dans un grand 
coffre de n o y e r , que l 'on n'ouvre qu'en 
faveur des curieux. E l l e eft de gran­
deur naturel le , couchée fur un mate­
l a s , tournée de façon qu'elle montre 
le dos & l e s feffes qui font celles d'une 
femme parfaitement bien faite ; elle a 
l a gorge belle & bien formée, les mains 
& les jambes font de la plus grande 
> e a u t é , le vifage eft celui d u n e jeuae 
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perfonne dé l icate , mais qui a quelque 
chofe. de mâle. L e s parties génitales 
de l 'homme font très-bien formées , & 
au-deffus de la puberté;.au-deffous font, 
celles d'une femme, moins apparentes. 
L e cavalier B e r n i n a fait le matelas de 
marbre d ' E g y p t e , & la ftatue y eft iî 
heureufement p l a c é e , qu'elle femble y 
avoir toujours été. E l l e fut trouvée en­
tière lorfqu'on bâtiifoit l 'Egl i fe de N o ­
tre-Dame de la V i c t o i r e . L e cardinal 
Sc ip ion Borghefe la demanda à c o n d i ­
tion de faire bâtir le por ta i l de l 'Eg l i fe 
à fes frais. 

Que l 'on juge par là du p r i x immenfe 
de ces ftatues, ckqui n'a pas diminué à 
R o m e ; 6c quelle doit être la fomme 
totale des richeffes de ce genre que ren­
ferme une feule maifon telle que la VMa 
Borghefe , ou-tout eft du plus beau, 
choix ? (a) 

(n ) O u t r e les ftatues d o n t j ' a i parlé , i l y à 
dans ce Pala is plufieurs i d o l e s E g y p t i e n n e s 
dont la plus c u r i e u f e , eft ce l le du D i e u A e l u r o s , . 
Ou d u D i e u C h a t . C e t t e figure f i n g u l i e r e , eft 
d 'un m a r b r e d ' A f r i q u e de différentes couleurs t 

q u i repréfente a l lez b ien la peau du D i e u - : 
e l le a le corps d'une femme nue jufqu'à la c e i n ­
ture j la grîrge a b f o l u m e n t découverte & très» 
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L e palais a été bâti & le parc plamé 

par les foins du cardinal Sc ip ion B o r ­
ghefe fous le règne de Paul V fon o n ­
cle : la tradition de R o m e eft qu'il en 
coûta peu à ce Pape & â fa famille pour 
faire cet établiflément fomptueux & r i ­
che. U n malheureux pere de l'ancienne 
maifon de Cenci, que l 'on croit avoir 
e'té une branche de celle de Frangi-
parti y devenu amoureux de fa fille , au 
point de ne pouvoir plus réfifter à fa 
pafîion, voulut lui faire v o l e n c e . Sa 
femme & fa fille outrées de cette abo­
mination , s'en vengèrent en précipi­
tant cet homme forcené du haut de f a 

f o r m é e , la tête de c h a t , avec cette efpece de 
coëfiure lifTée que l ' o n v o i t aux autres idoles 
E g y p t i e n n e s , le m o d i u m fur l a t è t e , & n.n e 

flamme q u i s'élève du front ; cette divinité étoit 
regardée par les Egypt iens c o m m e la gardienne 
du feu , & les Chattes faifoient chez eux l'office. 
desVef ta les , quand après leur première portée, 
o n l e u r avoit fait une opération q u i les aftrei» 
g n o i t à une cont inence perpétuel le j le refte 
de la figure eft enveloppée d'une efpece de d r a ­
per ie à l ' E g y p t i e n n e , roide & fans p l i s ; ellç 
t i e n t à la m a i n , le fallusoutau d ' O f i r i s , q u i eft 
Ja m ê m e m a r q u e que portent les A n t o n i n s fur 
leurs habits & leurs manteaux. O n peut voir dans 
l e l i v r e I I , d ' H é r o d o t e , toute l ' h i f t o k e du 
l>icu A c l u r o s o u C h a t . 
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maifon en bas , i l mourut fur le champ. 
Ses fils avoient eu part au deffein de 
leur mere ôc de leur fœur. L e crime de 
toute la famille devint public ; les uns 
prirent la fuite & furent profcrits , ôc 
n'ont pas r e p a r u ; ceux qui furent ar-
rê es périrent dans les fupplices , & 
tous leurs biens furent confifqués au 
profit de la maifon Borghefe. 

2 0 . Villa Albani, fituée hors d e l à villaAlbani. 
porte Salara. C 'e f l la dernière bâtie de 
toutes celles qui font aux environs de 
R o m e , d'un goût ôc d'une magnificence 
qui les furpaffe toutes, où les beaute's 
modernes fe trouvent re'unies avec les 
richeffes de l'antiquité' : en 1761 on 
travai l loit encore à la décoration inté­
rieure de la maifon , 6c les jardins 
étoient à peine commencés; mais quand 
toutes ces parties feront achevées, le 
féjour en fera délicieux. L a grande ga­
lerie ouverte qui règne le long du b â ­
timent , eft foutenue par de belles c o ­
lonnes de marbre antique ôc de granité 
oriental du plus beau p o l i , ôc ornée de 
ftatues & de bas-reliefs : elle a de cha­
que côté pour perfpective deux petits 
temples ou autels antiques, dans l'un 
defquels eft la ftatue de R o m e t r i o m ­
phante, L e falon d'en haut qui eft la 
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pièce principale de la m a i f o n , a un p [ a , 
fond peint par Meinfs , peintre Saxon, 
I l a pour le fujet A p o l l o n fur le P a r , -
•naffe au milieu des M u fes , ce grand 
m o r c e a u , pour le deffein, la fageffe 

de la c o m p o f i t i o n , & la beauté du co­
loris feroit honneur aux meilleurs éle­
vés de Raphaël. Plus on l'examine 
plus on reconnoît combien Meinfs a 
étudié avec p r o f i t , l 'antique Ôc les ou­
vrages de Raphaël qui fubfiftent à Ro­
me ; ce tableau eft a préfent d'autant 
plus agréable que toutes les figures 
principales font des portraits connus. 
C e faion eit orné de bas-reliefs anti­
ques de la plus grande perfect ion, l e s 

pilaftres qui féparent les fenêtres font 
revêtus de mofaïques modernes, ôc de 
camées de la première grandeur. Sur 
la cheminée d'une chambre voifine on, 
vo i t un Ant inous couronné de f leurs, 
qui tient une guirlande à la m a i n , bas-
relief de grandeur naturelle , entière­
ment confervé , & vraiment de la plus 
grande beauté*., dans un autre cabinet 
plufieurs petites idoles de b r o n z e , deux 
-Diogenes qui demandent l'aumône dans 
des attitudes différentes : ces petites 
ftatues font d'artiftes G r e c s , du plus 

•beau choix ôc fur-tout d'un fini qui 
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ë t o n n e , en ce qu' i l laiffe v o i r tout le 
foin & l'adreiTe de l 'art i f te , fans rien 
ôter aux grâces & à PexprelTion de l a 
figure. L e très-grand vafe antique de 
porphyre , au fond duquel eft une tête 
de Medufe , & qui a fervi de baflin k 
quelque fonta ine , eft un des morceaux 
les plus précieux qui exiftent dans ce 
genre : en général tout eft dans cette 
maifon du meilleur g o û t , ôc de la plus 
grande propreté : je l 'ai vue fouvent ôc 
toujours avec un nouveau p l a i f i r , fur-
tout quand M . le cardinal A l e x a n d r e 
A l b a n i à qui elle appartenoit s'y r e n -
controit ; on connoît la vivacité de 
fon e f p r i t , ôc fes agrémens ; i l f e p l a i -
foit lui-même à faire remarquer l a beau­
té des ornemens principaux de fa m a i ­
fon , non avec l 'amour prévenu d ' u n 
propriétaire , mais avec le goût d'un 
vra i connoi i feur , qui n'avoit rien admis 
dans cette collection précieufe, qui n'en 
fût digne. 

A u fond du jardin v i s - à - v i s de l a 
m a i f o n , eft un xifte ou galerie dans le 
goût antique, ouverte en demi-cerc le , 
ôc ornée de ftatues , d 'urnes, d'idoles 
Egyptiennes , la plupart en bafalte i 
on peut y remarquer la différence qui 
fo trouve entre les idoles taillées en. 
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E g y p t e ; & celles travaillées à R o m » , 
après que l 'on y eut élevé des temples 
à Itis , Of i r i s & autres D i e u x E g y p ­
tiens. L e s premières font tout-à-fair. 
brutes & dans la forme des Momies , 
les jambes jointes , les bras attachés 
au c o r p s , aucun trait n'eft formé: elles 
ne font recommend bles que par leur 
antiquité, & la peine qu'ont eue les 
Romains de les apporter de (i lo in ; les 
animaux Egyptiens tels que les fphinx 
& les lions ne font pas fabriqués avec 
plus de foin , & les peuples, à en jugur 
par les monumens , n'avoient aucun 
goût pour les arts. L a matière qu'ils y 
employoient étoit le bafalte n o i r , une 
efpece de marbre rouge obfcur ck quel ­
quefois le granité : les R o m a i n s ont 
fuivi la forme des idoles antiques égyp­
tiennes , pour en fabriquer de nouvel ­
l e s , mais ils leur ont donné plus d'ex-
prelîîon ; les vifages font formés , les 
mains & les pieds font travaillés avec 
foin , quelques-uns même de bon goût : 
c'eft d'après ces idoles que les peintres 
ont repréfente les figures vraiment 
E g y p t i e n n e s , avec les cheveux treffés 
qui forment cette coëffure finguliere 
qui laiffe les côtés de la tête & les 
©reiiles tout-à-fait à découvert. Ces 
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idoles font des mêmes matières que 
les anciennes, auxquelles on a donne' 
le po l i éclatant dont leur dureté les 
rend fufceptibles. Ces idoles peuvent 
parler pour modernes , en comparaifon 
des premières , qui font brutes & de la 
plus haute antiquité. 

L a grande galerie de la V i l l a A l b a ­
n i , les deux autres qui font jointes par 
les côtés au corps du bâtiment p r i n c i ­
pal : le xifte ou colonnade qui e1t au 
fond du jardin j les petits temples 
dont j ' a i p a r l é , peuvent donner une 
idée de la manière dont les R o m a i n s 
bàtiifoient à la campagne: on peut com­
parer cette m a i f o n , à la defcription que 
Pl ine le jeune donne.de fon ±.aurenti-
num (1. i i . ep. 1 7 . O n ne peut pas 
douter qu'ils n'euflent le goût des p o r ­
tiques , des colonnades, & des gale­
ries , la quantité innombrable de c o ­
lonnes antiques qui font encore aujour­
d'hui l 'un des plus beaux ornemens 
des Eglifes & des palais de R o m e en 
font la preuve. O n voit encore que l a 
plus grande partie ont été apportées 
d Egypte en Italie. I l en coûroit peu 
pour le tranfport ; on formoit de grands 
radeaux fur le N i l , au moyen defquels 
o n les embarquoit 5 & les mots îeuls 
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Senatus populufquc Romanus, ou dans 
l a «fuite l 'ordre de l 'Empereur affiché 
fur le c o n v o i , les mettoient en fureté. 
O n les amenoit de port en p o r t , ôc les 
magiftrats de chaque endroit où elles 
a r r i v o i e n t , étoient obligés de les faire 
tranfporter à leurs frais jufqu'au port 
le plus v o i f i n , ôc ainii de proche en 
proche jufqu'au T i b r e , par lequel elles 
remontoient jufqu a R o m e , au port de 
Ripagrandc , dans les environs duquel 
o n a trouvé en fouillant quantité de 
marbres d 'Egypte , d ' A f r i q u e , de S i c i ­
l e , & d'autres endroi ts , qui avoient 
été abandonnés , lors de la chute de 
l ' E m p i r e . 

O n trouvera peut-être que je fuis 
entré dans un détail bien prolixe fur les 
ftatues ôc les tableaux de R o m e . M a i s 
fi dans les plus beaux tems de cette 
v i l l e , on a regardé ces ornemens com­
me une féconde population fixée Ôc i m ­
mobile dans fon enceinte, digne de tous 
les foins des Romains Ôc de l 'admira­
t i o n des étrangers ; en doit-on penfer 
à préfent moins avantageufement ? 
D'ai l leurs j ' a i fait en forte de rendre 
ce détail intéreifant,ennem'attachant 
qu'aux ouvrages les plus diftingués, * 
£eux qui tiennent à î 'hifloire de cette 
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vil le fi célèbre , qui en font p a r t i e , 
ôc qui appartiennent également à l'hif-
toire des belles lettres & d e s arts. 

Je n'ai rien dit de la collection i m -
menfe qui eft au palais Giuft iniani , 
quoique je l'aye vue avec étonnement: 
elle eft compofée de près de quinze 
cents ftatues ou bas-reliefs antiques des­
quels on a donné une defcription en 
deux grands volumes in- fo l io , fous le 
titre de Gallerîa Giujliniana. I l y a 
dans ce palais une collection très-nom-
breufe de tableaux de l 'école R o m a i n e , 
fur- tout des élevés de Raphaël. J ' a i 
compté dans une feule chambre vingt-
fept tableaux de Vierge , qui paroi i lcnt 
toutes de ce t e m s , & dans la manière 
même de Raphaël pour le c o l o r i s , le 
deifein , ôc l'exprefîion. O n peut dire 
que les tableaux font entaffés dans les 
appartenons, comme les ftatues dans 
la galerie. M a i s le goût des Princes Ôc 
Barons R o m a i n s , eft d'en raffembler au­
tant qu'ils peuvent , de fe faire une forte 
de mérite par cette richeffe de conven­
t ion , de la fubltituer à leurs defcendans 
qui n'en jouiront pas plus qu'eux. L e feu! 
de ces Princes qui s'en occupe , qui en 
jouilfe , 6c qui en prenne réellement 
l o i n , eft le cardinal A l e x a n d r e A l b a n i , 



2iô* M É M O I R E S D ' I T A L I E . 

Cette efpece de luxe a été de tout 
tems dans le goût des Romains . T i ­
bère le leur reprocha en plein Sénat ; 
yilterum infinita fpatia... œris 7à&Um 

larumquc infinita miracula T a c i t . an. 
J . Les gouvernement changent , J e s 

fiécles fe fuccédent ; ôc toujours dans 
les mêmes pays , on trouve q u e l q u e 

relfemblance entre les coutumes ancien­
nes , Ôc les ufages modernes. 

Aqueducs & Fontaines à Rome. 

Aqueducs & a i . ^ J l E s Aqueducs qui apportent à 
E o p u i a e i * f t o m e Jes eaux des lacs & des fources 

les plus éloignées, l 'abondance de ces 
eaux , la continuité de leurs c o u r s , 
toujours égale : la décoration variée Ôc 
fouvent magnifique des F o n t a i n e s , font 
l 'ornement le plus précieux ôc le p l u s 

utile de cette V i l l e , quoique la beauté 
des b a d i n s , les llatues 2c les obélifques 
dont elles font ornées , ne puifle pas 
entrer en comparai lon , avec celle des 
eauxôc leur quantité'. 

Sixte V Ôc Paul V , en réparant ce 
que les ravages des B a r b a r e s , ôc la né­
gligence des fiécles d'ignorance avoient 

biffé 
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ïaiffé périr de fes canaux , fe font ren­
dus vraiment dignes de l ' immortalité, 
ils ont procuré à la V i l l e un bien dont 
elle jouit tous les j o u r s ; ils ont égalé par 
leurs travaux , ce que l'ancienne R o m e 
avoit de plus beau dans ce genre ; ce 
qui lui donnoit alors un avantage dont 
elle jouit encore J p r é f e n t , & que n 'a­
voit aucune autre ville de l ' U n i v e r s . L e s 
citoyens de R o m e , grands admirateurs 
de leurs antiques , regardent à peine 
leurs fontaines ; l 'habitude d'en jouir , 
a diminué en eux le fentiment d 'admi­
rat ion Se de reconnoiffance qu'ils d e -
vroient conferver pour ceux auxquels 
ils font redevables de cette aifance. 
L e s Etrangers font plus fenfibles à cette 
beauté réelle de leur v i l le ; & q u o i ­
qu'elle fe préfente à chaque pas fous 
différentes formes & dans un goût v a ­
rié de décoration , on ne peut s'em­
pêcher de jetter avec fa t i s fac l ion, les 
yeux fur cette induitrie mervei l leufe , 
qui a fait coulera R o m e , non des fon­
taines, mais des rivières confidérables, 
que la diftance des l i e u x , & les obfta-
eles des montagnes , n'ont point em­
pêché d'y conduire. 

Fendant quatre fiécles & demi , les 
R o m a i n s n'eurent d autres esuxque celle 

Tome FI. * K 
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d u T i b r e , des puits , & quelques four-

ces qui couloient des collines qu ils ha-

bitoient. L e s fontaines dont l'eau étoit 

d'un ufage fa luta ire , étoient pour eux 

des efpeces de divinités, qu ils bono-

roient d'un culte religieux. A i n i i Nurna 

qui venoit jouir d'un repos d d c i e u x 

dans les bofquets qui environnaient la 

fontaine Egerie {a>)'9 Ôc qui ne vouloit 

(<;) L a fontaine dp la N y m p h e E j é r i e eft 
hors de la p o i t e Si vScbailicn dans le q u a r t i e r 
d i t l a Cafta el.a , à plus d'un m i l l e de la v i l l e . 
A l ' e n d r o i t même où commençoir la foret A r i , 
c i n i e n n e q u i avoit alors v ia t ; t mi l les d'eten Uie j 
Lucus erat quern médium ex opaco jpecu forts, 
parmi rigubat tiqua , quo quia je pt/jœpe A 
ma,pie ,i bitris t velut ad co'igreffiim de* in., 
ferebat i cameenis cum l-cum jacravit , quoef 
earurnfibi confiliacumconjurejuaLgeriaejfent.,-
T i t . 1. i . c. 2 1 . 

C e t t e fonta ine eft encore confidérable par 
l 'abondance de les eaux & leur falubrité. L a 
fource eft au fond d'une voûte tres-antique ] 
bâtie de b o n g o û t avec trois niches de chaque 
c ô t é , & des r .vct i i lemens en ftucs, d o n t i l i é / t e 
encore des veftiges ; au dellus de la (ourec , eft 
une ftatue mut j lec de m a r b r e , q u i eit cel le 
d 'une f e m m e couchée , nue jufqu'à la ceinture , 
de l a manière dont on rcpicfentc les N y m p h e s 
des fontaines : ce q u i en refte C'A d'un n é s - b o n / 
t r a v a i l , & poftérieur au tems auquel la voûte a 
été conftruite ; à m a i n g a u c h e , en e n t r a n t . eft 
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$oînt être troublé dans la retraite ou i l 
refléchilîoit fur la nouvelle fornfe qu ' i l 
prétendoit donner à fon Etat n a i l l a n t , 
i ît croire au peuple ignorant & fuperfti-
t i e u x , que dans les conférences fecret-

une p e t n c pièce q a a r r é e avec une niche a u f o n d : 

i l y en avoit autant vis-à-vis , mais cette p a r t i e 

eft cachée pre fqu 'ent ierement fous un é c o u l e ­

m e n t d u terrein fupérLur ; tout cela prouve 

q u e l ' o n a r e n d u q u e l q u e cul te à cette f o n t a i ­

n e , dans des tems m ê m e poftétieurs à N u m a , 

q u i a v o i t ordonné que les V e i t a l e s p r e n d r o i e n t 

l ' e a u de leurs facrifices dans cette f o n t a i n e . 

C e t t e grot te o u voûte eft bâtie en partie fous 

l a montagne m ê m e à l a q u e l l e e l le eft adoilée ; 

au-deilûs<~étoit un pet i t t e m p l e ant ique confacre 

aux M u f e s , c o m p a g n e de l a N y m p h e E g é r i e . 

uEgcria eft qua prabet aquas , Dca gratat 

Camœnis t 

Ma Numa conjux t conftlîumque fecit... 

O v i d . Faft . I I I . 

I l ne refte plus que quelques co lonnes c a n n e ­
lées de m a r b r e b l a n c , avec des c a p i t a u x C o ­
r i n t h i e n s , dont quatre font infixées dans le m u r 
à côté de l a porte d 'entrée. C eft au jourd 'hui 
u n e chapel le lous le vocable de .St U r b a i n . 

C e t e n d i o i t fi célèbre des le p r e m i e r tems 
de R o m e , eft tout-à- ia i t abandonné : le peuple 
v a en foule b >irc de cette eau le p r e m i e r D i ­
manche de M a i . 

K i j 
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tes qu' i l avoit avec la N y m p h e , p r 0 ^ 
teclriçe de ces l ieux, i l apprenoit mil le 
fecrets utiles qu' i l venoit enfuite révê­
ler au peuple. Sous ce prétexte, i l con-
tentoit fon goût pour la retraite , & 
rendoit refpe&ables fes I o i x , que l 'on 
regardoit comme émanées de la D i v i , 
nité même , fans doute encore que les 
eaux avoient quelque qualité, qui f a c U 
l i toi t l 'accouchement des femmes : les 
Matrones Romaines , dit Feftus, facri-
fioient pendant leur groiîeflé à la Déeffe 
Egérie, peut-être le n o m de cette N y m ­
phe leur donna-t- i l cette idée , & elles 
crurent en confequence , eam cpitulari 

parmi egcrendo. 
A p p i u s C l a u d i i n fut le premier qui 

amena de l'eau à R o m e de fept a huit 
m i l l e s , i l la tira d'une fource abondante 
qui étoit fur le chemin de Prenefte. Cette 
entreprife utile rendit fa mémoire chère 
aux Romains : Memoriœ tamen feiicioris 
ad poficros nomcn Appii quod aquam in 
Urbem duxit. .. T i r . L i v . I. p . ç. 29. ad 
An. 4 4 I . 

A g r i p p a , pendant fon édiiité, réta­
bl i t les fontaines & les canaux c o m ­
mencés par fes prédéceffeurs, & m u l ­
t i p l i a les eaux de R o m e , au point que 
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chaque quart ier , chaque place , chaque 
r u e , chaque maifon même eut une f o n ­
taine pour fon ufage. I l y fit venir la 
fameufe eau vierge , la plus pure ôc la 
plus falutaire de t o u t e s , & fit bâtir ces 
Aqueducs aulTi beaux que fo l ides , qui 
fubliftent encore en grande partie , Ôc 
qui fervent à leur première defl ination : 
slquam quœ virginalis vocabaturpropriis 

fumpiibus in Urbem adduxit , Auguflam-
que nominavit, qu d ita gralum fuit Au-
guflo , ut inopia aliquandovini exi/Iente, 
quum queri^aretur populus , fatisprovi-

Juni ejje diceret ab Agrippa ne quis eorum 
fitï periret. D i o . C a f . 1. 5 4 . L a bonté 
de cette e a u , fait que la populace de 
R o m e , qui peut-être eft plus fobre à 
préfent qu'elle ne l 'étoit du tems d ' A u ­
gufte , dit hautement que l'eau de T r é v i 
ou de la place d 'Efpagne , eft préféra­
ble pour la fanté , au v i n commun qui 
croîcdans les territoires v o i f i n s , O n peut 
voir dans la maifon Rujalo , derrière 
l 'Eg l i fe S. And? ea délie Fraué, une par­
tie confidérable d'un des arcs qui p p r -
toient l'eau Vierge à la fontaine de 1 ré-
v i , du tems d ' A g r i p p a , avec l ' i n f c r i p -
t i o n qui y fut g r a v é e , lorfque C l a u d e 
en fit rétablir les canaux , ôc qui eft 

K i i j 
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confervée dans fon entier ( a ). 
O n retrouve donc encore dans R o m e 

moderne , toute la magnificence q u e 

R o m e ancienne a p u avoir à. cet égard 
& les chofes y font à un point d 'ai lance, 
de beauté, de décoration,d'intell igence 
dans la diftribution 6c d'abondance , que 
l 'on peut dire avec Strabon , & dans la 
plus exacte vérité : Quafi jium na per 
Urbem aqua> ductibus Jiuere, atqueunam* 
quamque domum prope modurn kaberefif* 
tu! as Cy tubos quibus aquam dérive t. L . 
G e o r g . 

E t non-feulement les endroits de lai 
• -vi l le les plus bas font arrofés de cette 

multitude de fources ; mais les places 
les plus élevées , le fommet même des 
montagnes , le C a p i t o l e , le J a n i c u l e , 
fe Q u i r i n a l , le M o n t - P i n c i o , ont au­
tant de fontaine à leurs fommités, & des 
eaux aufîi belles que la place N a v o n n e , 
celle d ' E f p a g n e , & tout le relie du 
champ de JVIars : Qui pojjh taliaferma* 
ni bus ldoneis explicare ? Claudiam per 

la) Tit. Claudius Drujî. F. de far. Augujlus' 
Germanicus Pont. Max. Trib. potejh F. Imp. 
XI, P. P. Cofdepg. IFAquce duéfus, aquaf 
Virginis dijiurbatas per C Cafarem, ùfund-a* 
mentis novo fecit ac rejlituit. 
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tàntam fajligii molemfie ad Averttini ca-
put ejje perduclam y ut cùm ibi ex alto 
lapja ceciderity cacumen illud excelfum , 
quafi imam vallcrri irrigare videatur. 
Caff iod. 1. 7. 

I l n'y a plus de naumachies n i de 
bains publics ; mais ces eaux qui coulent 
toujours , ôc que l 'on eft obligé de laiflfer 
dégorger dans le T i b r e , par des canaux 
fouterre ins , Ôc qui fervent à y entraî­
ner toutes les immondices des C l o a ­
ques, les entretiendroient fuffifamment, 
ôc i l en couteroit très-peu pour réta­
b l i r cet ancien ufage , l i on le jugeoit 
à propos. A i n f i les A q u e d u c s & les 
fontaines de R o m e , ont encore la 
magnificence ôc l'utilité que les Poètes 
ont célébrées , lorfque R o m e confer-
voit la plupart des embelliifemens qui 
y avoient été faits dans le fiécle d ' A u ­
gufte. 

Qxîd toquaraerio, pendentes yfornice rhosy 

Qua vix- imbriferas , tolleret Iris aquas ? 
Hos potiùs dicam crevijfe in Jldera monter' 

Taie Giganraum , Gracia laudat opus. 
Intercepta tuis , c'auduntur fiumina, mûrisy 

Corifumvat totùs , tel fa lavacra lacus. 
R a t i l i i i K , 1. 1. it'tn* 

K iij 
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L a foJidité des Aqueducs modernes 
ne le ce'de en rien à ceux de l'antiquité j 
l i le goût de conftruclion a moins d'éta­
lage extérieur, i l eft plus d u r a b l e , p [ u s 

à l 'abr i des tentatives d'une main enne­
mie . T o u s ils font conftruits des maté­
riaux les plus fo l ides , & on ne néglige 
rien pour les entretenir dans cet état de 
folidité: In formis autem Romanis utrum-
que prœcipuum ejl, ut fabricajit mirabi­
lis , & aquarum (alubritas flngularis : 
quod enim iilic Jlumina quajis conjl/uciis 
montibus periucantur , naturales credas 
al eos , foliditates Saxorum... Caiîîod. 
ubi fup. 

O n a évité de tirer ces canaux en 
ligne d r o i t e , pour ralentir la rapidité 
du cours de l ' e a u , qui en nuroit à la 
longue détérioré les parois intérieurs , 
par la force du frorement continuel : 
ils font tortueux , ôc aux angles où ils 
doivent être plus folides que dans le 
cours direél , on a pratiqué des arcs plus 
épais , ôc formés des refervoirs ph=s 
grands , au moyen defquels fe fait la 
fubdivi f ion des eaux par les quart ers 
qui en font les plus voifins : c'eft ce que 
l 'on appelle arcs , châteaux d'eau, refer­
voirs . Anc iennement on ne pouvoit en 
tirer que de l'agrément du Sénat ôc des 
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E m p e r e u r s , Ôc on achetoit ce droit une 
Comme , qui étoit employée à l 'entre­
t ien des canaux, ôc au payement des 
ouvriers chargés de la conduite des eaux 
ÔC de l 'entretien des fontaines. 

L a quantité que chacun pouvoit en 
avoir dans fa maifon ou dans les jar­
dins , étoit réglée par l ' importance de 
fon é t a t , fa dépendance Ôc la grandeur 
de fa maifon. L a diftribution s'en fai-
foit par onces ou par pouces. L a plus 
petite quantité étoit une demi-once, 
ôc la plus grande, de quatre à fix. 

J ' a i peine à croire que les e a u x , mê­
me du tems d 'Agr ippa q u i , pendant 
fon édi l i té , fit des chofes admirables 
dans ce genre, fulfent divifées avec au­
tant de commodité Ôc d'aifancepour le 
f euple , qu'elles le font à préfent : par­
tout où je fu:s allé à R o m e , j ' a i vu des 
fontaines dans l'intérieur des maifons ; 
les jardins même les plus pet i t s , ne 
font pas privés de cet avantage , qui 
tft multiplié à tous les coins de ceux 
qui font plus vaftes, ôc dont les fon­
taines font l 'ornement pr inc ipa l ; o n 
en peut juger par toutes celles de la 
V i l l a A i e d i c i s , qui eft dans le quartier 
le plus é'evé de R o m e . A i n f i toute la 
v i l le de R o m e eft traverfée d'une m u h i -

K v 
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tude de canaux répandus dans les quar*-
t i e r s , Ôc dont aucun ne paroît en de­
hors. 

L 'entretien de ces canaux eft un objet 
d une trop grande importance pour qu'il 
foit négligé. L a plus petite altération 
eft réparée fur le champ. L a congréga­
t ion ou chambre fouveraine des eaux,, 
compofée de plufieurs cardinaux ôc 
prélats , a des officiers fubalternes , 
dont l 'emploi eft de veiller continuelle­
ment à ce que rien ne manque dans 
cette partie : i l n'eft pas douteux que 
cet objet ne foit très difpendieux, ôc 
je ne fçais fur quoi les fonds de cet 
entret ien , font affeélés ; car je n'ai pas 
ouï dire qu'il y. eût un impôt particulier 
pour ce fait. 

O n a fi bien faifi l'utilité Ôc l'agré­
ment de ces. fontaines publiques , que 
dans toutes les villes Ôc bourgs de l ' E ­
tat Eccléfiaftique , le long même des 
chemins on en trouve que l'intérêt feul 
de l'humanité Ôc la charité pour les pè­
lerins font entretenir : les payfans mê­
mes ne négligent aucune des fources. 
d'eau vive qui fe rencontrent dans leurs 
champs ; ils leur forment des bafîîns , 
ôc des canaux de conduite qui les p o r ­
tent >̂u fur le chemin } ou le plus près-
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qu'il eft polîible ; on n'y vo i t n i c o ­
lonnes, ni marbre, n i ftatues ; mais leur 
induftrie toute grolliere qu elle eft n'en 
eft pas moins utile.-

R i e n n'eft plus magnifique que l a 
grande fontaine que le pape Paul V fît 
conftruire au haut du Janicule près de 
St Pierre in Mentvrio. E l l e eft dccorée' 
d'un grand ordre de colonnes de grani ­
t é , qui foutiennent une architrave éle--
vée au miiieu de laquelle eft cette i n - -
fcr ipt ion : Paulus quintus pontif&x Ma--
ximus , aquam in agro Rraccianenfi\fa-' 
luberrimis è fonti us colle clam, veieribus" 
aquœ Sabbatinœ ductibus rejiituùs, novif-
que ad.itis x x x v . in Milliario-' duxit»-
Au-deffus dans le couronnement font 
les armes de ce Pape ,• ôc par-tout le" 
dragon Borghefe , pièce principale de 
fes armes. E n t r e les colonnes font 
cinq grandes niches en enfoncement 
de trois defquelles fortent n o n des f o n ­
taines mais cîès rivières : dans les n i ­
ches de côte', les dragons en jettent en* 
allez grande quantité, pour qu'on puïife-' 
dire d'eux :-

Ëjfero dum vitreos effundunl , guttura fontes* 
Nnturam perdais r BeUua nos fatiat.*,. 

E n n o d i u s T i c i n . cp. 19* 

K T 
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Ces eaux fe raifemblent d 'abord dans 
un vafte baflîn revêtu & pave de mar­
bre , ôc de-là s'échappent par des c a ­
naux aifez confidérables pour mettre 
en mouvement des m o u l i n s , des for­
ges , des papeteries , & d'autres ufines 
conftruites fur le penchant du Janicule, 
ôc cachées en particulier fous terre. O n 
peut imaginer une décoration plus m a ­
gnifique, mais a n ne verra nulle part 
cl'auffi belles eaux ôc auffi abondantes, 
i l faut voir la fontanont pour en juger. 
Ces eaux viennent du lac de Bracciane-
-«-utrefois lacus Sabbitinus , qui eft \ 
trente-cinq milles de R o m e . C'eft de 
ces fontaines principales que l'eau fe 
divife & pan ê d'une montagne à l'autre, 
où elle va former de nouvelles fources 
oui la diftribuent dans* toiut le quartier 
qu'elles avoifinent. C e réfervoir pr inc i ­
pal a l'avantage d'être fitué dans un 
quartier élevé d'où on a la vue de R o ­
m e , ôc d'une partie de la campagne. 
Derrière cette fontaine eft le j a r d i n de 
botanique établi par Alexandre V I I , 
où fe font les leçons Ôc les démonftra-
tions fur cette partie de la médecine y 

par un des profelfeurs du collège de la 
Sapience. 

Le pape Sixte V , fit rétablir & con-
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ftruire de nouveau, pour la plus grande 
partie , les aqueducs qui amendent a n ­
ciennement les eaux d'un lieu dit la C o -
l o n n a , à plus de vingt milles de R o m e , 
jufque fur l e m o n t V i m i n a l . E l les a b o u -
tiflént au grand fontanone , qui eft fur 
cette m o n t a g n e , & qui a pour o r n e ­
ment pr inc ipa l un M o y f e qui frappe le 
r o c h e r , d'où l'eau fort par trois larges 
ouvertures, & fe répand dans un grand 
balîîn décore' de l i o n s , dont deux font 
antiques de marbre noir d 'Egypte . Cet te 
eau va de-là fur le Q u i r i n a l , le C a p i ­
tole , & une partie du mont P i n c i o . L a 
d é c o r a t i o n , quoique d'un alfez grand 
goût d'architeclure , n'a pas la noblefie 
du fontanone de P a u l V , qui donne à la 
vi l le une quantité double d'eau : c'eft 
ce que l 'on appelle à R o m e XAqua Fe-
iice du n o m de ce Pape. 

. M a i s la meilleure eau de R o m e , l a 
plus agréable à b o i r e , eft YAaua VCT-
gine, ou l'eau vierge qui fort a la belle 
fontaine de Trevi & à celle de la place 
d ' E f p a g n e , q u ' A g r i p p a fit venir de huit 
milles de R o m e , 6c donr le baflîn p r i n ­
c ipal étoit à la tête du C h a m p de M a r s , 
au pied du Q u i r i n a l , au même endroit 
où i l eft encore. Caffiodore dit qu'on 
J'appeila eau vierge à caufe de fa l i m p i -
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dite toujours égale, & de fa falubrité s 
Ideo fie appellata creditur, quod nullist 

fordibus polLuatur. Nam cum aliœ, plu. 
viarum nimietate , Lerrjenâ commixtiorie 
violentur y h&c aercm perpeâus ferenum r 

punjfflmèlabensundamenùiur. (£ rontin... 
Ub. de Aqued. ) prétend que l 'on don» 
na le nom de VUrge\ cette eau, parce 
qu'une jeune payfanne en découvrit la. 
fource à des foldats romains fatigués* 
de la foif. 

Les quartiers de R o m e où coule cette 
eau , paifent pour ceux où l 'a ir eft le 
meilleur j . i l s font affez é levés , & éloi­
gnés du T i b r e : mais i l eft à croire que-
la bonté de cette eau contribue beau­
coup à cette falubrité ; j 'en ai ufé pen­
dant mon féjour à R o m e , & toujours 
je l 'ai éprouvée aufîi faine qu'agréable-
à boire. Cette eau coule dans R o m e par 
deux aqueducs p r i n c i p a u x , tous deux 
anciens & conftruits dès le tems d ' A -
grippa , auxquels vient fe réunir ce lui 
qui traverfe la campagne dans un efpa-
ce de huit milles , & que le pape Pie V 
fît réparer ; l 'un coule par le pied du 
mont P inc io à la place d'Efpagne ; l'au­
tre fe pliant à gauche , vient aboutir à 
la fontaine de T r e v i , qui eft au bas du 
Q u i r i n a l , O n s'eft contenté p e n d a n t 
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long-tems de jouir de l 'abondance de-
cette e a u , qui fortoit d'un rocher feint 
par de gros quartiers de pierre entailés,, 
à. travers lefquels l'eau couloit dans un-
grand baffin qui l 'entouroit , fans y . 
ajouter aucun autre ornement. L e pape 
Clément X I I fit faire le deffein de Ia< 
décoration actuelle ,. par Salvi, a r c h i ­
tecte romain , & le fit exécuter en par­
tie. Sur un foubaifement partie brut,par- • 
tie d ordre ruft ique, s'élèvent quatre 
grandes colonnes Corinthiennes qui-
portent un attique couronné d'une ba^ 
luftrade , au mi l ieu duquel eft cette i n -
fcr ipt ion :. 

Clemens X I I . Pont . M a x . Aquam Vir*-
ginem, copia & falubritate commcnda-
tam, cultu magnifico ornavit. A n n o D o -

- m i n i M . D C C . x x x v . Pont i f . V I . 
E n t r e les colonnes dans une large 

niche, eft une ftatue du D i e u des mers, 
pofée fur.une grande conque tirée par 
deux chevaux m a r i n s , gouvernés par 
des T r i t o n s . -Dans les niches de côté 
font les ftatues de l ' A b o n d a n c e & de la 
Salubrité, & au-deffus deux bas-reliefs 
qui ont pour fujet l 'un A g r i p p a , faifant 
conduire l ' E a u vierge à R o m e , & l 'au­
tre la jeune fille qui en indique la fource 

' aux foldats romains. Au-deffus de l'or» 
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dre funt quatre ftatues fyrnboliques de 
l'abondance & de la fertilité' des terres 
bien arrofées; elles font couronnées de 
fruits , d'épis , de pampres & de fleurs. 
L'eau fort du rocher & de la conque 
du Dieu des mers , d'une manière tout-
à-fait pittorefque. O n regrette quec«tte 
magnifique fontaine foit fituée dans un 
carrefour très-refferre', elle auroitorné 
avantageufement une grande place a). 

(a) B e n o î t X I V fit achever le p l a n c o m ­
mencé par fon P r c d é c c i f e u r , & fît graver ao_ 
dei ïusde la corniche q u i eft entre T o r d r e & rat-
t ique : Perfecit Benediclus XIP Petit. Max. 
le afin que la pofterité n ' ignorât pas les f o i n s 

i q u ' i l s'étoit donné p o u r per fec t ionner cet o u . 
vra^e; on pofa u n marbre au-deifus de l a porte 
d u g r a n d réfervoir q u i eft à côté d u rocher t 

fur l e q u e l o n lit : 

Bemdiclus XIF y P. O. M. rivofaqu* n r . 
ginis, compluribus locis mariantes, quique 
ufii ejfe déférant, in J/rbem reduxit. Aqua. 
duftus vetujlate collapfos rejlauravit. Fijlulas, 
tabules, cafiella , tacus, purgato fonte, refii-
tu ta forma , ingenti liberalitate 3 in ampliQrem 

formam redegit. Anno faU M. D C C X L l v , . 
Peut. IF 

T o u t l u i paroi/Toit fait à ce fujet ; cependant 
en ij6l, cette fontaine étoit couverte d'écha-
fuuds , fans doute pour y ajouter q u e l q u e s n o u . 
veaux o u v r a g e s , & mettre en conféqucncc le 
n o m & les armes de C l é m e n t X I I I à côté d e 
c e l u i de fes Picdéccfleurs. 
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C e font les trois fources principales 
des eaux de R o m e , qui font fubdivifées 
par une multitude innombrable de fon­
taines publiques & particulières. 

C'eft avec raifon que l 'on regarde a 
R o m e la décoration de la fontaine qui 
eft au mil ieu de la place N a v o n n e , 
comme un des plus beaux ouvrages de 
ce genre, qui exifte : elle eft formée par 
u n grand rocher percé de quatre côtés , 
fur lequel font placés dans des attitudes 
différentes, les ftatues des quatre plus 
grands Fleuves de l 'univers. L e Danube 
en E u r o p e de taille coloflale , eu égard 
à la longueur de fon cours , & à toutes 
les grandes rivières navigables qui lui 
portent le tribut de leurs eaux ; le G a n ­
ge en Afie qui tient une rame ; le N i l 
en E g y p t e qui a la tête couverte j & 
la Plata en A m é r i q u e , figuré par un 
Indien couronné^de plumes : un che­
va l > un l i o n , & quelques-autres ani ­
maux plus grands que le naturel , for-
tent des antres ouverts dans ce rocher j 
les fleuves verfent de l'eau en a b o n ­
dance de leurs urnes , après avoir tour-» 
né au tour du bafiîn : elle paroît fe pré­
cipiter dans les antres du r o c h e r , fous 
lequel elle paffe dans de nouveaux c a ­
naux, pour aller fe montrer ailleurs 
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fous une nouvelle forme : fur la pointe 
du rocher s'élève un obelifque d'Ëgypfe 
de plus de cinquante pieds de hau­
teur. 

L a manière dont eft exécuté cet or­
nement eft vraiment n o b l e , & traitée 
dans toute la perfection dont elle étoit 
fufceptible : elle répond à 1 idée f u b l i -
me qu'a dû avoir Je B e r n i n , en don» 
nant le deffein de cette fuperbe f o n ­
taine. J ' a i déjà parlé des deux grandes 
fontaines de la place St Pierre. Cel le 
de la place B a r b e r i n , du mil ieu de l a ­
quelle un T r i t o n lance de l'eau de fa 
trompe à une très-grande hauteur... de 
la place d'Efpagne appeîlee la Barcaccia% 

de la forme de fon balîin qui repréfente 
une grande barque de mer fculprée en 
marbre. . . de la place Mathei dans l a ­
quelle quatre figures de bronze appuyées 
fur des dauphins , foutiennent un bafliri 
de granité , duquel s'eleve une grofle 
gerbe d 'eau, & quantité d'autres très-
élégamment décorées ; ne laiifent rietv 
à regretter de la magnificence de celles 
dont les- hiftonens Romains aifurent 
q u ' A g r i p p a avoit enrichi & orné la, 
v i l l e . 

I l y a quelques fources d'eaux médi­
cinales aux environs de R o m e , pet» 
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connues, parce que les médecins de ce 
pays n'ont pas allez d'induftrie pour les 
mettre en réfutation- A deux mi l les 
environ de la porte du Peuple entre le 
n o r d oc le levant , o n trouve la fource 
de Vagua acetofa, recouverte d'un grand 
arc èc décorée de quelques marbres 
que le pape A l e x a n d r e V I I y a fait 
placer. Cette eau eft acidulé & m'a p a ­
ru très - légère ; malgré fon acide elle a 
quelque chofe de favoneux & de doux, 
au g o û t , mais fur-tout au tact. E l l e eft 
regardée à R o m e comme un purgatif 
naturel & très-falutaire. T o u s les ans à 
la fin du mois de J u i l l e t , pendant lô 
mois d 'Août & au commencement de 
Septembre, i l y a grand concours pour 
en boire : les gens de tout état fe r e n ­
dent a u f o l e i l levant à cette fontaine 
font remplir de flacons & boivent en 
& promenant au foleil & à-découvert,, 
parce qu'i l faut être en mouvement & 
avoir très-chaud pendant que les eaux 
palfent : on en boit jufqu'à ce qu'elles 
fortent du corps prefque aufil l impides ; 

qu elles y entrent ; ainfi la dofe de ce 
p u r g a t i f , qui devient très-violent, n'eft 
point fixée.. I l y a des jours ou on v o i t 
jufqu'à c inq ou fix cent perfonnes ea' 
même t e m s , qui boivent ou qui cèdent 
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à l effet de la purgation en plein .air, 
& le long des prés qui avoifinent cette 
fontaine ; comme chacun eft dans le 
même cas, & obligé aux mêmes befoins, 
la pudeur & le décence n'empêchent 
perfonne de fe fatisfaire j les femmes 
du peuple fe difperfent autant qu'elles 
peuvent, autour des plantations de ro-
feaux qui font dans les environs : ceux 
qui ont des maifons de campagnes voifi. 
nés s'y tiennent, & y font plus à leur 
aife. I l faut fur-tout éviter l'ombre,, 
quelque chaleur que l'on éprouve, car 
fi on prenoit le moindre frais pendant 
l'opération de ces eaux, on courroit 
rifque d'être faifi de la fièvre que l'or* 
regarde comme très-dangereufe , 6c 
fouvent mortelle dans ces circonflan-
ces. L a purgation affoiblit au point que 
les hommes les plus vigoureux fe trou­
vent hors d'état de marcher après avoir 
bû la dofe , & l'avoir rendue ; aufîi i l 
y a des voitures de toute efpece que 
des perfonnes charitables payent pour 
reconduire ceux qui ne pourroient pas 
s'en procurer à leurs frais : on m'a affuré 
que cette eau n'étoit vraiment active 
que dans la faifon des grandes chaleurs* 
j'en ai bu une fois en hyver, fans que 
je me fois aperçu d'aucun effet extraor­
dinaire. 
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O B S E R V A T I O N S 

&zr .Rome Antique, t̂ * quelques-
uns de fis monumens. 

%z. " C 3 * N ne retrouve plus dans R o - R o m . A n t î , 
me actuelle aucuns vertiges de fa pre- que champ 
miere fondation par Romulus , elle étoit c i ^ m ' 
alors de forme quarrée , & ne renfer-
moit que le mont Palatin & le Capi­
tole : le centre de fa population devoit 
être dans le petit efpace qu'occupe le 
Çampo Vaccino , aujourd'hui tout-à-fait 
habité. Le fondateur de la monarchie 
la plus brillante n'eut pas alors des 
idées plus vafles. Son règne de trente-
fix ans & les petites conquêtes qu'il fit 
dans fon yoiiinage , ne lui donnèrent 
pas à prévoir que l'enceinte qu'il avoii 
tracée à fa ville nouvelle , ne dût pas 
luffire à loger tous fes habitans : les 
Rois fes fucceffeurs , y joignirent fuc-
eefîîvement, les autres collines ou mon­
tagnes qui formèrent enfemble l'ancien 
emplacement de Rome , Ôc qui la firent 
appeller Urbes Septlcoïlis. Ancus Mar-
çius, força quelques Latins qu'il avoiç 
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fubjugués , à venir s'établir fur Je J a . 
nicule, & pour communiquer avec eux 
i l jetta un pont fur le Tibre. L a poli, 
tique de ces premiers Rois , étoit d'o­
bliger la plus grande partie des peu­
ples qu'ils avoient vaincus à habiter 
leur nouvelle ville ; comme toutes les 
guerres qui le faifoient alors n'étoient 
<jue des efpèces de brigandages, q uj 
n'avoient d'autres règles que la conve­
nance & le droit du plus fort ; il étoit 
de l'intérêt de ces fouverains de réunir 
dans un même lieu le plus qu'ils pou-
voientd habitans, tous foldats formés à 
la même difeipline , animés d'un même 
intérêt, & touours prêts au coup de 
main, c i aux expéditions aufli promptes 

Sue fecrettes , qui aifuroient le fuccès 
es en trop ri fes. 

I l paroit que tant que la république 
fublifta , & fous les derniers Empe­
reurs cette enceinte fut la même -3 on 
ne penfa pas à l'étendre d'avantage : je 
ne fçais fi on l'auroit ofé ? L a religion, 
dit Denys d'Halicarnaffe ( 1. 4 . ) ne 
le permettoit pas j i l y a toujours eu 
un fecret myftérieux , fur la caufe de 
la puilfance de R o m e , qui n'a jamais 
^té révélé : ce qu'il y a de certain c'eft 
crue l'on ne donna une plus grande éten-
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«lue à l'enceinte de la ville , que lors­
que tout le fyftème de 1 ancie i gouver­
nement eut été perdu , que les Romains 
n'en avoient plus que le n o m , & que 
leur puilTance fublilloit plus par la foli-
dité de la malle , & fon ancienne ré­
putation, que par les forces réelles- Les 
monumens dont les ruines fub liftent en­
core , 6c qui ne po.uvoient erre bâtis, 
que hors de l'enceinte des villes , fixent 
encore invariablement les bornes de 
Rome triomphante. 

Mais les fauxbourgs étoient fi consi­
dérables ôcfi étendus, que fi on vouloit 
juger de Rome par l'efpace qu'ils occu-
poient,onne le fçauroitpIus,ni où elle fi> 
nitfoit ; la Voie Fiaminienne, étoit gar­
nie d'habitations depuis l'extrémité du 
Champ de Mars , aujourdhui la porte 
du Peuple (a) jufqu'à Otricol i , qui eft à 

(<*) L ' O b é l i f q u e , q u i avoit fon c o u r o n n e ­
m e n t & fon piedeftal a e n v i r o n i 10 pieds de 
h a u t e u r , les deux p o r t i q u e s d E g l i f e dans le 
J^oût ant ique , l a b e l l e r o m a i n e , & les tro is 
grandes rues que l ' o n v o i t dans prefque t o u t e 
l e u r l o n g u e u r , f o r m e n t en entrant par cette 
porte q u i eft la plus fréquentée de toutes , une 
décoration & un;: perfpcctive dont l a noblell'e 
étonne , & "annoncent la v i l l e de la manière la 
plus a v a i * ageufe ; i l faut c o n v e n i r que l 'obél i f-
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quarante milles de Rome ; de l'autre ce-
té, la population n'étoit point interrom­
pue de la Ville jufqu'au port d'Oftie ; 
Néron, au rapport de Suétone, eut Je 
defïein de faire une enceinte de murs qui 
enfermeroit toute la plaine qui étoit en-

q u e c o n t r i b u e beaucoup à d o n n e r cette idée ; 
o n v o i t les vertiges de quelques peintures à ftc£ 
que q u i ont été faites autrefois au tour de l a 
place du P e u p l e } mais cet o r n e m e n t n'a jamais 
p u être que m c f q u i n . S i o n n'eût entoure cette 
p lace d 'un ordre d ' a r c h i t c & u r c régulier , & en 
m ê m e tems o r n é , on eût rendu l 'entrée dcRom.ç 
v r a i m e n t magni f ique . O n peut encore exécuter 
ce p r o j e t , & i l femble q u ' i l foit de l ' intérêt 
des R o m a i n s de. donner à l e u r v i l l e tout l'éclat 
q u ' e l l e peut recevoir des beaux a r t s , p o u r l u i 
çonferver par ce m o y e n l a prééminence. I l en 
c o u t e r o i t m o i n s que l ' o n ne penfe pour mettre 
dans cette place &: dans beaucoup d'autres, q u i 
n ' o n t n i régularité n i ornemens une part ie de 
cçs magnif iques antiques que l ' o n confervé en 
magaf in , & f o r m e r de nouvel les places à l ' i m i ­
t a t i o n de celles dont les C é l a r , les N e r v a & les 
T r a j a n , avoient décoré l ' intérieur de la v i l l e , Sç 
q u i autant par le g o û t dont elles étoient c o n ­
d u i t e s que par les chefs-d'oeuvres que l ' o n y 
a v o i t re/Tcmbics, en fai foient les ornemens les 

f i lus précieux ; o n a le plus beau modèle dans 
a p lace St P i e r r e , & fans entreprendre r i e n 

d'auffi d i f p e n d i c u x , o n p o u r r o i t fa i re encore 
de très-belles chofes. 

tre 
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tre Rome & Oftie, projet qu'il n'exé­
cuta point ; c'eft dans cet efpaceque l'on 
trouvoit les millions d'habitants, dont 
les Commentateurs modernes ont enco­
re exagéré le nombre; au reftel'infpec-
tion du pays, ne donne pas même lieu 
de conjecturer la vérité de ce que lesHjfc 
toriens panégiriftes de Rome ont écrit 
à ce fujet. 

L e champ de Mars où efi aujourd'hui 
la grande population de Rome, ôc qui 
s'étendoit du pied du quirinal&c du ca­­
pitole., entre le mont Pincio & le Tibre, 
jufqu'à la porte du peuple, étoit .unique? 
ment defliné aux aifemblées du peuple, 
& à plulieurs monumens de la magni­
ficence Romaine dont quelques-uns fubr 
fiftent encore, ou dans leur entier,, ou 
dans un état à Te faire remarquer ; on y 
Voyolt des temples , des galeries ou 
lieux d'arfemblées , des cirques , des 
théâtres. C'eft-là qu étoit le Circus Age-
"ifticus, aujourd'hui la place Navonne. 
L e panteon d'Agrippa , Je tombeau 
d'Augufte , quelques bains publics ; le 
fameux Obélifque qui fervoit de méri­
dien, dont j'ai déjà parlé , & dont les 
d é b r i s , fontà-peu-près d a n s f endroit où 
i l étoit élevé. L a Via l'ïaminia qui al-
ioit aboutir à la porte de ce nom . fi-

Tome VI. * L 



?4* M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
tuée entre le Capitole ôc le Quirinal 
décoré dans toute fa longueur, qui e t o j J 
Ja même que celle de la rue du Cours 
de deux rangs de ftatues ôc quelques arcs 
de triomphe qui font abfolument dé-
truies. L a colonne Antonine, ôclaBa-
filique ou temple dédié à Marc-Aurele 
Antonin étoient dans l'endroit qu'oc­
cupe aujourd'hui la place Colonne. P 0 f ; 
térieurement Trajan fit orner, au pi e c j 
même du Quirinal , près la porte jjfai 
minidy la magnifique place appellée de 
fon nom, Forum Irajani, qui fut le mo. 

nument le plus riche Ôc la plus fuperbe 
qu'ait jamais fait exécuter la magnifi. 
cence' Romaine , Ôc dont i l ne refte 
plus que la belle colonne Trajane,q u j 
a céhfté aux efforts même que la bar­
barie fit pour la détruire. 

Toute cette partie de Rome qui n'é­
toit deftinée qu'aux aifembtées & aux 
promenades du peuple, ôc qui n'avoit 
d'autres édifices que ceux qui pouvoient 
la décorer , eit aujourd hui la feule qui 
ioit véritablement peuplée j car excepté 
les environs du Capitole, quelques par­
ties du Quirinal ôc du Viminal ; le refte 
des fept collines ou montagnes , n'eft 
plus occupé que par des ruines, des 
lignes ou jardins, & quelques Eglifes 
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maifons religieufes répandues çà & 

là. L e mont Pincio ou collis hortulorum 
a quelques rues dont la conltruclion eu 
moderne. L a partie qui eft au-delà du 
Tibre excepté le janicule, doit fa po­
pulation au féiour que les Papes ont fait 
au Vatican ; de forte que l'on peut dire 
que la première Rome,la Rome des fept 
montagnes, ne fubfifte plus que dans fes; 
ruines, où on va la rechercher avec 
une curiofité que l'on a peine à fatis-
faire. 

Car que voit-on dans le Forum Ro-
manum aujourd'hui Campo Vacc no ? 
Quelques reftes confufement épars des 
anciens édifices dont i l a été décoré 1 
de grandes voûtes dont on a fait des 
greniers à fo in , font tout ce qui refte 
du magnifique palais des Empereurs. L a 
fameufe maifon dorée de Néron, fut 
détruite pour faire place à de nouveaux 
édifices , qui ne fubfiftentplus que dans 
leurs ruines, tout-à-faitdégradees. L'an­
cienne Rome a étéexpofee à tant de ré­
volutions , que le fol même fur laquelle 
elle a été conftruite , n'eft plus recon-
noiffable. Les inondations , les pluycs, 
les ravages caufés par le fer & le feu 
en ont tellement changé la face , que 
le fommet des collines a infenlîbiement 

L i j 
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comblé les valées , au poinr que l'on 
trouve actuellement le pavé des an­
ciennes rues , à plus de quarante pieds 
fous terre , & quelquefois même des 
petits temples 6c des maifons entières, 
qui fubfiftent recouvertes bien au-deffus 

de leur comble, par un amas de terre 
& d'autres matières rapportées de toute 
efpece, 

Il eft aifé de concevoir comment la 
Rome^e/jr/co//wapuêtre culbutée à ce 
p o i n t , il ne faut qu'examiner fa p 0 f i , 
t i o n , &c fe repréfenter les ravages des 
incendies, les efforts des barbares , I e s 

changeraens même que la fuite des fi e ' -
çles &: l'injure des tems peuvent avoir 
caufés dans ce terrein , pour n'en être 
pas étonné. I l feroit plus difficile d'ima, 
giner comment la plaine qu'occupoit 
le champ de Mars entre les collines 6c 
le Tibre, a pu être comblée également; 
mais les mêmes caufes y ont agi avec 
autant de fureur , auxquelles on doit 
joindre encore les fréquentes inonda­
tions du Tibre , qui ont exhauifé tout 
ce terrein de plus de vingt-cinq pieds 
au-deffus de fon ancien niveau, à en ju­
ger par la hauteur des matières qui re-
couvroient i'Cbélifque que l'on a re­
trouve' derrière St Laurent, in Lucina, 
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O n ne peut pas affigner la date pré-

cife du tems auquel les Romains quit­
tèrent leurs collines pour former de nou-» 
veaux établiifemens dans le champs de 
Mars , & y porter le centre de la popu­
lation , du mouvement & des affaires 
de Rome. Une ancienne infcription (rf) 
femble le fixer au commencement du 
cinquième fie'cle de l'ère Chre'tienne, 
lorfque les empereurs Arcadius & H o -
norius , firent re'tablir les murs de la 
vil le, Ôc débarraffer les ruines dont elle 
e'toit comble'e en quelque forte , fur-
tout après les défaftres qui y avoit eau-
fés l'invafion d'Alaric. I l paroît que 
ce fut alors que Rome fut rebâtie danS 
le champ de MarS , & que l'on aban­
donna les collines trop embarraffées de 
ruines , ôc dans un e'tatde délabrement 
qui fit entrevoir plus de facilité à bâtir 

fa)'S. P. Q- R. hnp. C<rf D. D. N. N, in-
"vicïijjimis Principibus Monorio (S* Arcadio -vie-
torïbus £» triumphatoribus fernper Auguftis, où 
injloratos urbis aterna muros portas ac TurreS, 
tgejlîs immenjîs ruderibus ex fuggejlione F. C. 
6* inluftris mllitis, & rnngijlri utriufque mili-
tice Stilichonis adperpetuitatem nominis eorum 
(imulachra conftituit curante FL Macrobio Lon~ 
giniatio F> C* prafeffo urbi, 

L iij 
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en quelque forte une nouvelle ville , qu'a, 
réparer l'ancienne. C'eft ce que femble 
indiquer Claudien. ( De 6. Honor. Conf, 

Addebantpulchrum nova mania vultum , 

jSvdito y perfetla recens , rumore getarum, 

Profecitque opifex decori timor, <5» vice mira-

Quàm pax intulerat, bello dij'cujfa Senetlus, 

•Erexit fubitas turres.%.... 

Rome s'éleva de nouveau , & s'éten­
dit fans changer de place ,. parce 
qu'elle tint toujours à l'ancienne, ainfî. 
elle conferva le titre de Ville éter­
nelle , que Jupiter lui-même lui accorde 
dans Virgile : que les Poètes qui l'ont 
fu iv i , & même les Hiftoriens des der­
niers tems de l 'Empire, lui ont don* 
né (a). On voit donc comment & pour­
quoi Rome eft defeendue de la mon-

(a) împerium fine fine dedi.... 

'jEn«id. 1. 

'Jgnota at crues ne Jlnt tibi tempora Rom a. 

A u f . Prxt. ad faft. 

Saviens per Vrbem aternam are bat cunttà 

Beliona. 
A m r n i a n . M a r c e l . 1..2& 
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tagne dans la plaine. Les iept collines 
fur lefquelbs elle fut autrefois conf-
truite , étant, comme je l'ai déjà d i t > 

fi mal peuplées , qu'elles ne préfentent 
prefque par-tout que des terreins im-
menfes , plantés de bofquets, de vignes 
ou de jardins, au milieu defquels font de 
loin en loin,quelques Eglifes ou maifons 
religieufes. C'eft ce qui eft arrivé à plu­
fieurs autres villes d'Italie moins célè­
bres que Rome, mais d'une très-gran­
de ancienneté ; leur première conftruc-
tion fe fit ur les hauteurs, & peu-à-peu 
1 incommodité de ces fituations<\es-a 
lait abandonner. Naples, Capoue, quoi-
qu elies confervent leur ancien nom, ne 
font plus dans les mêmes places qu'elles 
ont occupées. 

Inutilement on chercheroit dans ces 
nouvelles conftruétions quelques-uns de 
ces édifices remarquables par leur ma­
gnificence & leur goût, tels que ceux 
*lue l'on avoit élevés dans les derniers 
fiécles de la République , & fous le règne 
des premiers Empereurs. Les arts q u i , 
dès le tems de Conftantin, avoient tant 
perdu de leur perfection, n'en confer-
voient alors aucuns reftes;on ne fongeoit 
qu'à fe loger & à fe garantir des injures 
de l'air & de l'intempérie des faifonsv 

L iv 
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Semblables à ces animaux venimeux, 
dont le iouffle mortel deiféehe & fait 
périr les fleurs &les plantes, les Goths, 
dès qu'ils eurent paru en Italie , anéan­
tirent en quelques forte les beaux arts. 
D e cette quantité prodigieufe de mo­
numens fuperbes qui décorent le champ 
de Mars , on ne conferva que ceux qui 
étoient d'une ftrudf ure affez folidepour 
fervir de défenfe à la Vil le : on ne pen-
foit plus à fon embelliffement ; la fureur 
détruilit les autres, où une barbare éco­
nomie en employa les matériaux aux 
plus vils ufages , & ceux qui fubfiffent 
encore doivent leur exiftence à leur fo-
lidité qui l'a emporté fur les efforts que 
l'on fit pour les détruire, 

tarihfoa & 2 * - L e Panthéon d'Agrippa, eft de 
kaiasd'.Agrip- tous les monumens de l'antiquité payen-

ne, le mieux confervé qui foit à Rome, 
& le plus beau dans fon genre. O n fçait 
que la folidité de fa conftruiftion, l'a 
rendu vainqueur des cffors réitérés des 
Barbares qui tentèrent inutilement à 
diverfes reprifes de le détruire. I l eft de 
forme ronde, aufîî large que haut ; fon 
diamètre eft de 154 pieds: i l n'eft éclairé 
que par un œil de bœuf, qui eft au com­
ble, & qui a environ Z4 pieds d'ouver-
.ture, 
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L'opinion commune , eft qu'Agrip­

pa , gendre d'Augufte , le fit conftrui-
re Ça) , & le dédia à Jupiter vengeur, 
en mémoire de la célèbre victoire d'Ac-
tium. Les premières idoles qui y furent 
placées , furent celles de Mars & de 
Venus regardés comme protecteurs de 
la ville de Rome > ck de la maifon J u -
lia 1 les autres ftatues des Dieux & des 
Héros qui y furent placées enfuite , par­
mi lefquelles étoient celles de Céfar & 
de Cléopatre , lui firent donner le nom 
de Panthéon , plutôt que la grandeur ÔC 
la forme de fa voûte qui repréfente la 

* 
( a) Agrippa autem eodem tempore, propriis 

fumptibus Urbem exomavit, tiam & porticum 
neptu ni propter vitlorzas navales extruxit 3 & 
Argo nautarum piilura decora-vit, ô* Jïtdato— 
fium laconicum fecit , Lacedemonicum autem 
vocavit id genus Balnei , quoniam hi tum nu-
dari corpora 6* inungi oleo preecipue videban— 
t U r ' . . Pantkeum quoque perfecit Aggrippa ; 
ld Jicdicitur fortajjis, quod in jîmulaehris Mar-
tisbfreneris, militasDeum imagines acciperet; 
ut vero mihi videtur , indè id nominis habet , 
quodforma convexa fafligiatum , cœli fimilitu-
dinem oftenderet. foluit Agrippa in eo Augujli 
quoque jlatuam collocare , nomenque operis ez 
adjeribere ; neutrum autem eo accipiente in Pan-
theo ipfo Cafaris fuperioris Jlatuam , fuam G» 
Augujli in v'ejlibulo pofuit... D i o n Ca'f. 1. 5,3, 

L v 
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convexité du ciel vifîble, ainfique Dior* 
CafTîus le prétend. 

L'artifte qui décora l'intérieur de ce 
Temple étoit un Athénien nommé 
Diogene ; i l paroît être le premier qui 
ait employé des cariatides au lieu de 
colonnes qui fubiiftent encore , & font 
d'un très-bel effet... Agrippa PantAeum 
decoravit Diogenes Athenienfis y & ca­
riatides in columnisTempli ejus, proban-
tur interpauca operum Plin. 1. j6.) 

L e veftibule foutenu par feize co­
lonnes de granité qui ont cinq à ilx. 
pieds de diamètre, eft dans les propor­
tions les plus nobles j i l a cent pieds, 
de longueur fur foixante de profondeur,. 
O n lit fur l'architrave extérieure. 

M. Agrippa L. F. Cofi tcrtium fecit. 

L a porte eft quarrée, grande, d'une 
très-belle forme, & mérite une atten­
tion particulière. Les pieds droits font 
chacun d'un feul morceau de marbre 
d'Afrique, de même que l'architrave 
oui les couronne. Dans les deux gran­
des niches qui font à coté étoient les 
ftatues d'Augufte & d'Aggrippa , qui 
dévoient avoir dix pieds de haut. L a 
porte eft de cuivre jaune, d'un travail 
suuque, & ne paroît pas avoir été faite 
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pour l'endroit où elle eft , car elle eft 
mal unie aux pieds droits. Ce défaut 
& celui de correfpondance entre les 
corniches du veftibule 6c celles du corps 
de l'édifice , donnent lieu de conjectu­
rer qu'Agrippa n'avoit fait qu'orner le 
T e m p l e ; cependant les auteurs con­
temporains le lui attribuent : d'ailleurs 
ce portique eft appuyé contre un corps 
avancé qui a été conftruit après la R o ­
tonde. Ne peut-il pas encore avoir été 
reftauré du tems de Septime Severe , 
au commencement du troifieme fiécle ,• 
ainfi que l'apprend l'infcription join­
te Ça) à celle qui fait mention d ' A -
grippa. 

O n fçait encore que l'Empereur Conf-
tant I I f i l s de Conftantin I I I , dit le 
Jeune , vint à Rome en 66 J , en enle­
ver tout ce qui lui parut le plus pré­
cieux , 6c entr'autres erlets la couver­
t e du Panthéon, qui étoit en plaques 

( a) Imp. Cœf L. Septimius Scvcrus. pins, 
pertinax. Arabie. Adiabenic. Part,.te, Pott. 
Max. Tnb. pot XL Lof III, P. P.prbcas. & 
I'ipx Ca-f M. Aureliitî Antoninus. pt-us. f ix. 
^ug- Trib. potejl. Jfi cof. procos. J-ant„eum. 
^-ujlatc corruptum. cum. ornai, cultu. rejlitu'c-
fuat. 
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de cuivre dore'j les degrés de ce Tem­
ple qui étoient de bronze , & peut être 
l'ancienne porte. 

L e Pape Boniface I V l'an 608 ou p f 

avoit obtenu de l'Empereur Phocas 
qu'il convertiroit le Panthéon en uoae 

Lglife qu'il dédia à Ste Marie des Mar­
tyrs : Èjeclis prius gemium Jîmulachris , 
purgatoque temple, dit Platine en com­
mençant la vie de ce Pape ; ce qui fem­
ble annoncer qu'il y avoit encore quel­
ques ftatues , que l'ignorance de ce fié-
cle, & une piété aveugle détruisirent 
fans doute : de-là eft venue la fête de 
tous les Saints, qui commença dèilors 
d'être célébrée à Kome le premier N o ­
vembre. 

Les ornemens modernes qui font dans 
ce Temple occupent peu l'attention • 
mais on ne fe laffe point d'admirer la 
magnificence de fa ftrucf ure, & fur-tout 
la légèreté de fa voûte, & fa folidité. 
II feroit à fouhaiter que la fameufe Cou­
pole de St Pierre à qui celle-du Pan­
théon a fervi de modèle fut traitée dans 
le même goût, elle chargerôft beaucoup 
moins les arcs fur lefquels elle eft 
appuyée, & ne feroit pas aufïï fatiguée 
de fon propre poids , qu'elle paroît l'ê­
tre. Dans la yoûte du Panthéon qui eft 
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travaillée par compartimens égaux , 
tous les ornemens font évidés de façon 
que la Coupole eft déchargée au moins 
des trois cinquiemesde fon propre poids 
fans avoir rien perdu de fa folidité. L e 
Pape Benoît X I V a fait blanchir ces 
ornemens & leur a ôté une partie de 
leur mérite aux yeux des connoiffeurs, 
en ce qu'il leur a donné l'air des ftucs 
modernes. 
• II y avoit tant de bronze mêlé à la 
conftruction de ce Temple , que des 
feules folives qui foutenoient le toit du 
veftibule & qu'Urbain V I I I fît enlever, 
i l y eut beaucoup plus de matière qu'il 
n'en fallut pour le grand pavillon élevé 
fur l'autel de St Pierre, & fondre plu­
fieurs canons qui font au château faint 
Ange , & aux armes de ce Pape. 

L e pape Clément X I fit placer en 
I 7 n , fur la fontaine delà place de la 
Rotonde, le petit obélifque Egyptien 
9tUe l'on y voit. 

Pufieurs artiftes célèbres ont dans 
cette Eglife des monumens érigés à leur 
mémoire : on y voit ceux de Raphaël(<z), 

( « ) Raphaël avoi t été enterré dans cette E g l i ­
se, ainfi q u ' i l l 'avoit ordonné par fon t e l l a m e n t , 
& fa m é m o i r e , q u o i q u e très-çclèbre à R o m e , 
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de Jean da Udine, & de Perrin del 
Vaga fes difcipfes; d'Annibal Carra-
ehe,. de Taddeo Zucherri , 6c du fcul-
pteurFlaminius Vacca. 

Derrière le Panthéon font quelques 
ruines d'un petit Temple qui fut jadis-
confacré au Dieu du bon. événement , 
( bonus eventus ) on le repréfentoit 
fous la figure d'un pauvre tenant une 
taffe d'une ma:n, & de l'autre un pavot 
& u n épi : je fais exprès cette remar-

n'avoit pendant -près de cent c inquante a n s , e n ­
gagé peribnne à l u i ériger un M a u f o l é e , l o r f . 
que C a r i e M a r a t t c , q u i fe fatfoit g l o i r e de r e -
connoî tre ce grand h o m m e p o u r fon m a î t r e , 
fît faire fon bufte en marbre d'après le p o r t r a i t 
q u i eft dans le tableau de la phi lo fophie au V a ­
tican , & fit graver au bas l ' E p i t a p h e q u i avoit 
été compofée par le B e m b c . 

Raphaeli. SanHio Jo.F. urhina. piiïori, emi-
nentijjïmo. veterumque. OMUÎo, cujus. fpiranteis. 
prope. imagines, fi. comtemplere. natura. atque. 
artis. feedus. facile, infpexeris. Julii. II. ô* 
Leonis. X. pontif. Max. piévurte. 0» Architetl* 
operibus. gloriam. auxit. F. A. XXXVU. in-, 
teger. inregros. quo. die. nâtus. eft. eo. ejfe. dé­

fit, vin. id. April. M. D. XX. 

Me hic eft Raphaëltimuit, quo fofpité ^ 
vinci 

Rxrum magna parens , <S» morienîe \ mort*'. 
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que , elle fervira à faire entendre le 
fujet de quelques excellens bas-reliefs. 
& petites ftatues d'un travail f in i , que 
fon voit à la Vi l la Medicis , & à celle 
du cardinal Alexandre A l b a n i , & que 
Ion dit repréfenter Diogene, ou Bel i -
faire, & qui font bien plus fûrement des 
ftatues du bon événement faites dans le 
meilleur tems des arts : Ab Euphranore 
Itafacium erat , ut dexierapateram , fi" 
niftra picam ac papaver tenetet. ( P l in . 
hift. 1. 35. ; Pline dit au même endroit 
que Praxitèle avoit fait la ftatue de ce 
Dieu pour être placée au Capitole : c'eft 
fans doute d'après ce modèle que les 
artiftes Grecs & Romains, firent ces 
copies excellentes que fon ne peut trop 
admirer. 

I l ne refte rien de ce portique de 
Neptune,queDion dit qu'Agrippa avoit 
lait conftruire, & qui devoit être fitué 
près des murs de la vi l le , entre la fon­
taine de Trevi & le Quirinal : on voit 
dans une rue qui conduit du Panthéon 

a la Place Navonne, quelques reftes des 
bains d'Agrippa ; mais où.il eftimpofîî-
hle de rien reconnoitre de leur ancienne 
deftination , fur-tout de ces étuves ar­
tificielles , ou bains à la Lacédémo-
*ùenne dont parle Dion Caffius ; on 
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voit par leurs ruines qui s'élèvent à tra­
vers les bâtimens modernes que l'on a 
conftruits delîus, qu'ils étoient très-
vaftes, & même accompagnés de jar­
dins , qu'Agrippa légua en mourant au 
peuple Romain. Moriens Agrippa , po­
pulo , Aortos & balneum â fe denomina-
iumf legavit. Dionif. H a l . 1. 5 3 . Par­
mi les llatues qui décoroient ces bains 
étoit celle d'un jeune homme qui f e 

déshabilloit, faite par Lifippe, d'un fi 
beau Vravail que Tibère la fit enlever 
pour la placer dans fon palais; mais les 
plaintes & les cris du peuple furent i l 
vifs à cette occafion, que l'Empereur 
fut en quelque façon contraint de faire 
rapporter la ftatue dans l'endroit d'où 
elle avoir été enlevée. 

14. L e monument le plus apparent 
de tout ce. quartier étoit le tombeau 
d'Augufte , dont il relie fi peu de chofe 
entre l'Eglife de St Charles al corfo ôc 
le Tibre. Suétone en indique la fitua-
tion & le tems auquel i l fut conftrùit, 
Se nous apprend avec quel refpecf on 
traitoit les reftes des Empereurs morts. 
Reliquias legeruntprimores equeflris or-
dinis , tunicati & difcincli , pedibufque 
nudis , ac in Maufoleo cendiderunt. Id 
fipus inierFlaminiam yiam} ripamqucTi-
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beris fcxto fuo ccmfulatu exflruxcrat $ 
circumjecla.fgue Jilvas & ambulationcs in 
ufum populi jam tune publicarat. Suet. 
in D . A u g . I. 2. c. 1 0 0 . 

L'ufage le plus ancien étoit de pla­
cer les tombeaux des hommes ptiiflans 
ou fur les montagnes, ou dans leur 
cpaiifeur même j le corps de la mon­
tagne leur fervant de maufolêe : (a) on 
éleva enfuite fur ces tombeaux des pi-
ramides, des colonnes, ou des bâti­
mens qui égaloient la hauteur même 
des montagnes, & qui étoient encore 
plus remarquables. 

Et Regum cineres exjlrufto monte quiefeant, 

L u c a n . 1. 8 . 

L e tombeau dont je parle , conftruit 
par le Maître de l'Univers , dans le 
tems de fa plus grande puiflance, eut 
fans doute toute la magnificence dont 
un pareil monument étoit fufceptible. 

Sur un grand focle ou foubaffement 

(a) Apud majores ènim potentes aut fui 
montibus , aut in montibus fepeliebantur, indt 
trailum ejl ut fuper cadavera aut piramide % 
fièrent, aut ingénies colomn* collocarcntur, ... 
i i id . 1.15 E t i m o l . 
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de cette efpece de conftruclion que les 
Romains appelloit Opus reticulatum , 
s'élevoicnt tro s ordres darchiteéture 
Jes uns au-deffus des autres , qui déco-
roient autant d'enceintes de circonfé­
rences inégales,qui compofoient enfem» 
ble une piramide de forme ronde, ter­
minée par une coupole fur laquelle étoit 
placée la ftatue de bronze d'Augufte. 
Entre les pilaftres qui foutenoient les 
corniches qui diftinguoient les différens 
ordres, étoient pratiquées des niches où 
Croient des ftatues des Dieux & des 
Héros. Cet édifice, dit Strabon, étoit 
bâti de pierres blanches , & ombragé 
d'arbres toujours verds jufqu'à fon com­
ble, le centre étoit occupé par un grand 
falon que l'on compare à l'intérieur de 
la Rotonde, ou Panthéon : tout l'édi­
fice avoit deux cent cinquante coudées 
de hauteur (a). 

(a) Commemoratio'iedignidJlmumauodMau* 
foleum appcLiant... Lapide niveo , 6*perpétua 
firiditatis arboribus coopertum , in funwium. 
ufque verticem, adjluminis ripam exageratum ; 
infu.nmo autempojitum eJICmjaris Augujli Jîmu. 
chrum ex^cere fabricatum ,jub aggere ipjo June 
ejus loculi 6» cognatvrum & necejfarioum... 

A Tergo vero Maufolei lu eu s ejl, mirifica 
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L e plan inférieur, le premier ordre 

& une partie du fécond qui fubiîftent 
encore , dépouillés de tous leurs orne­
mens extérieurs , & garnis de quelques 
plantations de vignes,d'orangers & d au^ 
très arbuftes , donnent une idée de la 
manière dont les Cyprès étoient difpo-
fés au tour de ce monument. Ce qu'il 
y a de mieux confervé , ce font les 
différentes voûtes où on dépofoit les* 
urnes cinéraires des Empereurs & des 
Princes de leurs maifons. Elles ont eu; 
quelques peintures qui font abfolument 
effacées ; ce que l 'on y remarque en­
core , c'eft la beauté & la folidité de 
l'enduit, qui eft auiîî brillant &aufîi frais-

tontinens ambulacra , in tnedio autem campï 
Jpatio Jui bujliexftat ambitus, & hic ipfe niveo 
perfeftus lapide t ferreos in circuitu cancellos 
habens , 6» plantatas interius prœjè ferens po­
pulos. .Strabo 1. v. G e o r g . . . I l femble q u ' A u -
g u f t e , en iaifant p lanter ce pet i t b o i s , eut en 
vue fon A p o t h é o f e , & défira q u e fon t o m b e a u 
devînt un joue u n temple . . . O n peut remarquer 
encore que de t o u t e a n t i q u t é , le p e u p l i e r d 'Ita­
l ie a été en ufage p o u r l a décoration des p r o ­
menades & des plantat ions q u e l ' o n a faites a u ­
tour des Edif ices les plus remarquables. C e t a r ­
bre croît plus p r o m p t e m e n t , & eft plus beau 
qu'aucun autre. 
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que lorfqu'iï fortit des mains de l'ou­
vrier. Mais combien les chofes chan­
gent ! Ces mêmes caveaux où ont été 
mifes en dépôt les cendres d'Augufte, 
de Livie , de Germanicus , de tout ce 
que l'empire Romain a jamais eu de plu$ 
grand , fervent à prêtent a retirer du 
charbon , les fumiers & les engrais q U e 

l'on met dans le jardin qui occupe I e 

centre de cet édifice. 
O n ne doute pas que le premier qui 

y fut enterré , ne foit ce Marcellus fils 
d'Oclavie , dont parle Virgile dans un 
ftyle fi noble ôc fi touchant à la fin du 
fixieme livre de l'Enéide ; ce Prince fi 
aimable qui ne devoit paroître fur la 
terre que pour fe faire regretter, ck que 
les Dieux jaloux de la gloire qu'il aurort 
répandue fur le nom Romain , enlevè­
rent au printems de fon âge. I l indique 
en même tems la pofition du tombeau 
d'Augufte. 

Oftsndent terris , hune tantum Fnta t neque 
ultra 

Fjp Jînent, Nimium vol'is , Romana propago 
Fi/a potens , fuperi t pro pria hac Jî dona 

fuijfent: 
Qu-antor, ille virUm , magna/n Mavoïtis ad 

Urbem 3 
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Campus aget gcntitus! vel quœ Tiberine yidebis 
Funera, cum. tumulum prçter lakerc recentem. 

I l y a grande apparence encore qu'il 
fervit à toute la famille de cet Empe­
reur , ÔC de ceux qui le fiiivirent "3 \ on 
prétend même qu'Adrien ne fît élever le 
nouveau Maufole'e , qui étoit vis-à.-.yis 
d'Augufte , de l'autre côte' du Tifpre , 
que lorfqu'iï fut à - peu - près rempli 
d'Urnes cinéraires. 

Augufte Ôc Livie y.virent placer avant 
eux les plus chers de leurs defcendants 
& les Princes les plusïljuftres de la fa­
mille régnante. I] fembloit que depuis 
la conftru£tion de ce maufole'e, les Par­
ques s'empreflaffent de le remplir ; c'eft 
cequeprç'tend Àlbinovanus dans l'Elé-
gie qu'il adreifa dans ce tems à Liv ie . 

Claudite jam Pureté, nimium referata fepulclira4 

Claudite, plus jujlo jam domus ijla patet* 

Ce monument n'avoit qu'une porte 
ouverte vis-à-vis du champ .de M a r s , 
a un côte'de laquelle çtoient places deux 
obelifques , dont l'un eft é l e v é derrière 
Ste. Marie Majeure. I l étoit accom­
pagné d'un petit bois orné de ftatues, 
& qui ferypit de promenade publique. 
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Quelques infcriptions fépulchrales trou, 
Vées dans les environs , donnent lieu 
de conjecturer que les affranchis de la 
maifon d'Augufte faifoientdépofer leurs 
urnes cinéraires autour de ce monu­
ment. J'ai vu dans le pavé aeluel du 
porche de la maifon, qui tient au tom­
beau d'Augufte, des morceaux des mar­
bres les plus précieux , tels que le verd 
& le jaune antique, employés avec les 
cailloux & les pierres les plus commu­
nes ; tout parle encore de la magnifi­
cence de l'ancienne Rome & de fes 
malheurs. U n peu plus haut étoit le bû­
cher d'Augufte, le maiîîf fur lequel 
portoit la charpente que l'on élevoic 
dans ces occafions étoit de pierre blan­
che -t il paroît qu'il étoit entouré d'une 
enceinte de pilaftres & de grilles de 
fer: la defcription qu'en a donnée Stra-
bon , & que j 'ai rapportée plus haut eft 
tout ce qu'il en refte. 

cirque, co- 25. L'ancien cirque agomiftique au-
îmens" ami- jourd hui place Navonne, ( a ) naplus 

(/x) Dans an C a r r e f o u r voi f in de cette p l a c e , 
eft une ftatue t r o n q u é e o u torfe d 'un So ldat 
grec , dont le vifage eft a b f o l u m e n t mutilé , 
placé fur un piéddta l é l e v é , autour de l a q u e l l e 
o n aftïche des avis, & des- g laxards , c o m m e dan* 
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aucuns veftiges des mor.umens qui dé-
coroienc un lieu deftiné aux fpedtacles 
publics : on peut fur l'étendue a&uelle 
de cette place, qui eft la même que celle 
de l'ancien cirque agoniftique, fe faire 
une idée des courfes qui s'y faifoient, 
& de l'adreffe de ceux qui conduiioient 
les chars , pour palier le plus près qu'il 

les autreCarrefburs.Lc nom de Pafquin quia été 
donné à cttte ftatue , étoit celui d'un tailleur, 
homme plaçant ix- cauftique, frondeur d'i.abi-
tude & grand nouvellifte , chez lequel s'aifem-
bloient tous les gens de ce même caractère > ff* 
boutique étoit dans ce Carrefour, & la ftatue 
que l'on trouva en batill'ant dans cet endroit, 
conlerva fon n o m ; dans le Campo V a c c i n o , 
étoit une ftatue de Fleuve , à laquelle on avoit 
donné le nom de Marforio : c'eft autour de ces 
deux ftatues , que l'on aff.choit quantité de 
placards fatyriques , qui fe répondoient récipro­
quement. L'un faiioit les queftions, l'autre ré-
pondoit ; cet ufage qui a duré allez long-tems, 
fleïuBfirte plus: Maforio a été tranfporté au 
Capitole , & Pafquin ne fert plus qu'à donner 
fon nom au quartier où i l eft placé, Les dialo­
gues de ces deux hardis fatyriques , font inter­
rompus ; mais la fatyre n'a pas celle pour cela ; 
on an:che les placatds à la porte de ceux même 
que l'on veut attaquer; & ondiftribue les écrits 
l iceivieux, de manie; e à les faire connoîue plus 
ailément encore , que lorfque Pafquin pu M a t * 
Jorio étoient chargés de ce foin. 



26*4 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
etoit poflîble des bornes plantées à cha. 
que extrémité de la carrière, fans les 
toucher; genre de gloire alors fi flatteur 
qu'il élevoit les maîtres de la terre au 
Ring des Dieux. 

M'etaque fervidis 

pvi/ata roùs y- palmaque nobi/is 

Terrarum dominos evehit nd Deos. 

H o r . Od. I- I. r. 

II n'y refte plus rien d'antique que les 
anciennes voûtes ( fornieçs ) que l'on, 
voit au-dejfous de l'Eglife de Ste Agnes, 
qui fe trouvoient dans le voifinage Ôc 
fur les bords de tous les lieux d'alfem-
blées publiques, tels que les cirques • 
c'eft peut-être dans ces voûtes que Me£ 
fa line 

JLxcepic blanda intrantes atout ara popofeie 

Juv. 5, 6. 

L a colonne Antoninequi eftau milieu 
de la place à laquelle elle donne le nom ; 
les colonnes de marbre cannelées d'or­
dre corinthien qui fubfiftent , 6c que 
l'on croit avoi: fait partie des galeries 
qui entourroient le temple ou bafiiique 
élevée à Antanin le Pieux; étoient ua 
des ornemens les plus diftingués du 

champ 
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champs de Mars , & d'une grande ma­
gnificence à en juger par ce qui eft 
échappe' à la fureur des barbares. Les 
colonnes canelk'es font jointes au grand 
bâtiment de Ja douane de terre , & l'un 
des premiers monumens de Rome anti­
que , que tous les étrangers font forcés 
de voir en arrivant. 

L a grande colonne reftaurée en I 5 & 9 > 

ainfi que l'apprennent les infcriptions 
<qui font à labafe , ( a ) paroît avoir 
fouffert du tonnerre ou de quelque i n ­
cendie ; elle eft décorée de bas-reliefs 
qui l'entourent dans toute fa hauteur 
en ligne fpirale , & qui ont pour fujet 
les événemens les plus fameux des guer­
res que les Romains eurent à foutenir 
fous le règne de ce Prince, & fur-tout 
fous celui de Marc-Aurele fon fuccef-
feur, qui la dédia à M . Antonin le 

(tf) Ai. Anrelius. Irnp. Armeras. P arrhes. 
Germanifque. bello. maximo. devilîis. trium-
phalem. hanc. columnam. rebus. gefiis. infignem. 
I'np. Antonino. pio. patri. dedicavit.. . S u r l a 
face oppofée : 

Sixtus. P~. Pont. Max. Columnam. hanc^ 
.Cochlidem. lmp. Antonino. dlcatam. Mlfere. 
I-aceram. Ruinofamque.primœ.forma. rejlitultr 
A . M . D . L X X X L X . P O M . I V . 

TpmcVU * M 
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Pieux : on y voit entr'autres fujets,le 
miracle fi connu de la lésion fulminan­
te , que Julius Capitolinus attribue en 
termes exprès à la dévotion de M . A u . 
rele. Fulmen de ccelo precibu s fuis, contra 

hoftium machinamentum Alarcus extor-

fit, fuispluviâ impetrata , cum Jîii lam 

borarent. A en juger à l'œil , i l n'y a 

Çerfonne qui ne penfe que la colonne 
'rajane elt beaucoup plus haute que 

l'Antonine ; cependant tous ceux qui 
en ont écrit, s'accordent à dire que 
celle-ci eft d'une plus grande élévation, 
ce qui vient fans doute de ce qu'elle 
eft placée fur un piedeftal de plus de 
40 pieds de hauteur, Zc dans une grande 
place, trop éloignée des objets avec 
lefquels on pourroit la comparer pour 
juger de fa hauteur : le travail des bas-
reliefs eft dans le même goût que celui 
de la colonne Trajane, mais il m'a paru 
moins parfait & d'un ftyle fort infé­
rieur; tout ici ne femble qu'une imita­
tion du premier artifte qui#, dans l 'or­
donnance générale de la machine & 
i_e: preilïon , a toujours l'air original, 
E:îe pornoir autrefois fa ftatue de bronze 
de M , Aurele Antonin , qui a été rem­
placée par celle de St Paul. Je parlerai 
incefïamment de la vraie colonne A n -
tonine* 
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Au-demis de cette place au l e v a n t , 

•eft la petite élévation appellée Monte 

Cïtorio, ôc autrefois Mons Citatorum , 

ou parce que c'eft de-là que la trompette 
fonnoit pour avertir le peuple aflémblé 
en comice , de venir donner fes fuf-
frages , ou bien parce que ceux qui 
les avoient donnés , fe retiroient de ce 
côté pour laiûer la place libre à ceux 
qui dévoient leur fuccéder. A u pied de 
cette colline , étoient différentes en­
ceintes ou galeries dans lefquels les T r i ­
bus entroient , pour donner chacune 
dans leur ordre leurs fuffrages : on i'ap-
pelloit encore Mons A'cceptorius, par 
la même raifon que je viens de rappor­
ter. D'autres penfent que le terme de 
tuatorius vient de ce que c'étoit dans 
c e t endroit même que dévoient com-
paroître ceux qui étoient appelles en 
Juftice. E n ce dernier cas, cette hau­
teur ferviroit encore à là première defti-
ttation, puifque c'eft-là qu'eft la Curia 

^tinocentmna, ou le palais de la Séné-
chauifée ou Bailliage de Rome , Ôc des 
différensTribunaux, qui , réunis, c o m -
pofent la chambre Apoftolique dont j'ai 
parlé plus haut. 

Vis-à-vis de cePala's, eft un ancien 
Monument tiré du jardin de la maifon 

M ij 
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fie la Miiïîon qui eft fur cette montagne, 
& reftaure' fous le pontificat de Benoîc 
£ I V . C'eft un piédeftal de marbre de 
plus de douze pieds de haut, qui por-
toit une colonne érigée à Antonin le 
Pieux, fur laquelle étoit probablement 
fa ftatue, ainii que l'apprend finfcrip-
tion antique , qu'on lit encore fur une 
des faces du piédeftal .Divo. Antonino. 

Augufîo. pio. Antoninus. Augujlus. £» 

Férus. Augujlus. filii. Les bas-reliefs de 
ce piédeftal font d'autant plus curieux, 
qu'ils font la preuve la plus exaéte de 
ces jeux funèbres ou tournois qui fefai-
foient autour du bûcher des Empereurs, 
avant que l'on n'y mit le feu. Aux deux 
côtés font repréfentés plufieurs gens ar­
més à pied ôc à cheval, qui forment 
entreuxla marche triomphale , qui pré-
cédoit le combat, & celui fans doute 
que Julius Capitolinus indique , lorfqu'iï 
dit : Marcus & Verus Imperalores, An­

tonino piopatriymunus gladiatorium ex-

hibuerunt. Cet ufage étoit fort ancien 
à Rome, on le faifoit remonter même 
au premier fiécle de la République aux 
funérailles du conful Junius Brutus. 

Très primasTfir.icumpugnas, tribus ordine fellis, 

Juniadœ patri , inferias mijere fepulto. 

AuC Gripb. T c r n , nurn, cd. x I» 
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. Mais ce qu'il y a de plus curieux dans 
ee bas - relief, eft la partie qui repré-* 
fente l'apôthéofe d'Àntonin ; dont le 
travail eft de bonne manière, ôc encore 
affez bien confervé'; dans le milieu eft 
wn Génie aile', Symbole de l'éternité* 
qui foutient de la main gauche un globe 
e'toile', entoure' du cercle du Zodiaque 
& d'un ferpent : de la droite i l tient 
une grande draperie, que le mouvement 
de l'air enfle & pouffe en avant. I l a fur 
fes épaules l'empereur Antonin ôc fa 
femme Fauftine; au-deffus de leur tête 
des aigles femblent s'élever & prendre 
leur voh Au-deffous eft la figure de Rome 
guerrière ôc triomphante qui paroît dans 
l'affliclion, ellemontre de la main droite 
f enlèvement de l'Empereur , qui en fait 
le fujet : la gauche eft appuyée fur un 
bouclier, fur lequel eft gravée la Louve 
quialaite les deux jumeaux. Ce piédeftal 
eft appuyé fur une bafe folide , Ôc i l en 
auroit peu coûté pour placer deilus la 
colonne que l'on a tirée dans ce fiécle 
du jardin des Prêtres de la M i l l i o n , & 
qui paroît y avoir anciennement été 
Placée. A en juger par l'infcription que 
j ai citée plus haut. Cette colonne ac­
tuellement couchée dans la petite rue 
qui fépare le palais de Montecitorio de la 

Miij 
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maifon de la Mil l ion , eft de granité ou 
marbre rouge d'Egypte ; le fuft a en­
viron quarante-fix pieds de longueur \ 
le diamètre eft de cinq à fix pieds, quel­
ques parties paroiffent avoir été expo-
fées à I'adion du feu ; mais on la ref-
taureroit à peu de frais , & elle augmcn-
teroit\ les ornemens de R o m e , fur-tout 
de la place de Montecitorio , qui eft ab­
folument nue , ôc où le grand piédeftal 
dont j'ai parlé femble attendre quelque 
monument. Une ftatue de la Juftice qui 
remplaceroit celle d'Antonin, annon-
ceroit la deftination du palais devant le­
quel elle feroit élevée ; mais on a peu 
fait dans ce iiécle pour l'embelliifement 
de Rome ; on s'eft contenté de tirer 
de terre cette colonne & de l'abandon­
ner enfuite, de même que le magnifique 
obélifque folaire du Champ de M a r s ; 
ces deux monumens fe feroient mieux 
confervés dans les ruines dont ils étoient 
couverts , qu'expofés comme i l le font 
à toutes les injures de l'air ôc à une hu* 
midicéprefque continuelle ( d ) -

(a) P a u r o ï s d é p dû r a p p o r t e r r i n f c r i p t i o t i 
q u i l u t gravée à l a bafc de cet O b é l i f q u e , lors. 
q u ' A u g u f r c le fit é lever ; e l le ne la i fie aucun, 
l i e u de douter de. fa première d e f t i n a i i o u . 
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î6. Entre le Quirinal & le Capitole; £ ™ 

dans l'enceinte de la v i l le , l'empereur place 

Trajan avoit fait décorer la place la 
plus magnifique que Rome ait jamais 
eu, au milieu de laquelle i l avoit or­
donné que l'on érigeât cette colonne 
magnifique , qui fubfifte encore , qu'il 
rie vit jamais , & qui lui fut dédiée par 
le peuple & le Sénat ( a) , lorfqu'iï étoit 
occupé à la guerre contre les Parthes , 
pendant laquelle i l mourut à Seleucie 
en Syrie. Dion Cafîîus (1 68.) nous 
apprend qu'il l'avoit deflinée, tant à fa 

Cafnr. Divi. Jul. F. Augujtus. Vont. Max. 
Imp. XII. Cofi XI. Trib. Pot. XIF. ATgypto. 
«r« poteflatem. Populi. Rom. redarcld. foli. do-
num. dédit. 

U n Lit térateur m o d e r n e q u i a donné d e s o b -
fervattons nouvel les fur l ' I t a l i e Se les I t a l i e n s , 
par lant de cet o b . l i f q u e , q u ' i l dit avoir fouv^nc 
admiré , & de l ' i n f c r i p t i o n que j ' a i rapportée , 
n'en cite que ces deux m o t s , Aigupto capta, 

u i n i font n i l ' u n n i l ' autre . O n a peine à la l i r e 
ans l 'état où el le eft a c t u e l l e m e n t , pluf ieurs 

lettres étant effacées; mais c o m m e elles font tres-
grandes , i l eft aifé de fubftituer ce q u i y m a n ­
que , Se de l i r e enfin l ' i n f c r i p t i o n . C e m o t Algup. 
to , ne paroît pincé que pour donner u:i air 
d ' importance a u n e érudition très-commune. 

( * ) O n l i t à la bafe cette i n f e t i p t i o n q u i y 

M i v 
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fépulture , qu'a, prouver à la poftc'rité, 
ce qu'il lui en avoit coûte' de peines ôc 
de foins, feulement pour applanir le fol 
de la porte ; Columnam maximam col-

locavit, partimfepeliendifui caufa, par­

ti m ut opus quod ipfe circàforumfece-

rat 9 pojleris ojlenderet, nam eum locunx 

montofum quanta efl altitudo columna> , 

perfodit, forumque eo paclo complanavit. 

Cette colonne y compris fon couron­
nement ôc fon pie'deftal, a environ cent 
cinquante pieds de hauteur. L e fuit eft 
forme' de vingt-trois blocs de marbre 
blanc, tous de quatre pieds, & envi­
ron quatre pouces d'e'pailfeur, pofés à 
plomb les uns fur les autres , & qui ont 
tous la largeur de la colonne ; c'eft 
dans 1'e'paiifeur de ces blocs que l'on a 
taillé l'efcalier à limaçon de 184 mar­
ches jufqu'au chapiteau de la colonne , 

fût g r a v é e l o r s de l a dédicace de l a c o l o n n e . . • 

Senatus. Populujque. Romarins. 
Jmp. Cafari. Divi. Nerva. F. Nerva. 

Trajarto. Aug. Gcrrn. Dacico. Pontif. 
Max.Trib. Pan. XriL Imp. FI. Cof.P'I. P. P, 

ad dedarandum. quanta. Altitudinis. 
mons. & locus. tantis. operibus, Jît, egeftiAS* 



R O M E , I L P A R T . 27$ 
qui eft terminée par un petit dôme fur 
lequel la ftatue eft placée. L e dehors 
eft orné de bas-reliefs difpofés fur un 
cordon qui tourne en ligne fpirale au­
tour de la colonne , ôc qui paroilfent 
fuivre la direction de l'efcalier, qui eft 
éclairé par plufieurs petites fenêtres ou 
ouvertures quarrées, ménagées de façon 
qu'elles n'emportent rien de l'ordre du 
deffein. Ces bas-reliefs ont pour fujet 
les deux expéditions de Trajan contre 
les Daces : on y voit des lièges, des 
marches d'armées, des batailles, des 
camps, des pafïàges de rivières : on y re­
marquera fur-tout deux faits de ce tems, 
trop iinguliers pour n'en être pas frap­
pés ; l'un la fureur des femmes Daces, 
qui dépouillent elles mêmes les prifon-
niers romains, Ôc les brûlent à petit feu 
avec des torches : l'autre des foldats 
romains , q u i , furpris dans une V i l l e 
ennemie, & ne pouvant pas éviter la 
captivité, mettent le feu à la v i l le , ôc 
courent enfuite à une mort volontaire^; 
ce qui eft repréfente par la coupeem-
poifonnée qu'ils fe préfentent récipro­
quement , & qu'ils boivent avec la plus 
grande fermeté : les uns font déjà 
morts, les autres mourants , Ôc ceux qui 

M v 
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font fermes fur leurs pieds, paroilfcnt 
envier leur fort. 

Ce magnifique monument a e'te' tra­
vaillé pièce à pièce, mais avec beau­
coup d'intelligence ; car tout s'y rap­
porte fi b ien, qu il femble que l'on ait 
commencé par pofer les blocs les uns 
fur les autres , & qu'enfuite on ait 
creufé Tefcalier, & fculpté les bas re­
liefs du dehors. Malgré les injures qu'il 
a fouffertes du tems , il confervé en­
core l'apparence la plus noble. Le mar­
bre en eit d'un gris obfcur ; les figures 
ont par-tout environ deux pieds de pro­
portion , celles du delfus un peu plus, 
hautes que celles du bas, ce qui fi-.it 
qu'on les voit toutes également bien. 
L e relief qui a peu de faillie en bas en 
acquiert à mefure que l'ouvrage s'élève 
ôc de-cette manière il efl vu p:.r-tout 
dans la même proportion. L e travail 
en eft extrêmement b o n , les airs de 
têt̂ e; nobles , fans avoir rien de recher­
ché ni de ce fini précieux, que l'on re­
marque dans beaucoup de ftatues ÔV de 
has;- reliefs antiques Grecs. Ici les ar­
tiftes femblent avoir travaillé en htflo-
riens, qui avoient à mettre fous les yeux 
de la poftérité:, les aéfions d'un desphjs 

http://fi-.it
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grands princes qui ait jamais porté le 
fceptre, Leur ftyle eft noble ck grand ,# 
il va d'une marche égale 6c pompeufe,. 
& ne s'arrête pas à des grâces de dé­
tail , à une fleur d'exprefîion que la ma-
jefté de l'hiftoire femble négliger. O n 
dit qu'il y a plus de deux milles cinq 
cens figures dans- cette compofition ; 
elles paroiffent toutes de la même main, 
ce qui vient probablement de ce que 
l'on a fuivi exactement le deffein du 
premier artifte qui1 avoit la direct.ion de; 

tout l'ouvrage. C'étoit le célèbre A p o l -
lodore de Damas, qui jouifToit alors-
d'une réputation brillante , 6c de la fa­
veur de Trajan. U n jour qu'il étoit 
queiHon de quelque partie de la décora­
tion du Forum Trajanl (<z) fur laquelle 

Ça) C e t t e place de T r a j a n a été l ' u n des p lus 
magni f iques édif ices , des plus riches Se des plus 
nobles q u i aient jamais été faits ; i l eft p r o b a b l e 
qu'el le étoit entourée des q u a t r e cotés d'une 
colonnade à-peu-près dans le g o û t de cel le d e l à 
place du. V a t i c a n ; au m i l i e u de chaque face éto;r* 
un grand arc t e r m i n é par une c o u p o l e é l e v é e ; 
toute cette c o l o n n a d e étoit d 'ordre de C o r i n ­
thien Se de beau marbre de G r è c e , chaque co--
l o n n e étoit d'une feule p i è c e ; Se à en juger 
par q u e l q u e m o r c e a u que l ' o n en a t rouvé, 
elles dévoient avoir trente-quatre pieds dei .au*-

M Vj 
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Adrien voulut donner fon avis , (ans 
qu'on lui demandât : Mêlez-vous, lui dit 
Apollodorc, de peindre vos citrouilles, 
genre d'occupation auquel s'amufoit ce 

ceux > c'eft. d'un de ces arcs que l ' o n a t iré l c s 

p r i n c i p a u x bas-re l ie fs , .qui font à celui de C o n f „ 
t a n t i n . C e t t e colonnade rormoït des galeries c o u ­
vertes , enrichies des ftatues les plus précieufes 
& de celles de tous les ho-mmes i l luftres . , q U C 

l ' o n y plaçpit par o r d r e de l ' E m p e r e u r Se d u 
Sénat : la ftatue de C l a u d i c n , y l u t m i f e dans 
l e quatrième hécle , fous l ' e m p i r e d ' A r c a d i u s 8c 
d ' H o n o r i u s . Paulànias en d o n n e une idée (1» 5.) 
Forum Romanum <5* reliquo ornazu injigne , £• 
Maxime are ex ornato lacunari. Iriter certera 
vero ejus fori infgnia, terctibus injijluntfca*. 
millis Jlatuœ dua. ex eledro una , Augujli Ca~ 
J'aris , Altéra ex tbore Nicomedis JJithiniig 
régis. D e s ftatues de matières aufli précieufes 
ne p o u v o i e n t pas refter à découvert. Paulànias. 
ajoute q u e l ' a m b r e dont étoit l a ftatue d ' A u ­
gufte , ne fe trouve que très-rarement dans les 
iàbles d u P ô , & que ceux q u i avoient d é c o u ­
vert u n m o r c e a u aufli préc ieux , a v o i e n t l a i f o n 
d'en faire le plus grand cas. 

A u l u g e l l e , q u i n'en parle qu 'en pafTanrJ 
donne la plus grande idée de fa magnif icence ; 
l ' o r , félon l u i , y b i r l l o i t de toutes p a r t s , m ê m e 
à l 'extérieur : /// fajtigiis fori Trajani fimula-
chra funt f ta cirenm undique inanrata, e quo­
rum atquefgnornm militarium : Jubjcriptumque 
efl ex manubiis. (1. 13. c. 0.3.) C e fut des t r é -
j b r s i m m e n l e s q u ' i l r a p p o r t a à R o m e après avoir 
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jeune prince ; qui ne pardonna jamais 
à l'artilte la hardiefle de fa reponfe , Se 
le reproche tacite qu'il lui failbit de fon 
peu de goût ; aufli après la mort de 

fubjugué les D a c e s , q u ' i l t i ra les fonds nécef-
faires pour toutes les conftructions nouvelles, q u i 
furpal ierent tout ce que R o m e avoit eu jufqu 'a-
lors de plus m a g n i f i q u e & de plus b r i l l a n t j tes 
chofes en étoient au p o i n t que les Souverains les 
plus p u i f l a n t s , après avoir v u ce m o n u m e n t de 
l a grandeur & de la magnif icence de T r a j a n , 
n 'ofoient pas m ê m e *ormeï le projet de r i e n e n ­
treprendre de p a r e i l , c'eft l e f e n t i m e u t q u ' A m -
m i a n M a r c e l l i n (1 . 16. ) d o n n e à ïEmpereur 
C o n l i a n t : Ferum cum adTrajaniforumvenijfet 
( Conjlantius )jingularem fub omni CaloJl.uHu-
rarn , ut opinamur , & jam uuminum ajpnjiane 
mirabilem , hœrcbat attonïtus : per giganteos 
tontextus, circutnferens meutem, me re/atu njfa-
biles , nec rurjus mortalibus appetendos... I I 
paroît p a r tout ce r é c i t , que cette place étoi t 
le chef-d'œuvre du goût & de l a p u i l f a n c c , q u e 
1 « matières les p 'us riches & les plus préciculcs 
7 étoient fi abondantes , q u ' i l n'étoit pas m ê m e 
pofhble d'cfpercr d'en raÛemblei autant ; aufli 
1 E m p e r e u r borna fes prétentions à d i r c q u i l p o u r -
r o i t au m o i n s avoir un cheval femblable à c e l u i 
q u i p o r t o i t la ftatue de T r a j a n : Trajani equum 
jolum... imita ri Je velle dicebat «S* pojfe. C e fut 
à cette occaf ion q u * H o r m i f d a , P r i n c e du fang 
royal de P e r f c , q u i s'étoit attaché au l e r v i c e 
de C o n f i a n t , l u i répondit q u ' i l devoit c o m ­
mencer par faire c o n f t r u i r e une écurie fera-
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Trajan , i l commença par l'éloigner de 
Rome,. & voyant que l'exil ou i l p a » 
voit envoyé, ne diminuoit rien de fa 
franchife Ôc de fa fermeté, i l le fit pé­
rir fous des prétextes imaginaires. 

Cette colonne eft actuellement fituée-
au milieu d'une petite place qui a dûV 
faire le centre du Forum Trajani. _L e 

piédeftal ôc la bafe étoient entièrement 

blable à cel le q u ' i l avoi t fous les y e u x , & qu'en-
fuite i l fero i t tems de pe fljr à a v o i r le cheval^ 
fuppofé que la chofe fût p o l l i b l c : Kefpondtt 
[Hormifda)gefiu gentîli , ante Imperator fia~ 
bulurn tait condi jube fi vales : equut quern fu 
kricare difponis ita /are fuccedat ut ijle quem 
videmus. O n demandoit à ce P e r f a n , ce q u ' i l 
penfoi t de R o m e ; ce q u i m'en a p l u , d i t - i l , 
c'eft que j 'y a i appris que l ' o n y m o u r r o i t c o m ­
me a i l l e u r s : Id tantum fibi placuijfc quod di-
dicijfet ibi quoque homines mori. 

A u l u g c t l e , dans l ' e n d r o i t que j ' a i cité plus 
h a u t , nous apprend que les C o n fuis y tenoient 
d 'ordinaire leur t r i b u n a l . C 'éro i t - là encore qu ' i l s 
accordoient la liberté a u x E f c l a v e s , dans le tems-
des Saturnales. 

Ad Z/lpia po feurit 
Te fora , dotiabis quos libertate quirltes y 

Perge ,.pater patriœ felicc , arque «minefaujlo 
Captivos vhttcturt novos, abfo/ve verujlos. 

S i d o u . A p j l i u w 
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cachés fous les ruines des édifices renr 
verfés dans les environs. Sixte V les. 
fit enlever en 1 5 8 8 , ôc conltruire une 
petite cour entourrée d'une baluftrade 
dans laquelle on. defcend pour entrer 
dans la colonne ôc monter jufqu'au haut;, 
ce trou eft li profond qu'à peu de diftan-
ce la colonne ne paroît avoir point de 
bafe, ôc fortir immédiatement de terre.. 
L'efcalier eft entièrement confervé, ôc 
facile à. monter : on. a du haut de la 
colonne la vue fur une grande partie 
de Rome, ôc fur la campagne le long, 
de la voie Flaminienne. 

Elle eft terminée aujourd'hui par une 
ftatue cololTale de St Pierre , qui rem­
place celle de Trajan. Ses cendres ap­
portées de Seleucie à Rome, furent plan­
tées, félon, quelques auteurs , dans le 
globe qu'il tenoit de la main gauche; 
félon d'autres elles furent dépoféesdans 
une urne à la bafe même de la colonne : 
quoiqu'il en foit on*ne peut pas douter 
qu'elles n'ayent été placées dans cet en­
droit. Trajani ojfa in ipfius columna je-

pulta fuerunt, dit Dion Caiîius, ( 1. 6p.). 
Et Eutrope affure en termes formels 
qu'il fut le feul des Empereur enterré 
dans fa ville. 

Au. fortir. de cette place, au corn-
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mencement d'une petite rue qui monte 
au Capitole, on voit à main gauche une 
des plus anciennes infcriptions quiexif-
tent à Rome, gravée en très-grands ca­
ractères fur la pierre , Ôc conçue en 
ces termes : C. publicio. L f. ddibulo. 

Trlb. plcb. honoris, virtutijque caufa. 

S. Cpopulique. jujju.locus. monumento. 

quo. ipfe pofhriqué ejus. inferrentur. pu­

bliée, dutus. efl. I l y a deux fentimens 
fur cette infcription , l'un que ce fut 
dans cet endroit même que le tombeau 
de Bibulus & de fa famille fut placé; 
l'autre qu'elle veut feulement dire que 
le Sénat & le peuple aîfignerent à B i ­
bulus, en confidération de fes ferviccs, 
un lieu diilingué pour (a fépulture, de­
dans ou dehors de Rome , ce qui n'en: 
point indiqué. Ce fentiment qui eft ce­
lui du Nardini, me paroît le plus pro­
bable. Ce C . P. Bibulus dont parle 
Tiue-Live, livre 2 7 , étoit tribun du peu­
ple l'an de Rome 5/45, fort zélépourfes 
droits, ôc ennemi déclaré de la nobleffe, 
des confuls & de tous les généraux de 
ce tems, à la négligence Ôc à l'incapa­
cité defquels i l attribuoit le long féjour 
d'Annibal en Ital ie, ôc les progrès qu'il 
y avoit fait. 

d'IdS" 1 1 2 7 - A v a n t ^ u e d e 3 u i t t e r cnamp 
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de Mars- & ce qui l'environne , je re­
viens au bord du T i b r e , pour dire' urt 
mot du tombeau d'Adrien. Moles Adria-

ni, aujourd'hui le château St Ange. 
Ce monument, quand il fubfiftoit 

dans fon entier , e'toit l'un des plus re­
marquables de Rome ; l'Empereur 
Adrien qui l'avoit fait conduire , & 
que l'on fçait avoir aime' & prote'gé les 
arts, qu'il porta à un haut point de 
fplendeur à Rome, n'épargna rien pour 
le rendre plus magnifique que celui 
d'Augufte, vis à-vis duquel i l l'avoit fait 
placer de l'autre côté du T i b r e , alfjz 
près pour qu'on peut les comparer en-
femble , n'y ayant alors aucun bâti­
ment intermédiaire qui empêchât la vue 
de l'un à l'autre. 

Sur un large focle de marbre parien, 
s'éleYoit une grande tour ronde à trois 
étages différens, décorés de magnifi­
ques colonnes de granité & de por­
phyre , que l'on croit avoir été trans­
portées depuis à St Paul hors des murs, 
& en d'autres édifices publics de Ro­
me. Sous les galeries avancées qui for-
rnoient ces divers ordres de colonnes 
étoient une multitude de ftatues & de 
bas-reliefs des meilleurs artiftes de ce 
tems; ce monument étoit terminé par 
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une coupo'e au-delfus de laquelle étoit 
la grande pomme de pin de bronze que 
l'on voit encore dans le petit jardin du 
Belvédère au Vatican. 

Procope qui en parle (a)en donne 
les dimenfions générales, & dit qu'il 
étoit fitué hors de la porte Aurelienne , 
à un jet de pierre des murs de la ville s 
on y voyoit , d i t - i l , des ftatues d'hom­
mes & de chevaux de marbre parien 
d'un ouvrage admirable. O n joignit cet 
édifice aux fortifications de la ville par 
deux murailles qui venoient aboutir au 
Tibre. Sa conftruétion étoit fi folide 

(a) Iladriani Impcratoris monumentum ejl 
extra, portant Ànrùiam, abejlque ab ambitu 
mœaium quafi ad lapidis jaclum. Spcliaculum 
egregium , cpus enim ejl ex lapide pario , O 
lapides inter Je fpeclant ex adverfùm pojiti t 

nihil aliud intus habentes. Latera ejus qua­
tuor funt œquaiïa, latitudincm adjaclum lapidis 
htibcnt jingula, longitudinem <5* altitudinem fu-
pra murum Urbis , & fupra Jlaîux ex lapide 
pario hominum 0* e quorum Jlupenda. Hocmonu-
mentum veteres ut videtur, duabus fubjlruclio-
nibus ab ambitu murorum ad ipfum per tinenti-
bus Jlruxe-unt, ut effet Urbi pars mûri. Vi­
detur enim ejfe turris alta ante porta m Aure-
liam pro munimento & propugnafulo poj'ta. îbi 
igitur eratpropugnaculum (ujjî'éicns... P Ï O C . de 
B e l l . G o t h . L 1. 
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& fi forte, qu'indépendamment de fa 
beauté, i l fervoit d'une défenfe fuffi-
fante à la ville de ce côté, lbl igitur erat 

propugnaculum Jujiciens. 

Les Grecs ôc les Goths quand ils fu­
rent maîtres de Rome ne l'employèrent 
pas à un autre ufage ; ôc c'eft dans ce 
tems de trouble ôc de défordre , que 
tous fes ornemens les plus précieux fu­
rent brifés par ceux qui y étoient aflié-
gés, qui les lançoient par morceaux fur 
les affaillans. L a folidiré feule des co­
lonnes, Ôc l'impoffibilité de les rom­
pre, les fauva de ce défaftre commun T 

ôc les conferva dans leur entier. 
O n fait remonter l'origine du nom de 

château St Ange, que porte aujourd'hui 
ce monument,, à l'an 5 9 J . St Grégoire 
le Grand vit au haut de la tour un Ange 
qui lui annonçoit la ceffation delà pefte 
qui ravageoit la v i l le , lorfque pour ob­
tenir cette grâce du C i e l , i l faifoit des 
ftipplications publiques , à la tête du 
clergé & du peuple. 

Ce château ou tombeau , quelque dé­
labré qu'il fût, étoit d'une conftruclion 
fi folide , que dans le neuvième ôc le d i ­
xième fiécle, i l fervit de retraite à la 
plupart des petits Tirans qui s'élevè­
rent ù. Rome; ce qui détermina le pape 
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Boniface V I I là s'en emparer, à le faire 
fortifier, & à y tenir toujours une gar-
nifort. Alexandre V I & Pie I V y aj-ou-
terentde nouveaux ouvrages, & Urbain 
V I I I le mit dans l'état où i l eit aujour­
d'hui. L e corps principal de cette for-
tereffe, formé par l'ancien tombeau 
d 'Adr ien , eft entourré de quatre baf-
tions royaux , revêtus d'un large fofte 
plein d'eau Ô£ de terres-pleins qui les dé­
fendent à l'extérieur du côté delà cam­
pagne. Ces fortifications font garnies 
d'une belle artillerie. I l y aune garnifon 
nombreufe pour la place, oùlefervice 
militaire fe fait avec exactitude. C'cft-là 
où le tréfor de l 'Eglife, formé par Sixte 
V , Ôc peu augmenté depuis, eft en dé-
f>ôt, de même que les meubles & les 
ornemens les plus précieux du fouve-
rain pontificat; les bulles, manufcrits^ 
ôc papiers les plus intéreffans pour là 
Cour de Rome. O n y tient aum" des 
prifonniers d'Etat. Dans la grande laie 
qui occupe le centre de l'ancien monu­
ment , font des peintures à frefque de 
Jules Romain , Perrin del Vaga , ôc 
autres élevés de Raphaël, ôc quelques 
antiques, parmi lefquels on pourra re­
marquer un bufte d'Antonin le Pieux , 
d'un très-beau travail ; ôc une ftatue de 



R O M E , I I . P A R T . 2 8 J 
Rome triomphante y que l'on pourroit 
prendre pour une Pallas. L'arfenal eft 
peu confidérable., on y montre quelques 
armes défendues ou dangereufes, fur 
lefquelles on ne manque pas de faire des 
hiftoires prodigieufes. J 'y ai vu une ar­
mure complette d'acier poli & cifelé, 
pofé par plaques roulantes fur un fonds 
de velours cramoifi. Dans les prés qui 
font le long du Tibre , on voit quelques 
yeftiges du cirque d 'Adr ien, qui joignoit 
fon tombeau. 

2.-8. L e Théâtre de Marcellus cpm- Théâtre J e 

mence par Cefar , ôc achevé par A u - a i l i r c g a i v t i . 
guftepour immor.talifer la mémoire de<iu«-

Marcellus fon.neveu , dont i l lui donna 
le nom ; eft fitué entre le Capitole 6c 
le T i b r e , prefque yis-àvis fille de St 
Barthelemi. Vitruve en parle comme 
du plus magnifique édifice de ce genre 
qui fut alors à R o m e ; ôcPublius V i c ­
tor aflure qu'il pouvoit contenir trente 
mille fpeclateurs. C'eft un de ces édifi­
ces publics conftruits ôc perfectionnes 
fous le règne d'Augufte, ôc que ce prince 
fit pafTcr à la poftérité fous le nom des 
perlbnnages de fa famille , auxquels i l 
etoit le plus attache. Quœdam opéra jub 
nomine alieno, nepoium fcihcet Quxo-
ris > fprorifque fedt. JPvrticus Uyi» & 
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oclavicR \ heatrum que Marcel!i. Suet. in 
Aug. I. 2. c. 2p. II en fît célébrer la 
dédicace avec autant de folemnité que 
de magnificence ; i l rétablit à cette oc-
calîon les anciens poèmes dramatiques. 
Vetera quoque Acroamata revocaverat, 

dans lefquels les princes de fa maifon 
firent les principaux rôles. Theatrurtt 

Marcelli Auguflus dedicavit, !udif Ue 

ejus reigr&tiaJadis , Trojam , interarios 

patriciospueras , nepos Augujli C 'aïus lu-

fit. Six cens betes féroces venues d'A­
frique furent tuées dans les combats : 
Ferai A [ricanai J ex centai occifat ( D i o . 

I. $4 . ) O n remarque encore que l'on 
vit oour la première fois à Rome , dans 
ces'jeux, un Tigre apprivoifé. 

L'ordre rufiique ôc les voûtes du pre­
mier plan , de môme que le fécond plan 
avec fa colonnade , fublifient encore 
dans leur entier. 11 efl vrai que l'on ne 
peut plus juger qu'avec peine de l'effet 
de cette décoration extérieure, parce 
que l'intervalle des colonnes a été mu­
ré & percé de petites fenêtres pour 
jéclairer les Iogemens qui y ont été 
confiruits dans les fiécles poftérieurs ; 
probablement lorfqu'iï y avoit une forte 
d'anarchie dominante à R o m e , ce mo­
nument parut très-propre à faire une 
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place de fureté, & i l y a apparence que 
les Saveïli s'en emparèrent alors. Tout 
le vuide intérieur de ce théâtre, a été 
comblé de terres apportées, pour faire 
les cours & les terraflés du palais S a ­
veïli , qui a été bâti fur le théâtre mê­
me ; de forte qu'à préfent on y monte 
comme fur une montagne. Près de là 
étoit un arc de triomphe ou portique 
élevé par Augufte , fous le nom de fa 
fceur Octavie ; i l en relie encore quel­
ques arcades foutenues par des colon* 
nés de marbre d'ordre corinthien, qui 
°nt l'apparence la plus noble. 

E n fuivant ce quartier, & tournant 
au Forum Romanum ou Campo Vacci-
no , par les bords du T i b r e , on ren­
contre l'ancien arc de Janus , que l'on 
croit être le JanusSeptimianusbkù par 
Severe : il y avoit à Rome plufieurs de 
ces arcs ou portiques que l'on appelloit 
J*ni. Us étoient ordinairement dans le 
g°ût de celui-ci, ouverts des quatre cô-
yes par de grandes arcades égales, & 
*ls fervoient de loges ou de lieux d'af-
femblées aux marchands, & fur-tout 
a ux banquiers qui faifoient travailler 
leur argent fur la place. De qucerenda, 

de collocandapecunia , etiam de utenda% 

conimodius à quibufdam viris ai médium 
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janum j'edentibus , quam ab ullis phlt0^ 

fophis , ulla in fchola difputatur. ( Q c . 

Gff. 2. ) I l y en avoit plufieurs de ce 
genre à Rome, celui-ci eft le plus re­
marquable & le mieux confervé; i] eft 
ifolé de toutes parts, conftruit de très-
gros quartiers de marbre. Chaque por­
tique eft accompagné à l'extérieur de 
quatre niches où ont été autrefois des 
ftatues. Ce monument, ainfi que tous 
ceux d'une conftru&ion folide, qui dans 
leur origine furent deftinés à l'embellif. 
fement de la ville & à fon utilité, de­
vinrent dans des tems orageux le point 
d'appuy dudéfordre & d e l a confufion; 
les conftru&ions de brique qui font au-
derfus de cette arc, étoient appellées 
dans le treizième fiéclela tour de C c n -
cio Frangipani , baron Romain très-
puiffant, qui , au moyen de cette efpece 
de fortereffe, dominoit dans tout ce 
quartier. 

Cet arc n'a jamais eu d'autre deftina-
tion que celle que j'ai indiquée ; on voit 
très-bien qu'il n'a pas fervi au culte re~ 
ligieux , comment y retrouveroit-,on 
l'origine des noms plaifans que l 'anti­
quité avoit donnée à Janus ? 

Nomina 
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domina ridebis, modo namque patulcius idcm.^ 

Et modo Jdcrîjco., clufius ore vocor. 

Scilicet alternot voluit rudisilla vetujlas.9 

homint divcrjas , Jignijicare vices* 

O v i d . F a f t . I . 

A côté eft un autre petit A r c que les 
orfèvres & les marchands de bétail du 
Forum Boarium^ qui commençoit à cet 
endroit firent élever , Ôc -dédièrent à 
Septime Severe Ôc à fa famille. I l eft en­
tièrement confervé ; les bas-reliefs-dont 
•il eft décoré font d un très bon goût ; 
on y voit d'un côté cet Empereur , ÔC 
fa femme Julia Fia, de l'autre A n t o -
nin Caracalla : Geta y étoit aufli repré­
fente , mais après qu'il eût été auaiîl-
"fié., Caracalla fit enlever fa £gure ôc fon 
nom de tous les monumens où i l fe trou­
a i t ; l 'Autel , les inftrumens des facri-
fices, les viclimaires font d'un beau tra­
vail ; la face principale eft ornée de 
quelques étendards Ôc enfeignes m i l i ­
taires. 

I l faut encore voir dans ce voifînage 
les reftes de la Qoaca Maxima, qui 
étoit comptée avec raifon, de même que 
^quantité d'autres égoûts, parmi les cho­
fes admirables de la ville j la voûte dont 

TameVL N * 
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l 'ouverture du côté du T i b r e , eft (fe 
grands quartiers de p i e r r e , d'une f o l i -
dite' à toute épreuve, & allez large pour 
que l 'on pût y entrer & aller par-tout 
en bateau , pour vifiter s ' i l n'y avoit 
point de réparations à f a i r e , ou s ' i l ne 
s'y formoit pas des engorgemens ; i l y 
coule encore un ruifleau d'eau vive qui 
entraîne toutes les immondices dans le 
fleuve ; les bords de ce fleuve étoient 
l 'ancien port de R o m e -, celui ou Enée 
a b o r d a , on y voit encore une partie des 
revêtiflémens faits par T a r q u i n l ' A n ­
cien, que l 'on appelloit PulcArum Lit tus. 

L e s B a n q u i e r s , les O r f è v r e s , & les 
L i b r a i r e s avoient leurs établiffemens 
principaux dans cette région de la v i l le , 
dont une partie étoit appellée Velabrum, 

l'autre Argiletum ; c'étoit-là où fe d é -

bitoient les productions des Poètes Ôc 
des autres A u t e u r s , qui les rendoient 
publiques. 

Argiletanas mavis habitare Tabernas 

Cum tibi parve liber ,Jcrinia nojlra vacentf 

JVeJcist heu, nejèis , Domina fajlidia Rom* 

Crede mihi, nimium Martin turba fapit. 

jEtherias lafcive cupis , voliéare per auras, 

I, fugc, fed paieras tutior ejfe do mi. 

M a r r . 1. i . E p . 4. 
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Je fais une mention particulière de 

tout ce quartier autrefois fi peuple & 
où fe faifoit le plus grand mouvement 
de Rome ancienne, & prefque tout fon 
commerce, pour qu'on le compare avec 
fon état actuel de iolitude & de dépopu­
lation. I l femble que ce terrein aban­
donné , n'attende qu'une plus longue 
fuite d'années , & un abandon conti­
nué , pour retourner à fon premier état, 
à celui où i l étoit Iorfque Janus & Sa­
turne vinrent s'y établir. 

Hzc nemora indigence Fauni, Nimphequetene-_ 

tant* 

Genjque virum truncis <5* duro robore nata, 

Queis neque most neque cultus erat; nec jungtrt 

tauros, 

Aut componere opes norant, autparcereparti. 

V i t g . E n e i d . 8. 

C'eft l'idée <jue femble faire revivre 
l'état actuel des chofes, & cette multi­
tude de ruines qui occupent le Forum 

Boarium , & ce quartier où tout le com­
merce intérieur Ôc extérieur de Rome fe 
faifoit, où virgile feint arec raifon que 
la flotte d'Enée vint aborder en remon­
tant le Tibre ; car c'étoit là que débar-
quoient ,tout ce qui venoit à Rome par 
U mer & le fleuve. 

N ij 
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f o m m Ro- 2 9 « L e l oîitm Romanum il fréquen-

«oanuxn ou té , décoré des plus fuperbes édifices, 
jJS* 0 "h'â plus que quelques relies de conf-

tructions , confufement répandues, quj 
dans leur e\at de ruine, annoncent en­
core fon ancienne magnificence; i l s'é-
tendoit dans le vallon qui eft entre 1© 
Palatin & le Capitole, de l'arc de Sep-
time Severe julqu à celui de Tite. L a 
Voye Sacrée le traverfoit dans toute 
fa longueur. O n voit quelques veftiges 
du Temple de la Paix 6c de celui de la 
Concorde , de ceux du Soleil ôc de la 
L u n e , de Jupircr I eretrius ou Stator ; 

on montre la place où etoit le lac de 
Curtius abfolument comblé ; mais plus 
ces édifices ont eu de magnificence, 
plus on s'apperçoit de l'effet du tems 
fur eux ôc des injures des barbares ; ifs 
perdent même tous les jours quelque 
ch\ofe île leur exiflence par des dégra­
dations nouvelles ; Ôc fi l'on ne pren-
noit à prêtent quelque foin pour con-
ferver ce qui en relie, bientôt on n'en 
retrouveroit plus aucun veftige. Le nom 
même qu'a aujourd'hui cette place au­
trefois n célèbre , ôc que l'on ne con-
noit ph.s que fous le nom de Campo 

yaccino , lcmble nous la repréfenter 
dans le même état où elle étoit lorf-
qu'Ënée abordant au pied de l 'Aventin, 
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ftt reçu par Evandre, R o i ou Cultiva­
teur de ce pays. 

Ad tefta fubibant 

Pauperis Evandri,pajjïmque armentavidel'ant 

Remànequc foro Gr lautis mugir: carinis. 
V i r g . ibid. 

Cependant ce pays dans fa pauvreté 
même étoit déjà illuftre par les grands 
hommes qui y avoient paffé ; le nom 
célèbre de fes anciens habitans faitbit 
déjà une partie de fon mérite. Evandre 
dit à Enée de rie pas faire attention au 
peu d'apparence des bâtimens, à la 
médiocrité de leur con ftru&ion ,.qu'Her-
cule même ne les avoit pas dédaignés. 

venrum ad fèdes : hac inquit, limina viclor 
Alcides fubiit hac illum regia ciEpit. 

Aude Pïcfpes contemnere opes, O te quoque 

dignUm 

Einge Deo : rebufque veni non afper egenis. 
Virg. ibid. 

C'eft encore cette même idée qui 
tend toute cette partie Ce Rome en rui­
ne, la plus curieufe, & celle que l'on 
voit avec le plus d'emprefiement. O n 
peut dire , là étoient les palais des S c i -
pions , des Céfar , de Pompée , d'Au--
fcufte. C'eft là que paifoient ces Triom-



2 0 4 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
phateurs qui ammenoient à Rome le 
îuxe ôc les richefTes de tout l'univers j 
on y trouve dans les arcs de Tite , de 
Septime ôc de Conftantin , les monu­
mens des victoires les plus célèbres. 

A u pied du Capitole font trois gran­
des colonnes avec leurs chapiteaux , 
leurs architraves , Ôc couronnement 
d'ordre corinthien; elles font les relies 
d'un Temple bâti à Jupiter Stateur, 
brûle fous l'empire de Néron, Ôc que 
l'on n'a jamais rétabli ; les veftlges de 
ce Temple que l'on rcmarquoic encore 
dans le feizieme fîécle, prouvent qu'il 
avoit eu deux ailes , Ôc un double rang 
de colonnes à l'extérieur. J 'ai vu des 
gens à Rome qui prétendoient que ces 
colonnes étoient les relies d'une galerie 
conilruite du tems de Néron , pcurpaf-
fer du palais des Empereurs au Capi­
tole , mais leur pofition même eft con­
tre ce fentimenr. 

U n peu plus bas en avançant davan­
tage fut le Campo Vaccina , font les 
relies du temple de la concorde, dont le 
veftibule fublifte encoredans fon entier: 
il eft compofé de fix colonnes de gra­
nité oriental d'ordre Ionique, qui por­
tent un fronton d'un très-bon j;oût. I l 
y a diverfes opinions fur le tems au-
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quel ce temple très-fameux à R o m e fut 
bâti ; Plutarque dit qu' i l fut l 'ouvrage 
de C a m i l l e , lorfqu'iï eut rétabli la paix 
entre les Patriciens & le Peuple. A p -
pien prétend qu'après le meurtre des 
G r a c q u e s , le conful O p i m i u s fit élever 
un temple à la concorde dans le Forum 
Romanumy en vertu d'un décret du S é ­
nat : ce qui i rr i ta beaucoup le peuple , 
& on trouva écrit fur le f r o n t i f p i c e , 
Vecors facinus concordice fanum fecit. 
St A u g u l t i n qui l 'avoit vu dans un état 
fans doute mieux confervé qu' i l n eft 
à préfent , a di t : JEdem concordice, 
teftem œdis &fuppîicii Gracchorum. D a n s 
la fuite des t e m s , les Empereurs ayant 
ajouté de nouveaux ornemens à ce tem> 
p i e , la Flatter ie écrivit qu'ils en étoient 
les Fondateurs. A i n f i Suétone dit de 
Tibère : Dediaifli eedem concordice , 6c 
O v i d e parlant clés victoires remportés 
fur les Germains , d i t : 

Inde triumphata , libafti mimera gentis, 

Templaqut fccijli quam colis ipft de*% 

Fait. I. 

k e Sénat s'auembloit fouvent dans le 
temple pour les affaires les plus inté-
reffantes de la République , & i l paroît 
«ju'il n 'y avoit que ceux qui étoient en 

N iv 



1̂ 6* M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
magiftrature, & les plus anciens des, 
Sénateurs qui y entraflent alors: U b l 
Tjia.gijlra.ius cum Senioribus deliberabant^ 

Sorte d'aifemblée que l'on pourroit com­
parer au tribunal.de Venilé , appelle le 
Collège. C e f t - l à où les complices de 
Catilina furent jugés ;> c'eft-là où l'on 
prononçoitfurla deftinée des Rois. Les 
Chevaliers Romains afîi&fur les dégrés 
du Veftibule , veilloient à la fureté ôc 
à la tranquillité des Magiftrats aflem-
blés dans l'intérieur du temple, Ôc les 
plus puiffans.rois de l 'Aile fe croyoient 
honorés d'avoir une place parmi eux. 

Que de grandes idées rappellent ces 
monumens antiques, mais ce ne font 
plus que des idées, plus éloignées de 
nous encore, que les tems d'Hercule ne 
rétoientdu iiécle d'Evandre ôcd'Enée: 
on voit que tous ces monumens étoient 
dignes de la puiffance Ôc de îa richeffb 
des Romains ; mais plus ils- ont été* 
magnifiques, plus ils prouvent fenfible--
ment, qu'enfin le tems détruit tout. 

Ce Temple de là concordé étoit dé­
coré à l'intérieur ôc à l'extérieur des plus 
belles ftatues; très-anciennement H 
avoit au comble le fimulachrede la vicr 
toire qui fut renverfé par la foudre Tan 
de R . 55 2 » In. aie. concorda , viclçrinz 
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çuce in culmine erat fulmine icla , decuf-

faque ai viclorias quaz in antefixis erant' 

adhœjit. T i t . L i v . 1. 16. 

De quelque côté que l'on fe tourne 
dans cette partie de Rome, on retrouve 

uelques vertiges de fon ancienne fplen-
eur , qui annoncent combien ce quar­

tier a dû être fuperbe : Qtiaeumque ingre-, 

dimur in aliquam hijloriam vefligium po* 

nimus. Gic . 1. p de fin. E t c'eft ce qui 
fait que quoiqu'inhabité ôc fort trifte , i l 
eft toujours peuplé d'amateurs ôc de cu­
rieux, qui trouvent dans fes ruines mille 
fujets de s'inftruire d'une manière folide-
ôc intéreffante. 

30. Vis-à-vis du Clivus Capitolinus Art .-
ou chemin par lequel les triomphateurs v c r c * 
rriontoient au Capitole, au lortir de la 
Voie facrée ; eft l'arc triomphal de Sep-1 

timeSevereconftruit au commencement 
du troifieme fiécle de l'ère Chrétienne*, 
I l fut élevé par l'ordre du Sénat & du 
Peuple qui le dédièrent à cet Empereur, 
& aux Princes Ces fils, après fes deux 
expéditions contre les Tjarthes , heu-
teufement terminées (<z). 

(à) Imp. Caf. Lucio. Scptimio. M.fil, Sevïro* 
Pio. pcrûnaci. Aug. p.iiri. ptitrui. ParthiqOf • 
Arabica. 6* Parthico.Adiabaucj. Pontif. Ma-

" N V-
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Les bas-reliefs qui repréTentoient les 

traits principaux de la guerre contre les 
Parthes, & les victoires de Severe fur 
Pefcennius Niger , ôcCIaudius Albinus 
fes compétiteurs à l 'Empire, font fort 
de'grade's; ce qui refte de plus entier font 
les grandes victoires aîlees , qui font à 
la naiifance des arcs , & les huit belles 
colonnes canneie'es d'ordre Corinthien 
qui font aux deux faces ptincipales £ 
elles ont encore leurs chapitaux. Les 
bafes font couvertes en partie par les 

ximo. Trib. potejl. XI. Imp. IX. Cojf. IIL 
procos. O Imp. Caf. M. Aurelio. L. F: Anto~ 
nino, Aug.pio.fdtci. Trib. potejî. n. cof pro­
cos. P. P. optimis. fortijjimifque. principibus* 
oh. Rtmpublicam. rtfiitutam. Imperiumquc. po* 
puli. Romani, propagatum. infignibus. virtuti-
bus. eorum. do mi. forifque. S. P. Q. R. 

T e l l e eft l ' i n f c r i p t i o n q u ' o n l i t aux deux f a ­
ces de cet A r c , c o m m e le n o m de G e t a ne s'y 
trouve p o i n t , o n a penfé q u ' i l n 'avoit été ér igé 
q u e l o r f q u ' A n t o n i n C a r a c a l l a régna feul aorés 
avoir a/Tafliné f o n frère. M a i s o n prétend q u ' a l a 
p l a c e de ces m o t s : Optimis fortUTimifqueprin-
cipibus, q u ' o n l i t dans l ' i n f c r i p t i o n ; on U f o i t 
«Fabord <S* P. Septimio Geta jiobiii\ffimo Cajarit 

ce que C a r a c a l l a fit effacer : k s lettres q u i f o r ­
m e n t les trois m o t s : Optimis fortijjimifque 
principibus , o n t q u e l q u e différence dans la for­
m e , & le m a r b r e paroît a v o i r été creufé dans ce 
e n d r o i t , p o u r y faire le changement d o n t j ' a i 
p a r l e . 
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accroiffemens du t e r r e i n , de même que 
les paffages fous les arcs de côté. M a l ­
gré ces dégradations, ce monument eft 
encore de la plus belle forme , ôc on 
voi t qu ' i l tient au meilleur goût d 'archi­
tecture. I l eft en entier de m a r b r e , Ôc 
i l étoit autrefois couronné par un char 
t r i o m p h a l , attelé de fix chevaux de 
f r o n t , où étoient placées les ftatues de 
l 'Empereur ôc de fes deux fils Caraca l la 
& G e t a . L e char étoit accompagné de 
quatre foldats R o m a i n s , deux à pied 
Ôc deux à cheval ; on ptut encore m o n ­
ter fur la plate forme de cet arc par un 
efcalier qui eft pratiqué dans l'épailfeur 
même d'un des petits arcs de côté. 

De ce même côté au pied du C a p i t o ­
le» font les reftes des premières pr i ions 
bâties à R o m e par le r o i T u l l u s , & qui 
furent long-tems les feules. 

Felices proavorum Atavos, felida dicas 

Sacula qusqueujam fub regibus arque tribunis , 

Pidtrunt uno contentant carccrc Romam» 
J u v . S . r». 

O n appelle encore aujourdhui l 'ant i-

3ue édifice fouterrein qui eft au-deffous 
e la petite Epl i fe de St Jofeph , Carcere 

Tulliano ou Mamertino. O n a fait une 
Chapelle dans l 'endroit même où la 

N v j 
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tradition.eft que les Apôtres St Pierre 
St Paul furent enfermés avant que d'êv 
tre conduirs.au dernier, fupplice. O n y, 
defcend par un petit efcalier de pierre ^ 
étroit ôç obfcur : de cette Chapelle on 
pénétre dans un cachot plus profond, 
encore, dans lequel efl une petite fon-. 
taine qui fortit miraculeufement de teiv 
re ,.lorfque St Pierre voulut baptiferles 
SS. Martyrs , Proceffe ôc. Mart inien; 
c'eft probablement dans cette prifon que 
l'onjettoit les Princes malheureux deft h 
nés à la mort, après avoir orné de leur 
préfence, le triomphe des vainqueurs 
Romains ( a,)., 

{a) C'clldans cette prifon même qu'une fille 
Romaine , du peuple, donna très-anciemicment 
lefpedfacle le plus touchant de l'amour filial , 
porté à fon comble. Exemple d'autant plus ad­
mirable , qu'il fit abfoudre la meie du crime ca­
pital pour lequel elle avoit été condamnée par le 
Préteur , & que la mémoire, en fut conferveç 
"comme du trait le plus frappant dé la vertu R o ­
maine-: Nulla enim -ace-rbitaufortun&nullis for* 
dfbttt3preiium charajjietatis evilefcit. Le garde 
d.e la p r i f o n , dit \ alere M a x i m e , touché de 
•ompafîion fur le fort malheureux de cette fem­
m e , ne la fit pas éerangler tout de fuite, com* 
me, i l en. avoit l 'ordre; i l permit même à fa 
fil '.c de là ;venir voir , après avoir pris route les 
précautions poaç qu'elle ne lu i apportât aucun.; 

http://conduirs.au
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L'Eglife de St Laurent in Miranda,-

eft bâtie fur les ruines même du temple* 
d\Antonin & de la première Fauftine, 
que Marc-Aurele fit élever & dédier à-
leur honneur ; ainfi que le porte l'inf­
cription. Z>- Antonino. 0> D. Fauftincs* 

a l i m e n t : étonné dé ce que cette femme fe f o u - -
t e n o i t fans prendre de n o u r r i t u r e , i l v o u l u t v o i r * 
ce q u i fe p a l l b i t entre l a mere & la fille j mais 
q u e l fut fon étonnement quand i l v i t la fille nour..-
r i r l a mere de fon p r o p r e l a i t . 11 raconta cette 
mervei l le au T r i u m v i r & au P r é t e u r , q u i f o l l i -
citerent eux-mêmes l a grâce de cette f e m m e -
q u i l u i fut accordée. Quo non.pénétrât aut quid • 
non ex. cogitât pietas... quid tam inauditum* 
quam matrem natœ uberibus alitam. Putaret. 
aliquis hoc.contra rerum naturam faEium , ni fi 
diligere parentes prima natur$ lex effet. V a l . 
M a x . 1. v- c. IV. 

M a i s comme les Peintres reprefentent o r d i n a i ­
rement une fille a laitant f o n pere dans l a p r i - • 
fon ; i ls ne fe t r o m p e n t pas p o u r c e l a , fur l a v é ­
rité du fait i mais i l s i m i t e n t encore les peintres " 
Grecs q u i les premiers ont fait pafTer à l a pofté-
rite le fouvenir de l a charité de Pèro pour f o n ' 
pere Cimon , que je crois l ' u n & l 'autre A t h é ­
niens ; C i m o n à u n âge déjà avancé, avoit é té-
condamné à m o u r i r de f a i m en pr i fon , & fa 
fille le n o u r r i t par le m ê m e ftfatageme. Harent 
acflupent liominum oculi , cum hu'jusfacripic-
tam imagiuem -vidcret, cafufque antiqui con-
ditiunem > prœfeiitis fpeiiaculi admiraiione rt* 
Voyant, Pd ibid.. 
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ex S.C... qu'on l i t fur la frife du p o r t i ­
que dont i l refte en p i e d , dix grandes co­
lonnes de marbre d'ordre C o r i n t h i e n , 
qui fervent de veftibule à cette Eg l i fe . 

L a forme extétieure du petit temple 
de R o m u l u s , qui eft dans ce yôif inage, 
prouve fa grande ancienneté ; on fait 
remonter fa conftru&ion au cinquième 
fiécle de la R é p u b l i q u e , après la dé­
faite totale des Samnites. C'eft-là que le 
Sénat s'alfembloit pour les affaires les 
plus fécrettes & les plus importantes. I l 
fubfifte encore dans fon ent ier , & fert 
de veftibule à l 'ancienne Egl i fe de S t 
C ô m e & St D a m i e n , qui fut agrandie 
& réparée par le Pape A d r i e n I , qui 
v i v o i t à la fin du huitième fiécle, lequel 
y fit placer les portes de cuivre que l ' o n 
y v o i t e n c o r e , de même que les c o l o n ­
nes antiques de porphire qui l 'accompa­
gnent, ôc faire les mofaïques qui font 
au fond du chœur. C'eft dans ce T e m ­
ple que l ' o n a trouvé l 'ancien plan de 
R o m e gravé fur m a r b r e , que l ' o n v o i t 
au C a p i t o l e . 

J i . L e s trois arcs qui reftent du tem­
ple de la P a i x , bâti par Vefpafien après 
qu' i l eût triomphé de la J u d é e , ne pour-
roient pas donner une idée de fa magni­
ficence, fi l ' o n n'en trouvoit pas les 
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defcriptions les plus circonftanciées, 
dans les auteurs contemporains ; c'étoit 
le plus fuperbe édifice de ce genre , & 
le plus vafte qu'il y eût alors dans l 'u­
nivers. I l étoit partagé en trois nefs ou 
galeries parallèles , féparées par huit 
grands pilaltres, contre chacun defquels 
étoient élevées de grandes colonnes 
cannelées de marbre blanc. L a feule qui 
refte eft celle que le pape Paul V , a fait 
élever dans la place de Ste Marie M a ­
jeure. L a longueur de ce Temple étoit 
de trois cents pieds, ôc fa largeur de 
deux cents. L e portique que Ion ne 
connoît plus que par les médailles de 
Vefpafien, étoit foutenu par fix colon­
nes de marbre d'ordre Ionique : i l étoit 
couvert Ôc revêtu à l'extérieur de gran­
des tables de bronze doré. Non-feule­
ment l'Empereur y avoit fait mettre en 
dépôt toutes les richeffes qu'il avoit 
apportées de la Syrie, mais encore les 
dépouilles les plus précieufes du T e m ­
ple de Jérufalem. Les citoyens les plus 
riches y avoient placé leurs tréfors, 
comme dans un lieu de fûreré, fous la 
Protection ôc la garantie de la paix , de 
1 Empereur Ôc du Sénat. I l étoit décoré 
des ftatues les plus parfaites, ôc des 
lableaux des peintres les plus célèbres 
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de l'antiquité. J'ai de'ja parle' de la fia* 
tue du N i l qui eft au palais du Vatican.. 
C'eft là qu'étoit le chef-d'œuvre de Pro-
togene,lè tableau tant vanté d'Yalife 
fameux chaffeur ôc fondateur de R h o ­
des, où ce peintre ne pouvant pas re-
préfenter à fon gré un chien haletant 
ôc la gueule pleine d'écume , jetta de 
dépit contre le tableau, l'éponge dont 
i l nétoyoit fes pinceaux, ôcréuftit par-
un heureux hazard à repréfenter de la 
manière la plus vraie un effet de la na­
ture, ôc qu'il travailloit depuis long-
tems àrendre avec cette vérité à laquelle, 
i l défefpéroit d'arriver. Ce Temple, 
avoit encore une bibliothèque publique 
dont parle Aulugelle (1. 6. c. 2 1 . ) les. 
profeffeurs des arts libéraux s'y alfem-
bioient pour y faire des leçons publi­
ques. 

Cet édifice.fî magnifique ôc fi pré-, 
cieux par fes ornemens ôc la quantité 
de richeffes qu'il renfermoit, bâti avec 
une folidité ôc un fo in , dont on peut 
juger par les trois arcs d'une des gale­
ries collatérales qui fubfiftent encore, 
ne dura pas pjus d'un fiécle ; i l périt 
par un incendie qui embrafa tout ce 
quartier , ôc détruifit, entr'autres édi­
fices remarquables, le Temple de Vefta,. 
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Hérodien qui parle de cet accident (a) 
qui fut auûi funefte pour le public que 
pour grand nombre de particuliers, fort 
riches auparavant, mais qu'il re'duilît 
^ une pauvreté' extrême ; dit qu'on ne 
fçavoit alors à quoi en attribuer la-
caufe ; i l ne fut précédé d'aucun ora­
ge , on avoit fentit feulement quelques 
fécouffes légères de tremblement de 
terre, q u i , au rapport de cet hiftorien, 
firent fortir des entrailles de la terre un 
feu fecret lequel en fe développant, re'­
duilît en cendres ce magnifique édifice 
& tout ce qui l'environnoit, avec tant 

(d) Maximum autem ne/as, cum in prafens, 
dolorem attulit, tum infuturumpe£imo augurio 
Univerfos contcrruit.Nam cum neque imbres ulli, 
*eque nubes, tantumque exiguus terra motus 
anteceJ]ijfet, feu nofturui cafu fulminii , Jiva 
igni aliquo , in ipfo terrarum ma tu x velu t ex-, 
trito t totum.de itnprovijb pacis Templum , con-' 
fumptum incendia efl , quod unurn fcilicet opus 
curiftorum tota T/rbe maximum fuit atquepul-. 
cherrimum•• : idem Templorum omnium opulentip 
fimutn egregieque munitum , mu/toque ornatum? 
auro O argento , quippe uuiverjl fuas illicdi-
vuias quafiin Thefaurum.congerebant: ideoque. 
per noclem debacchatus ignis , multos ex opu-
tenus egenos reddidit ; qua propter communem-
quidem jatluram publiée omîtes , fuam autem 
i^ifqueprivatim. deplorabant. H e t o d . L l . 

http://totum.de
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d'impétuofité Ôc de promptitude, que 
l'on ne put rien en retirer , & que les 
ruiffeaux de métaux fondus couloient 
dans la voie facrée avec l'eau que l'on 
jettoit inutilement pour éteindre les 
flammes. O n voit encore au palais Far-
néfe l'infcription qui futplacéeàu fron-, 
tifpice de ce Temple, lors de fa dédi­
cace. Paci. Alternes. — JJomùs— Imp. 

Vefptijîani. — Cœfarls. Aug. — libero-

rumque. ejus. — f a c r u m . — 

L A r c de Tite eft le plus ancien mo­
nument de cette efpece, qui fubfifte àRo-
me, i l termine le Forum Komanum de ce 
côté ôc lui fert de porte. Les bas-reliefs 
dont i l eft décoré font d'un excellent 
travail • d'un cc-té on voit ce Prince 
dans le char triomphal attelé de quatre 
chevaux de front, précédé des Licteurs 
& accompagné du Sénat Ôc de l'armée j 
derrière le Héros eft une Victoire dé­
bout qui tient d'une main une palme de 
Judée, Ôc de l'autre une couronne qu'elle 
lui met fur la tête \ Rome triomphante 
aflife fur Je devant du char, tient les 
rênes des chevaux qu'elle conduit. Ce 
grand bas - reliefs eft de la plus belle 
exécution, d'une précifion ôc d'une fi-
nefle admirable de deffein, les chevaux 
fur-tout, font rendus avec la vérité de 
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w nature même. De l'autre côte font les 
dépouilles du Temple de Je'rufalem, le 
chandelier à fept branches, les trom­
pettes du Jubilé , la table des pains de 
propofîtion, une efpece de coffre quarré 
que l'on prend mal-a-propos pour l'ar­
che d'allirnce, dont les Juifs n'étoient 
plus en poffefîïon depuis plufieurs fié­
cles. Cet arc étoit accompagné de cha­
que côté de deux colonnes de marbre 
d'ordre Corinthien,qui fou:enoient une 
frife chargée de quelques bas-reliefs j 
mais toute cette décoration extérieure 
a été fort mutilée. A u - deffus de l'ar­
chitrave du côté du collifée on l i : cette 
infcription : 

& P . Ç. K. 

Divo Tito. Divi. fefpaftani. F. 

Vtfpafiano Auguflo. 

L a qualification de Divus donnée à 
T i t e , fait croire que ce monument ne 
fut achevé qu'après fa mort, (a) 

E n le confidérant on fe rappelle né-
ceilairement le fouvenir du triomphe le 
plus magnifique dont les Romains ayent 

U n e infcïiprion trouvée en démoli(fant 

l'ancierxnc E g l i f e de St P i e r r e au V a t i : a n , f e m -
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jamais eu le fpedlacle. Vefpajïanus $ 

litus imperàtores , magnificum agentês 

de judais triumphum , urbem mgrejjl 

funt y puLhrum & ignotum antea cunciis 

mortatibus , inter trecentos vigimi trium-

phos y quia conduione urbis ujque ad id 

lempus acli erant, hoc fpechaculwv fuitv 

Paul. Orof. I. 7. c. 0. Les richefîés im-
menfes que la corquête de la Judée fit 
paffcr à Rome , la gloire d'avoir fubju-
gué une nation qui s'étoit défendue 
avec tant de confiance & d'opiniâtreté' 
contre toute la puiffance Romaine , 
rendirent cette pompe fi magnifique par 
elle-même , & plus intéreffante encore 
pour la gloire du nom Romain. 

Les Juifs toujours affligés de fa def. 
trucfion de Jerufalem & de fon Tem­
ple , perfuadés que l'avènement du MefV 
ne qu-'ifs attendent,les rétablira en corps. 

blc fixer le tems auquel cet arc fut érigé, fous 
le règne de Trajan. 

D. Tito. 

D. f^efpajîani F. Auguflo. 

Imp. Caf. D. Nervœ F. r. Trajanus. 

Germanicus, dacicus. Pont. Max. Trib. pot. cof 

P. P,. 
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de nation dans ce lieu môme qui re'pa-
roîtra dans toute fa fplendeur, nont 
pu s'accoutumer à pafler fous cet arc f 

qui eft la preuve la plus affligeante & la 
plus fen ible , du malheur le plus terri­
ble qu'ils croyent avoir e'prouvé. Ils ont 
acheté' du gouvernement la permiflion 
de s'ouvrir un petit patfage à côté de 
l'arc de T i t e , dont ils fe fervent quand 
ils font obligés d'aller du côté du Col l i -
fée, & de toute cette partie de Rome 
qui n'eft prefque plus occupée que par 
des ruines («, . 

{a) L e S u é d o i s , auteur des nouveaux M é ­
moires fur l ' I t a l i e , & q u i trouve quelque choie 
d'aufli rare que f u b l i m e dans l 'aff i icuon des J u i f s , 
dit que le palfage dont j ' a i parlé , fert p o u r l a 
•communicat ion du quart ier des J u i f s , avec l e 
Forum Komanum o u Çampo f^necho , s ' i l eût 
eu le plan de R o m e fous les yeux , i l eût v u que 
' é Ghetto owSeraglio deg!i ébrei , fitué entre le 
P o m .Sixte & Ti l le du T i b r e , eft plu> haut que l e 
Campo J^accino, dont les Juifs font m o i u s é l o i ­
gnés que de l 'arc de T i t e , près d u q u e l i ls ne 
peuvent palfer pour a l l e r de leurs habitations 
dans cette part ie de H o m e . I l n'eft pas exaft 
<]uand i l parle de cette n a t i o n . I l di t à l ' a r t i c l e 
de V e n i f e , T o m . a . pag. 4 } n L e s J u i f s font 
» obligés de porter leurs morts aC Lido, p o u r 
» y être enterrés en terre f e r m e . R e v e n a n t s u n 
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L a Voye Sacrée, le long de laquelle 

étoient prefque tous les monumens cé­
lèbres dont je viens de parler : Qaa fa-
cra quotquot mcnjibus fcruntur in arcem , 

& perquam augures , ex arce projeeli [o-

lent in augurare traverfoit le Fo­

rum Romanum , & alloit enfuite de l'arc 
de Tite fe terminer à la place qui pré­
cède le collifée , ou l'amphithéâtre de 
Vefpafien : Elle confervé toujours fon 
ancien n o m , & même quelque chofe 
de fa première confidération, fur-tout 
aux yeux des voyageurs curieux. 

L e fameux palais de Néron appelle 
Domus aurea, dont Suétone donne une 
defcription très-détaillée, occupoit une 
partie de l'emplacement du Forum R o -

» j o u r de ce L i d o , où nous a l l ions quelquefois 
7> prendre les bains , nous rencontrâmes u n c o n -
» v o i J u i f « . I l c i l b o n que le noble Suédois fe 
r a p p e l l e , que le Lido eft l 'extrémité l a plus 
o r i e n t a l e des L a g u n e s d u côté de la pleine m e r . 
I l auro i t dû apprendre à V e n i f e que l a Pene^la 
maritima s'ejlcndc par Lunghe^za dagradoà 
Capo d'Argine , è per Larghewa tra il conti­
nente edilidi: A i n h le Zidooà eft effectivement 
le c imet ière des Juifs , eft l a partie des L a g u n e s 
l a plus é loignée de l a terre f e r m e . I l s'en faut 
beaucoup q u e fes o b f c r v a t i o n s , quoiqu'ecr i tec 
d 'un ftyle a v a n t a g e u x , foient exactes. 



R O M E , I I . P A R T . 311 
rnariurrlr, le mont Palatin, l'efpace qui 
eft de là au mont Cel ius, & une partie 
de Pefquilin ; i l ne fe crut loge' conve­
nablement * que lorfqu'iï fe fut emparé 
de toute cette partie du territoire de 
Rome, qu'il deftina a fon feul ufage. D e 
toutes fes folies, la plus à charge & la 
plus dommageable étoit celle de bâtir. 
Pfon alla re damnojior quant in adifican-
do y domum àpalatio ad efquilias ufque 
fecit y quant primo tranfîtoriam mox 
incendio abfumptam reflitutamque, au-
ream nominavit , de cujus Jpatio at-
fue cultu fuffecerit hoc retulijje. Jfejii-
bulum ejus fuit in quo colofjus centum 
viginti pedum jiaret ejus effigie. Tan-
ta laxitas ut porticus tripliccs milliarias 
habtru : item flagnum maris injlar cir-
cumfeptum œdificus , ad urbium fpeeiem. 
•Rura in fuper arvis atque vinetis, & 
pafcuis Jilvifque , varia cum multitudine 
omnis gêneris pecudum ac ferarum. fn 
cœteris partibus cuncla auro lita, diflin-
&a gemmis, unionumque conchis erant. 
Ccenationes laqueatœ , tabulis eburneis 
vcrfatilibus, ut Jlores fijlulis & unguenta 
dcfuper fpargerentur, prcecipua cœna-
tionem rotunda , qux perpetuo diebus ac 
noàibus vice mundi circumageretur. Ba-
Hncœ mariais cy Albulis Jluentes aquic» 
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ejus modï domum cum ab olutam ded'^ca* 

ret , hactenus comprobavit , ui fe dicerez 

quafi hominem tandem habitare ccepie, 

Suet. in Nerone. Cette defcription don­
ne l'idée du palais leplus magnifique qui 
ait jamais étéeonftruit; les colonnes, les 
bronzes & les marbres que l'on conjec­
ture y avoir été employcs,la confirment, 
tant ils confervent encore de beauté. 
C e grand édifice qui fans doute avoir 
ibufTert pendant les guerres civiles, qui 
s'élevèrent immédiatement après la 
mort de Néron., fut abfolument détruit 
parVefpaiien, lequel fuivant i'expreflion 
.«le Martial., rendit Rome à elle-même., 
& refiitua au peuple ce qu'un maître in-
jufte avoit ufurpe pour fa fatisfacfion 
particulière. C'eft devant ce palais qu'é-
toit ce coloffe de cent vingt pieds de 
hauteur, leplus grand dont on ait en­
tendu parler , que Néron s'étoit dédié 
à lui-même. Vefpalien fans le détruire 
en changea la deftination, i l le fit pla­
cer devant l'amphithéâtre , après en 
avoir fait enlever la tête qui reflémbloic 
à Néron , ôc mettre en fa place celle 
du Soleil entourree des rayons de vingt-
deux pieds de longueur. C'eft des ma­
tériaux de ce palais que furent conf-
tnùts le Temple de la Paix, les Ther­

mes 
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mes de Tite & l'Amphithéâtre ( a ). 

Dans l'enceinte de ce palais étoit 
un petit temple dédié Fortunes Seïœ, 

bâti dès le tems des premiers Rois de 
Rome. Néron le fit reconftruire d'une 
pierre fpéculaire ou tranfparente, trou­
vée en Cappadoce, que Pline appelle 
Lapis pkengites, le peu de connoilî'anc» 

(a) Hic ubi fdereus propius videt ajlra co* 
lojfus, 

Et crefeunt média , pegmata alfa via ; 
Invidiofi feri radiabant. atria Régist 

Unaque jam tota t fiabat in Urbe domus. 
Hic ubi confpicui , venerabilis Amphitheatri 0 

Erigitur moles , fiagna Neronis erant. 
Hic ubi miramur, velocia munera Thermast 

Abjlulerat miferis tecla fuperbus Agcr. 
Claudia diffufas ubiporticus explicatumbras, 

Ultima pars aulx, deficientis erat. 
Reddita Roma fbicjl, Ofunt te prœfîdc Cafar, 

Deliciœ populi , quet fuerant Domini. 

M a r t i a l . E p . a . 1. S'pect. 

O n retrouve encore les vertiges des p r i n c i ­

paux monumens dont parle M a r t i a l dans ces vers 

adreflésà V eÇ^dS\cn.y\tPorticus Claudia ne ( u b -
fifte p l u s , & je crois que l ' o n en a employé lce 

Warbrcs & les co lonnes dans les ^gl i fes v o w u e j ^ 

Tome VU * O 
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que l'on a eu long-tems des pierres Ôc 
des marbres , a fait croire que le récit 
de cet auteur étoit fabuleux ; mais quand 
on a vu les colonnes d'albâtre tranfpa-
rent qui font à la bibliothèque du Vati­
can ôc à la galerie de Florence : les vi-* 
très de l'Eglife San Miniato à Florence 
qui font de même matière que quelques 
albâtres de Sicile : on ne peut plus dou­
ter de la vérité de ce récit ; fi l'on avoit 
de cette pierre en allez grande quanti­
t é , i l ne feroit pas difficile d'en faire 
un édifice tout-à-fait tranfparent , la 
pierre étant par elle-même affez folide 
pour être employée dans toute efpece 
de conftruétion. Quare etiam foribus 

epertis, interdiu cïaritas ibi divina erat 9 

haud alio çjuam fpecularium modo, tan-

f uam inclufa luce , non tranjmijfâ. Plin. 
lift. Nat. 1. 37. I l n'eft pas douteux 

qu'un temple bâti de cette efpece de 
pierre, fermé de tous côtés , & rece­
vant également ôc dans toutes fes par­
ties une lumière douce, avoi.t quelque 
chofe de plus majeftueux ôede plus ca­
pable d'infpirer du rcfpeét , que tout ce 
que nous connoiffons dans ce genre ; la 
fplendeur de la divinité même que l'on 
y adoroit fembloit l'éclairer. 

Amphhhcà- 32. A cet édifice immenfe fuccéda 
ttc. 
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le fuperbe Amphithéâtre que Vcfpafien 
fit conftruire après qu'il eût triomphé 
de la Judée , pour remplir le projet 
qu'Augufteen avoir formé. Amphithea-

trum urée média ut dejlinajje compererat 

Augujlum. Sut t. Conftruction dont la 
magnificence l'emportoit fur les pyra­
mides d'Egypte, le temple d'Ephèfe, 
& les autres merveilles du monde (a). 

II eft certain que fes ruines même 
•dans l'état où elles font, donnent la 
plus grande idée de la puifiance qui le 
fit conftruire. Douze mille Juifs amenés 
efclaves à R o m e , y travaillèrent fans 
relâche , ôc achevèrent cet ouvrage im-
menfe en moins d'une année, à ce que 
l'on prétend. 

{a) Barbara pyramidum Jîleat miracula M 

Memphis , 
Ajjiduus jaUet nec Babylona labor. 

Nec Triviœ ternp'o Molles laudentur honoresf 

DiJJimuletque Deum cornibus arafrequensx 
Aère nec vacuo pendentia Maujblea. 

Laudibus immodicis , cares in ajlra ferant; 
Omiiis Cafareo labor cedat Amphitheatro , 

Unum pro cunclis , fama loquatur opus. 
M a i t . E p . i . L . Spedt. 

O i j 
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Les quatre ordres, dorique, ionique, 

corinthien & compoiite,furent employés 
dans la de'coration de l'enceinte exté­
rieure , qui avoit autant de rang de co­
lonnes, entre lefquelles étoient placées 
une multitude de ftatues , dont i l ne 
refte plus que les niches & les piédef-
taux; on voit que l'on avoit pris tou­
tes les précautions pour afliirer à cet 
ouvrage une durée éternelle. Les diffé-
rens ordres étoient difpoiés de façon 
que le premier avoit plus de faillie que 
le fécond, 6c ainfi des autres : les pierres 
étoient unies eutr'elles par de gros 
cloux de bronze dont les têtes étoient 
faites en rofe, il n'en refte plus aucunj 
Ôc les Barbares, pour les enlever, ont 
fore détérioré la contlruction fans ce» 
pendant la déformer. Tout au deflus , 
dans la frife qui termine le quatrième 
ordre , font de petites fenêtres quarrées 
près les unes des autres , au - deflb.us 
defquels étoient des cylindres de bronze 
auxquels étoien r attachées les cordes 
qui ioutenoient 1er; toiles employées à 
couvrir l'Amphithéâtre, quand i l etoit 
befoin. 

Q u a n t a l'intérieur i l eft abfolument 
dégradé , i l ne refte plus rien ni du 
thrône de l'Empereur, ni des balcons 
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ou fe plaçoient la famille Royale Ôc les 
princes étrangers ; on peut juger de la 
manière dont les degrés étoieni difpo-
fés autour , par les ruines de la ma­
çonnerie fur laquelle ils étoient placés. 
I l y avoit trois rangs de corridors dou­
bles les uns au-deilus des autres, i l en 
refte encore un côté tout entier aulïi 
folide que s'il venoit d'être conftruit , 
les deux rangs d'arcades qui ferment cha­
que corridor, ont chacun quinze pieds 
de largeur, c i font de pierre blanche de 
Tivo l i i le pavé eft de grandes briques 
recouvertes d'un maftic qui a la folidité 
du marbre. L e rang d'en bas eft actuel­
lement employé en partie à faire du 
falpêtre , ôc i l eft rempli de terre ôc du 
fumier ; les fouterrains qui fervoient à 
enfermer les bêtes férocef, font pref­
que entièrement comblés. O n entroit 
dans ce vafte édifice par quatre gran­
des portes qui avoient quatorze pieds 
huit pouces de largeur, fur une hauteur 
proportionnée ; i l y avoit autant de 
grands efcaliers pour monter aux corri­
dors , dont le mieux confervé eft à pei­
ne pratiquable. 

O n allure que cet amphithéâtre con-
tenoit quatre-vingt-fept mille fpecla-
teurs aflis, Ôc vingt mille débout, qui 

O iij 
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fe plaçoient aux différentes ouverture j . 
I l a dans œuvre 550pieds de longueur,. 
470 de largeur , ôc 160 de hauteur ; on 
peut en donner les dimenfions exactes 
parce que l'enceinte en eft exactement 
confervée , de même que la partie du 
côté du nord, dont le revêtiifement ex­
térieur fubilfte dans toute fa hauteur. 
Les proportions de cet édifice étoient 
fi belles Ôc fi juftes, qu'il n'a rien de 
gigantefque à la vue ; pour bien juger 
de fon étendue, i l faut monter fur fes 
ruines les plus élevées qui font pnr-tout 
recouvertes de buiffons ôc de belles 
plantes, ôc y marcher avec précaution 
a caufe des inégalités & des ouvertures 
que l'on a faites dans les voûtes fupé-
rieures, lorsqu'on a enlevé les pierres 
des dégrez de l'amphithéâtre. O n ne 
peut pas s'empêcher d'être pénétré de 
îa plus vive indignation , contre les 
Eroftrates modernes , qui en pleine 
paix, pour fatisfaire une vanité mal en­
tendue , on détruit exprès, le plus fu-
perbe ouvrage de la puiffance Romai­
ne , ôc ont enlevé à cette ville fon plus 
bel ornement qui fubfifteroit encore. 

I l s'étoit confervé dans fon entier 
jufqu'au commencement du fixieme fié-
cle que Théodoric, R o i des GothSj fit 
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enlever tout ce qui y reftoit de bron­
zes & d'autres ornemens , fans toucher 
à la fabrique ; dans les-fiécles de trou­
ble 6c de confuiion , lorfqu'iï s'élevoit 
à chaque inftant des tyrans dans R o ­
me , on vit les Savel l i , les Frangipa-
n i , les Urf ins , ôc autres perfonnages 
puifTans s'emparer des-monumeiis anti­
ques, ôc les dégrader pour en faire de 
places de fureté ; on ne refpecla pas 
même les tombeaux , mais aucun d'eux 
n'ofa s'établir dans l'amphithéâtre , ioit 
que le peuple ne le permir pas . foit que 
cette place leur parut trop conlidérable 
ôc difficile à garder. Le pape Paul I I , 
Pierre Barbo Vénitien, prince d'une 
magnificence mal entendue, ennemi 
déclaré des fciences ôc des arts, prit 
dans l'amphithéâtre même toutes les 
pierres dont eft bâti le palais de faint 
Marc ou de Venife, maffe énorme & 
d'un mauvais goût. L e cardinal Riar i 
en tira enfuite tous les matériaux nç'cek 
faites pour conftruire le palais de la 
chancellerie ; enfin le cardinal Farnèfe,-
Vforce de foilicitations Ôc d'inftances, 
obtint du pape Paul I I I fon oncle , 
qu'il y.prcndroit quelques pierres pour 
la conftruclion du palais Farnèfe ; i l 
fl-ufa pas de cette permiflion modére-

0 iv 
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ment, i l fît détruire a force d hommes 
& d'argent une grande partie de l'en­
ceinte extérieure , qui forme aujour­
d'hui le palais Farnèfe, fur-tout fa ma» 
gnifique corniche, & fes galeries. 

Depuis ce tems cet édifice totale­
ment dégradé étoit à l'abandon , on 
ne le regardoit que comme une carrière* 
dont on avoit tiré toutes les pierres 
utiles ; peut-être projettoit - on de dé­
truire le refte de l'enceinte , lorfque 
Clemen: X touché de voir l'arène de 
cet amphithéâtre arrofée du fang de 
tant de martyrs , proftituée aux ufages 
les plus vils , & fouvent même crimi­
nels , fit réparer les portes qu'il or­
donna que l'on tint fermées pendant la 
nuit , fit conftruire autour de l'arène 
de petits autels découverts, en mémoi­
re des myfteres de la paflion, & un 
plus grand au milieu , fous l'invocation 
de tous les martyrs, & établit un Her-
mite rélidant dans l'amphithéâtre mê­
m e , qui a les clefs des portes, & le 
loin qu'il ne s'y paife rien d'indécent, 
Se de maintenir une certaine propreté 
dans ce vafte efpace. Benoit X I V fit 
réparer en 1750 l'ouvrage de Clément 
X , y ajouta de nouveaux ornemens, 
& accorda même des indulgences i 
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ceux qui iroient faire leurs prières à ces 
autels qu'il nomme Via crucis. 

Dans la place de l'amphithéâtre on 
Voit encore les reftes de la fontaine 
abondante, qui fournilfoit de l'eau pour 
le rafraîchiilement du peuple, Ôc que 
l'on appelle Meta fudante. 

3 3 . U n peu plus loin du même côté AredeConf-

eft l'arc de Conftantin , qui fut érigé Thermes de 

par le Sénat Ôc le peuple, après la grande T i c e ' 
vi&oire qu'il remporta fur le tyran M a -
xence à Ponte Molle. L'architecture efl 
d'ordre corinthien , d'une grande ôc 
belle exécution. I l a à chaque face qua­
tre colonnes cannellées de jaune anti­
que, qui foutiennent un grand archi­
trave avec des pilaftres avancés contre 
lefquels font appuyées des ftatues. Tou­
te la partie fupérieure des bas-reliefs, 
ôc les médaillons qui font entre les co­
lonnes , repréfentent les expéditions , 
les guerres ôc les victoires de Trajan ; 
Ce i l eft très probable que cet arc eft un 
des quatre qui étoient autrefois au Fo­
rum Trajanum , ôc que l'on n'a fait que 
tranfporter où on le voit à préfent. O n 
teconnoît dans toutes ces fculptures le 
même goût de deffein ôc le même gé­
nie que dans la colonne Trajane, l'art 
c'toit alors à fa perfe&ion ; mais toute 
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la partie inférieure faite dans le tems. 
de Conitantin, reflemble aux autres o u ­
vrages de fon liécle, pendant lequel les-
arts commencèrent à tomber dans cet 
état de barbarie d'où on a eu tant de 
peine à les tirer. Ce monument folide a 
réilfté jufqu'à préfent aux injures de l'air-
ôc du tems , mais non pas aux entre-
prifes de ceux qui ont tenté de le dé­
pouiller de fes ornemens les plus pré­
cieux. L e cardinal Léopold de Médicis 
fit enlever dans le dernier iîécle les tê­
tes des ftatues qui étoient au-deffus des 
colonnes, pour les tranfporter à la ga­
lerie de Florence ; les papes C'ement 
X I I 5c Benoît X I V , l'ont fait reftau-
rer ôc rétablir dans fon premier état 
car ces monumens quelque folides qu'ils 
foient ont befoin de quelques répara­
tions , fans quoi ils fe dégraderoient i n -
fènfiblement ( a \ 

m ) A u x d e u x faces de l ' A r c de C o n f t a n t i i v 
o n l i t l ' i n f c r i p t i o n fuivante.. 

Irnpi Caf Fi. Conflantino. M'aximo. P. i v 
Augujlo. S. P. Q. R. 

Quod. injlinclu divinitatis. mentis, magnitu*-
dine. cum. exercitu. fuo. tarir, de. Tyranno. 
auam, de. Qinni, ejus. faftione. unç. tempore, 
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jbamhoja quid non imminuit dies. 

Horat. 

Derrière l'Eglife St. Pierre in V i n - ' 
co l i , fur la partie de l'efquiiin qui re­
garde le coliifée, font les thermes ou 
bains de Titus ck de Trajan. Ce qui en 
refte eft d'une fi grande folidité, qu'i l 
y a toute apparence qu'il durera encore 
long-tems. L a décoration extérieure 
d'architecture & tous les révêtiftemens? 
de marbre ont été enlevés. O n voit feu­
lement que les dedans ont été conftruirs* 
dans la grande manière de ce tems-Ik 
qui étoit excellente & très-noble ; c'eft 
la même fabrique i que celle du Pan­
théon , du temple de la Paix , du colli-
lée ; & des autres grands édifices de 
eefiécle. A voir la folidité avec laquelle 

JuJlis.Rempublicam. ultus. eji.Armis. Anum. 
iriumpliis infignem. dicavit. 

' A u - d e f l u s des A r c s de côté fur la f r i fe o n l i t 
*'otis X , P'otii. X X , q u i expr iment les V o e u x 
publics que le peuple R o m a i n f a i f o i t de dix ans 

dix aus pour la confervat ion des E m p e r e u r s , 
ufage établi fous A u g u f t e , & q u i d u r o i t e n c o r e 
du tems de C o n f t a n t i n . L e s m o t s S j r é X , 5 / c X X v 

M^i font de l 'autre coté 4 o n t la même fignifioaa 

O v j 
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ils étoient bâtis, on eft étonné que les 
"barbares ayent eu afTez de tems, de 
patience, & même de fureur pour les 
ruiner; ce n'eft qu'avec la plus grande 
peine que l'on parvient encore à fépa-
rer les briques du mortier qui les unif-
foit. I l eft vrai que la pouzzolane que 
l 'on trouve dans les environs de R o ­
me , eft fi parfaite pour les conftruc-
tions , & que les briques que l'on em­
ployait anciennement étoient fi bien 
cuites, que ces deux matières unies par 
la chaux vive, formoient unmaffif aufli 
Iblide, qu'un bloc de marbre. 

L a plupart de ces ruines paroiffent 
€tre les reftes d'un grartd palais que 
Vefpafien & Titus firent bâtir dans cet 
endroit même , on y voit encore quel­
ques reftes de peintures abfolument effa­
cées , & des Arabefque d'un très-bon 
gout de deffein, tous ces appartenons 
étoit alors voûtés à leur comble , & 
& étoient partagés dans teur hauteur 
par des planchers ou plafonds que l'on 

Souvoit changer ou enlever fans rien en-
ommager au refte de la eonftruclion ; 

on les appuyoit fut des corniches fail-
lantes dont plufieurs reftent encore , 
fur-tout dans le palais d'Adrien à T i ­
vol i . I l règne au-deflbus une longue fuite 
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de voûtes fouterraines dans lefquels ils 
eft difficile de pe'ne'trer, la plupart e'tant 
recouvertes d'une affez grande épaiffeur 
de terrein cultive', font très-humides , 
ôc l'eau qui filtre à travers, les détruira 
infenfiblement. 

Les feptfales ou neuf grandes voûtes-
parallèles qui font dans ce voifinage , 
é'toient un vafte réfervoir d'eau pour 
les bains de Titus ôc de Trajan : elles 
font bien confervées ; différentes por­
tes communiquôient des unes dans les 
autres , difpofées de façon que de l'une 
on voyoit ce qui fe paffoit dans les au­
tres. Les murs font recouverts d'une 
efpece de tartre qui y eft fortement at­
taché , jufqu'à la hauteur ou l'eau s'é-
levoit. Ces fafes ifolées de tout autre 
bâtiment, étoient terminées par une 
terralfe pavée d'une mofaïque formée 
de petites pierres de diverfes couleurs, 
d'environ lix lignes de furface Ôc de 
deux pouces de longueur, toutes d'un 
même échantillon, ainfi que l'on en 
P E U T î uger par quelques parties qui ref-
tent a découvert, car la plus grande 
partie de cette terralfe a été chargée de 
terre, Ôc on y cultive quelques légumes. 
Ce qui m'a paru fineuîier, c'eft que ces 
réfervoirs d'eau avoient au - aeifotes 
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d eux d'autres voûtes de même gran--
deur, tk difpofées dans le même or­
dre y étoit-ce pour y enfermer les ef-
claves pendant la nuit ? I l n'eft pas aifé 
d'en déterminer l'ufagc. 

O n ne fe lafle point d'admirer la fo­
lidité de ces bâtimens antiques v- ce qui 
eft à l'abri des injures immédiates de 
l ' a i r , femble fortir des mains de l'ou­
vrier. Les Barbares les ont fort dété­
riorés y je ne peux cependant pas me 
perfuader que ce foient eux qui les aient 
mis dans l'état où- ils font ; je ne doute 
prefque pas que les Moines qui fe fonr, 
établis par fuccellîen de tems dans lé voi-
finage de ces monumens , la plupart in­
habités, ne lésaient détruits , tant par 
zèle de Religion , que par l'avantage 
qu'ils trouvoient à eu employer le* ma­
tériaux à la conftrucfion de leurs Eglifes-
& de leurs Monafteres. I l y a grande 
apparence que les vingt colonnes can-
.nellées de marbre parien, qui foutien-
nent l'ancienne Eglife de St Pierre In-
vincoll, qui font toutes de même forme^ 
ont été employées à la décoration de 
ces grands édifices , & en ont été en­
levées, de même que les vingt-quatre 
qui font à l'Eglife voiline de St M a r t i n 
& St Silveftre aux Monts. Cet ufage fut 
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autorifé par les premiers Empereurs---
Chrétiens , qui crurent expier les cri­
mes de Rome payenne,- en employant 
aux Temples du vrai Dieu , les orne­
mens les plus précieux qui avoient fervi-
au culte des idoles. 

E n confidérant fur-tout la multitude 
des ruines' qui font à Rome ou dans fes» 
environs , ôcprefque toutes dans le voi-
finage de quelque Eglife ou Monaftere 
coniidérables; cette conjecture acquiert 
beaucoup de vraifemblance y d'autant; 
plus que la défenfe de toucher auxmo--
numens antiques , eft fort moderne, & 
que l'on reconnoît, dans la plupart des 
conftructions des tems-poftérieurs, les 
mêmes matériaux qui ontferv-i aux an­
ciens Romains , ôc qui n'ont encore rien 
perdu de leur folidité,. quoiqu'ils ne 
foient employés que par morceaux , Ôc 
unis à d'autres qui font d'une qualité 
tien inférieure. 

34. A l'extrémité du Quirinal ôcdu TJitnwtA» 
Viminal , font les reftes magnifiques des D i e c l c u e a ' 
hains de Dioclétien , dans le milieu de£ 
quels on afait l'Eglife delàChartreufe, 
où Ste Marie des Anges, lune des plus 
belles de Rome , ôc de la forme la plus 
noble. L e célèbre Michel-Ange trouva 
dans la fabrique antique, en y chan-
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géant très-peu de chofe , de l'efpalce 
pour former une croix grecque, qui a 
c.nt foixante pas de longueur Ôc de 
largeur ; jufqu'à ce tems cet édifice qui 
eft à préfent fi beau, étoit refté à l ' a ­
bandon : on s'étoit contenté d'en enle­
ver les colonnes, les marbres ôc tous les 
ornemens, fans ouvrir les yeux fur la 
majefté de fes proportions , & fur l 'u -

eft refté que huit colonnes de granité 
rouge d'Egypte, fi hautes ôc fi grofles 
que leur pefanreur énorme & leur folk 
d i t e , a forcé de les lailfer en place, elles 
foutiennent la corniche qui porte la 
grande voûte du milieu, ôc pour rendre 
l'ordre plus noble ôc plus r iche, on y a 
joint huit autres colonnes de briques 
revêtues de ftucs auxquels on a donné 
l a couleur du granité. 

Les originaux de plufieurs tableaux 
exécutés en mofaïque à St Pierre, ôc 
que le pape Benoît X I V a fait placer 
en cette Eglife , en font un des princi­
paux ornemens... le martyre de StSé-
baftien , grande compofition du Domi-

mquin , pleine de poëlie ôc d'exprefiîon ; 
on ne peut rien voir de plus noble ôc 
de r lus intéreflant que la figure du Saint 
que l 'on attache à un arbre , avec cette 

fage l'on en pouvoit faire j i l n'y 



R O M E , I I . P A R T . 32© 
infcription attachée au-deffus , Sebajîia-

rrus Chrijlianus : quelques uns de fes A r ­
chers fe préparent à )e martyrifer, pen­
dant que le Saint regarde au C i e l , où 
i l voit le Sauveur dans une gloire d ' A n ­
ges qui lui prépare fa couronne... la 
préfentation de la Ste Vierge au T e m ­
ple , par le Romanelli... le baptême de 
J . C . par Car/es Maratte... St Pierre ôc 
St André qui convainquent Ananie ôc 
Saphire de menfonge, par Roncalli, 

beau de deffein 6c de compofition ; mais 
fort noir, parce qu'il eft peint fur ar-
doife ou lavagna.... St Bafile q u i , dit 
une Meffe folemnelle dans le rit Grec , 
par Subleiras. . . St Pierre qui guérit le 
boiteux à la porte du Temple, par Fran-

Sois Mancini. . . deux grands tableaux 
u Trevifanl, dont l'un a pour fujet St 

Jérôme , qui paroît donner une Règle 
a des Hermites, l'autre une Vierge dans 
une gloire, un Patriarche^Grec, Ôc plu­
fieurs Solitaires. 

Tes Maufoléesdu célèbre Carlo Ma-

ratta Ôc de Salvator Rofa, peintre de 
Rome ôc poète diftingué , font au deux 
côtés de la porte d'entrée. O n voitdans 
cette même Eglife une ligne méridienne 
tracée par M . Bianchinî. Le grand Cloî­
tre qui eft derrière l 'Egli fe, eft appuyé 
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fur une colonnade plus élégante que fo* 
l ide, exécutée fur les deiieins de M i ­
chel-Ange. 

Rien à mon gré n'eft plus capable de 
donner une idée de la magnificence avec 
laquelle on bâdffoit alors, que les pro­
portions de cette Eglife. Les empereurs 
Dioclétien Ôc Maximien , employèrent 
plus de Quarante mille Chrétien; à la 
conftruction de ces thermes, dont plus-
dès trois quarts périrent de fatigue, de 
mifere, des mauvais traitemens & de 
peu de nourriture qu'on leur donnoit y 
ces bains occupoient non feulement le 
fol fur lequel eft bâtie cette Eglife r 

mais tous les jardins de la chartreufe, 
les greniers publics qui y font contigus^ 
la grande place qui eft au-devant, l ' E ­
glife de St Bernard qui eft antique en-
partie, ôc qui fervoit dans ce tems de 
fourneau pour échauffer l'eau de ces 
bains. II eft vrai que fous ce nom de 
thermes étoient compris les lieux defti-
nés à diftérens exercices de gimnafti*-
que r auxquels on élevoit alors la jeu» 
nelfe Romaine. L a bibliothèque U I -
pienne qui éroit au Forum Trajani y 
avoit été tranfportée (a). 

^ . O l i m p i o d o r u s parlant de ces bains p u b l i c s ^ 
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±<. A l'extrémité du Mont Quir inal , PrJù" f e 

rtu cote du nord e't le cirque de oalluite, Flore, 

que cet illuftre Romain fit conftruire 
pour y célébrer les jeux annuels à 
l'honneur d'Apollon ; quand les inon­
dations du Tibre empêchoient qu'on ne 
les fit dans le lieu qui leur étoit deftiné 
fur le bord du fleuve ; i l y relie encore-
une partie des fabriques anciennes , 
conffruites en arc pour foutenir les ter­
res de la montagne , & fur lefquelles-
étoient les loges des, fpeclateurs. A u . 

dit que ceux d ' A n t o n i n C a r a c a l l a , a v o i c n t m i l l e 
fîx cent fieges de m a r b r e p o l i . J ' a i parlé a i l leurs 
die l e u r forme , i l ajoute au fujet d c s T h e r m c s 
de Dioclét ien : Dioclctiana autem, bis tantum3 

feilicet ter mille ducentas 3 ut totidan hommes 
Jîrnul Invar i poiuer'mt: folia autsm hujufmodi, 
ita magnifiée extrulia erant, ut in eisfas ejfet 
fédère , natare, Jiare.Lz grandeur de ces p l a ­
ces o u fiége féparés , èft fans doute ce q u i & fai t 
dire que trois m i l l e deux cens pcr lonnes p o u -
v o i e n t s ' y baigner en même tems fans fe v o i r . 

I l y avoit encore desetuves, des jeux de p a u ­
m e , des laies où. les maîtres de R h é t o r i q u t & d e 
P h i l o f o p h i e faifoient des leçons publ iques , des. 
galeries fous lefquels les A t h l è t e s l u t t o i e n t , des 
P r o m e n o i r s découverts plantes de platanes , des-
P o r t i q u e s fous lefquels o n p o u v o i t marcher 
des écoles de cavalerie, & plufieurs autres l i e u x 
d t x c r c i c c . 
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midi font plufieurs grandes voûtes fous 
lefquels fe rangeoient les chars qui dé­
voient courir pour le prix ; ces chars 
étoient conduits dans les premiers tems 
par des cochers qui étoient efclaves, ou 
de la plus vile populace ; comme ils 
étoient fort applaudis quand ils avoient 
afiez d'adreile pour éviter la borne plan­
tée aumilieu du cirque^autourde laquelle 
ils dévoient tourner fept fois , le plus 
promptement Ôc le plus près qu'il étoit 
polfible , Ôc par ce moyen achever leurs 
courfes ôc gagner le prix j les plus illuf-
tres Romains ôc les Empereurs eux-mê­
mes voulurent jouir de ces applaudifle-
mens Ôc les mériter,enfaifant briller leur 
adreffe à conduire les chars. Ce même 
emplacement dans lequel voloit autre­
fois cette poufîiere olimpique dont par­
le Horace , eft occupé par des jardins 
potagers. A u fond de ce cirque, qui fai­
foit partie des fameux jardins de Sal-
luite, du même côté où font les gran­
des voûtes dont je viens de parler, efl 
tin temple confacré à Vénus AJJiJlrix ; 
i l eft entièrement confervé, ôc d'une 
forme très-élégante. Autour font diffé­
rentes niches dans lefquelles ont été 
fans doute placées des fbtues ; celle 
du f o n d , deftinée probablement à la 
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ftatue de la Dceife principale, étoit 
très-grande Ôc ornée de ftucs dont i l 
refte encore des vcftiges. I l y a appa­
rence que la ftatue de Vénus , qui eft 
dans la cour du Belvédère au Vatican, 
a été dans le temple ; une infcription 
trouvée auprès ne permet pas de douter 
fon ancienne deftination. 

M, Aurelius pacorus. M . Cocccïns Stratoclts 
Azditui vçnerfs, honorant Sallujlianorum 
Bajim cum pavîrnento marmorato deance* 

D. D. 

Les urnes cinéraires que l'on a trou­
vées dans ce quartier, prouvent qu'il 
étoit hors delà vi l le , avant Ia^nouvelle 
enceinte faite par Aurelien. Pline dit 
exprélffément que l'on avoit enterré dans 
les jardins de Sallufte deux Géans nom­
més l'un Pufio , l'autre Secondilla , de 
la taille de dix pieds trois pouces. 

I l paroît que le temple dont je viens 
Qe parler avoit été entièrement récou­
vert de terres, ôc c'eft en travaillant à 
ces jardins qu'on l'a retrouvé. I l n'eft 
découvert que d'un côté, Ôc encore 
chargé par le deifus de terrein cultivé , 
ce qui accélérera fa ruine totale, car 
i l eft très-humide, ôc la voûte paroît 
le foutenir à peine. Sa conftruclion efl 
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de petites briques quarrees de deux pou. 
ces de furface, telles qu'on les em-
ployoit dans Vopus retLulaium. 

Dans le voifinage de ces jardins près 
de la porte Salara, eft une très-ancienne 
conftrucfion que l'on appelle tempio 

fcelerato : i l étoit fitué dans le champ 
appelle Sceleratus, où on enterroit v i ­
ves les Veftales qui avoient violé la 
chafteté perpétuelle qu'elles dévoient 
garder Duœ Vejla'es eo anno(j$6.)Opi-

mia atque ïloronia, Jîupri camperiez, 

& altéra ut mos ejl adp^rtam collinam 

fiecata f'uerat, altérafibimet ipfa mortem 

conjciverat. T i t . 1. 22 : 5 7 . Ce malheur 
quand i l arrivoit étoit l'un de ceux qui 
effrayoient plus la ville. L'appareil de 
ce fupplice , félon la defcription qu'en 
donne Denys d'Halicarnaflè, étoit d'u­
ne fblemnité lugubre &c effrayante • la 
coupable attachée fur un brancard , 
couverte de façon qu'elle ne pouvoit ni 
voir ni entendre , étoit portée par Ta 
ville accompagnée de tout le peuple 
qui gaidoic un morne filence, aucun 
autre fpecfacle ne repandoit une afflic­
tion auflî générale. O n la conduifoit 
ainfi au champ fcélérat, dans lequel 
étoit un fépuîchre fou terrain, où i l y 
ayoit un petit l i t , une lampe allumée # 
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quelque provifions de bouche , & ua 
vaiïfeau de terre cuite dans lequel i l Y 
avoit de l'eau, de l'huile Ôc du lait mê­
lés enfemble ; on détachoit la Velîale 
de délais le brancard, on la découvroit, 
oc le chef des prêtres, après avoir fait 
quelques prières les mains levées au 
ciel , lui ôtoit fon voile , ôc la plaçoit 
fur l'échelle qui devoit lui fervir à des­
cendre dans fa dernière demeure ; i l fe 
retiroit enfui te avec les autres prêtres. 
£>ès que la Veltale étoit defcendue dans 
le fouterrain on enlevoit féchelle, ôc 
on combloit l'entrée de la fépulture de 
façon qu'il ne parut pas même au der 
hors que la terre eût été remuée en cet 
endroit ; ce châtiment étoit fi affreux, 
oc en même tems il étoit fi difficile de 
s y fouljtraire,, que fouvent celles qui 
avoient eu le malheur de céder à leurs 
pallions , prévenoicnt leur fupplice par 
une mort volontaire. Les peines qu'on 
leur infligeoit lorfqu'elles manquoient 
*ux devoirs de leur état, étoient en 
proportion avec la grande confédération 
dont elles jouifloient, tant qu'elles y 
Soient fidèles. 

C'eit dans ce même quartier, joignant 
les jardins de Sàllulle , qu'étoit le cir­
que de F l o r e , fameufe courtifane Ro-
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maine, de la famille des Fabius Me-
tellus, qui amaffa des biens immenfes 
qu'elle laiffa à la République , à condi­
tion que l'on établirait des jeux publics 
à fon honneur,& qui feroient conformes 
à l'état dans lequel elle avoit vécu , & 
que l'on bâtiroit exprès un cirque qui 
porteroit fon nom j l'Etat exécuta fi­
dèlement les claufes de fon teftàmentj 
on vit fans étonncment célébrer des 
jeux nouveaux : (n quibus meretrices 
nudatii corporibus ptr varias artes luden-
di difcurrunt, & armis certant gladia-
toriis atqucpugnant. LesRomaina cher­
chèrent dans la fuite à annoblir cette 
inifitution, en faifant paffer cette Flora 
pour laDéeffedes fleura 6c des fruits, 
qu'ils honoraient par cjes jeux libres à 
la vérité, mais qui étoient le fymbole 
de la fécondité de la terre dans fes 
productions variées. Dans ces jeux qui , 
comme les autres , étoient fous la pro­
tection des Magiftrats de Police, les 
Ediles répandoient fur le peuple des 
grains de toute efpece, qu'il ramaffoit 
avec beaucoup d'empreffement 

Cicer ingère large, 
Kixantipopulo , nojlra ut Floralia pejffint 
Apriù meraiaijfc fenes,.. . 

PcrC S, V . 

PIuS 
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Plus cette diftribution étoit abon­

dante, plus le peuple e'toit fatisfait, & 
les Magiftrats croyoient réparer l'indé­
cence de ces jeux, en apjpaifantla terre 
par fes propres richefies dont on la 
couvroit. 

Les femmes publiques ne paroiffoient 
pas d'abord nues à ces jeux ; c'était le 
peuple qui exigeoit d'elles qu'elles fe 
deshabillaifent pour faire leurs exerci­
ces. U n jour que le févere Porcius-
Caton vint en qualité de cenfeur, à ces 
jeux auquel préfidoit l'édile Meiïïus; 
le peuple n'ofa jamais demander que les 
femmes parulfent nues , toute l 'Alfem-
blée étoit dans le fiience, & Caton en 
ayant fçu la caufe fe retira ; le peuple 
honora fa complaifance de fes applau* 
diflèmens, & revint tout de fuite à un 
fpectacle dont la préfence d'un feul hom-
nie, & le refpect. qu'il avoit pour l u i , 
l'auroit privé ( V a l . Max. I. 2. c. 1 0 . ) , 
c e qui a fait dire à Martial que Caton 
ne s'étoit montré à ces jeux que pour 
avoir la gloire de s'en retirer, & pour 
n'être pas fpe&ateur de leur licence 
effrénée. 

Nojfes Jocofce dulce, cum facrum Flora , 

Fejlofque lufus tr licenciant vulglX 

Tome VL % * 
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Cvr in tbeatrum , Cato fevere , venijîi ? 
An ideo tantum ventrus , ut exires... 

E p . 3 . 1. I . 

Cet ufage etoit fi bien étatIi, qu'il 
eût paru ridicule que les A c l r i -
ces de ces jeux, ôc de ces combats 
licentieux , eufîént confervé' quelque 
chofe de la décence extérieure des R o ­
maines : 

Quis Fioralia vejiit, 6* Stolatum 
Permittit meretricibus pudorem i 

lb.d. E p . 3 6 . 

O n imaginera bien que l'on ne faifoit 
pas paroître dsns l'Arène de ce cirque 
de* Tigres ou des Lions i mais des Liè­
vres , des Lapins 6c autres animaux foi-
bles ôc timides : 

Imbelles Lepores , fioralis pramia campi. 

Dont la réhftance devoit être propor­
tionnée à la force des Athlètes qui 
étoient chargées de les mettre à mort. 
Ces jeux lafeifs fe celebroient dans le 
mois de Mai ^a) , dans ce cirque qui 

{à) O u plutôt à la fin d ' A v r i l & au c o m m e n ­
c e m e n t de M a i , lùivant l 'époque que l e u r fixe 
Ovidp, 
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r/avoit guères plus de cent pas de lon­
gueur. 

Le cirque de Caracalla dont on voit 
les refte au-delà de la porte de St Sc-

Jncipis Apri/i t tranfîs in tempora Maii 
A/ter te filgîenst cum venit a/ter habet. 

C e Poète i n g é n i e u x , dit q u ' i l avoit cherché 
p o u r q u o i i l r c g n o i t une (i grande l icence dans ces 
j e u x , & i l du trouve la caufe dans la facilité de 
la D é c i l e m ê m e , à l 'honneur de q u i on l e s c é l c -
b r o i t , q u i l u i a p p a r o i r , & l u i r e n d r a i f o n de 
t o u t ce q u i s'y paiTc. 

Quarere conabar , quare lafeivia major 
TU S foret in ludis , Uberiorque jocus t 

Sed mihi fuccurrit numen non ejfe feverum. 
Aptaquc deiiciis munera ferre deam.., 

Cur tibi pro libicis clauduntur Rete ieœnis , 
Imbrl/es capreœ , follicitufiue lepus ? 

Nonfibi refponiity Silvas cejjijfefedhortoi. 
Atvaque pugnaci , non adeunda fera. 

Fait. j . 

L e s femmes R o m a i n e s ne s'en t i n r e n t pas 
tou-ours à ces exercices lafcixs , ma^s t ranqui l les 
& fans l a n c e r p o u r elles i on les vi t defeendre 
dans L'A rêne, j la i te le métier de G l a d i a t e u r s , 
combattre entr 'c l les o u contre les a n i m a u x les 
plus féroces. 
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baftien, efl encore affez bien confervé 
pour donner une idée jufte de la manière 
dont ces fortes de lieux deHinés aux exer­
cices publics étoient conffruits. C'étoit 

Cum teneruxorem ducatfpado , Aiavia thufcum 

Tigat aprum Cr* nu du tcneat venabuln mammd, 

J u v . Sat. i . 

L e S a t y r i q u e m e t avec r a i f o n ces excès a a 
r a n g des défordres les plus crians de l a v i l l e la 
p l u s c o r r o m p u e ; m a i s i l eut beau c r i e r , les 
chofes furent encore long-tems fur le m ê m e t o n , 
les E m p e r e u r s e u x - m ê m e s v o u l u r e n t que les 
femmes c o m b a t t i i î e n t dans les jeux les plus fo-
l e m n e l s , dans ceux qu ' i l s faifoient célébrer p o u r 
J a confervat ion de l ' E m p i r e : Ludis quospro 
aternitate Imperii fufeeptos, appellari maxi-
mos voluit, ex utraque ordine &• fexu , ludi-
cras partes fujlinuerunt. Suct . in /Vérone. D e s 
f e m m e s accoutumées à fe donner ainfi en fpec-
tacle , avoient u n mépris déclaré p o u r tontes 
les bienféances de l e u r l è x e , a u q u e l elles f e m -
b l o i e n t renoncer . 

Quern pra-Jlare potefi mulier galeata pudorem t 

Qua fugit à fexu , vires amat : futc tamen ipjh 

yir nollet fierL... S. 6". 

S'eneque en d o n n e l a ra i fon , & p a r l e aufli l i ­
b r e m e n t de ces défordres que J u v e n a l : Deinde 
feb perfona cum diu trita frons ejl ,tranfitur 
adganeam... n . quaf 1. 7 . U n e f e m m e m ê m e 
t u a un l i o n dans des jeux que d o n n o i t D o n a t i e n * 
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un très - grand quatre long qui avoir 
quatre portes tournées aux quatre points 
cardinaux. Celle du côté de l'Orient 
fubfilre encore ; on voit dans le milieu 
un refte de ligne de maçonnerie élevée, 
aux extrémités de laquelle étoient pla­
cées les bornes fur lefquels tournoient 
les chars ; au milieu étoit l'Obélifque 
qui décore actuellement la grande fon­
taine de la place Navonne, ôc qui n'en 
a été enlevé que dans le dernier liécle, 
par les ordres du pape Innocent X ; en­
tre les bornes Ôc l'obélifque, étoient les 
Autels où fe faifoient les facrifices qui 
précédoient les jeux ôc les combats pu* 
blics. L'enceinte du côté du N o r d eft 
alfez entière, pour que l'on y remarque 
la manière dont on cachoit dans la ma­
çonnerie de grands pots de terre cuite 

fait que M a r t i a l met au-deflus de l a défaite d u 

l i o n N e m é e n par H e r c u l e . 

Nobile <S» Herculeum famn canebat opus 3 

Erifca fides taceaty nam pojl tua munera Cet fart 

Hcec jam feminea t vidimus afin manu. 

C e t ufage d u r a jufqu'au tems de l ' E m p e r e n r 

Severe , q u i défendit par u n E d i t exprès , q u e 

fes femmes fc mêlaiîent avec les Gladiateurs p o u r 

combattre dans les jeux publ ics du C i r q u e . 
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qui formoient des échos artificiels, qut 
redoubloient en quelque forte les ap* 
plaudiifemens des fpectateurs , en mul­
tipliant les voix ; il y en avoit fans doute 
autant au-deffus de la galerie qui étoit 
vis-à-vis. A u fond du cirque . au cou­
chant,étoient les balcons où feplaçoient 
lesPrincesôc IeSénat pour jouirdu fpec-
tacle. De ce même côte', font les verti­
ges de trois ou quatre grandes tours de 
briques, bâties dans la ligne même de 
l'enceinte , qui , fans doute , étoient 
de ces tours que les Grands de l'Etat 
tenoient en fief du Prince, ôc tranf-
mettoient à leurs defcendants, comme 
faifant partie de leur fucceffion , Ôc def-
quelles ils avoient droit de voir les jeux 
du cirque ; faveur diflinguée, ôc qui 
étoic la marque du plus grand crédit. 
O n lit dans Caffiodore, ép. 4 2 . 1. 4. que 
Theodoric ordonne que l'on reilitue 
à Marcianus ôc Maximus jeunes Patri­
ciens , la tour dont avoit joui leurpere, 
qu'ils avoient perdu fort jeunes, ôc dont 
on sKétoit emparé pendant leur mino­
rité : Hac crudeli furreptione capiaid, tur-
rem circl, ai que locum Amphitheacri y 

illujlris recordationis patris ecrum , de-
lejîabill ambitu à vejlris fuggerunt fafcL-
tus expetltum*. 
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À côtédj ce Cirque, au midi, efl: un au­

tre édifice quarre' moins grand, entouré 
deportiquesdonton voit quelques veifi-
ges ; les uns prétendent que c'etoit une 
halle où on vendoit différentes marchan-
difcs, les autres que c'etoit 1 endroit où 
s habilloient & fe deshabilloient ceux 
qui dévoient ou combattre, ou donner 
quelqu'autre fpeclacie dans le cirque. 

5 6 . A u N o r d , on voit les veiliges les i Temple d * 

plus refpectab'es de l'antiquité R o m a i - ^ 0 ™ ' V c „ U i 

ne, des deux remples que M... Marcel j Autres monu-

lus fit élever à 1 honneur & à la vertu , m e l l s ' 
l'an de Rome 5 4 4 . Ce ConfuI, après 
avoir fubjugué la Sicile & oris Siracufe , 
voulut élever un Temple feul à ces deux 
divinités protectrices de fes armes ; 
rnais la fuperftition Romaine l'en empê­
cha : / tdjcaiio ejus à pontificibus impe-

diebatur ; quoi negabant unam cellani 

amphus quam uni Deo rue dedicari ; 

quia Ji de Cœ'o tacla , aut prodigu aii*> 

quid in ea jaclum ejjet , dijficilis procu­

rai io foret quoi uiri Deo divina res 

fietet, feiri non pojjct. T i t . L i v . 1. 2 7 , 

e. 25, Cette difficulté n'arrêta pas le 
ConfuI dans fon projet, i l avoit rap­
porté de fon expédition d'affez riches 
dépouilles, pour fournir à la déper.fe 
de deux Temples j mais i l fe< difpofa de 

P iv 
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façon , qu'on ne pouvoit entrer dans le 
Temple de l'honneur, que par celui de 
la vertu; idée aufli fage qu'elle eft no­
ble , & vraiment digne des plus beaux 
tems de Rome. I l n'eft pas étonnant 
qu'un peuple de foldats , conduit par 
des Héros animés de ces fentimens, 
ait fait la conquête de l'Univers. 

De l'autre côté au midi eft le tem­
ple du Dieu Ridicule, (Redicufas Deus) 

bâti dans le tems de la féconde guerre 
punique, lorlqu'Annibal ayant formé 
le deffein d'afîiéger Rome , vint cam­
per à trois mille de la ville ; fon deffein 
paroiflbit de faire fes attaques entre le 
Teveron Ôc le Tibre ; il examina long-
tems cette partie à la tête d'un détache­
ment de Cavalerie, Ôc fe retira enfin 
fans rien entreprendre au-delà. Adils 

înjecîo metu recejfu , dit Feftus Pom* 
peïus. O n peut voir l'ordre de la mar­
che & de fes approches dans Tite-Live 
1. z6. Ce fut par la porte Capena, au­
jourd'hui de St Sebaftien, que le con­
fiai Fulvius Flaccus fit entrer dans R o ­
me une partie de fon armée , Iaiffant le 
refte campé dans le voifinage pour ob-
ferver les mouvemens de l'ennemi, ôc 
empêcher qu'il ne s'empara des polies 
avantageux qui joignoient les murailles 
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(a). A un demi mille environ au-delà du 
cirque de Caracalla, toujours en fuivant 
la voye Appienne , on trouve le tom­
beau de Cecilia Metella, femme de 
CrafTus, & fille de Quintus Metellus 
Creticus. Ce monument étoit le plus fu-
perbe de ce genre qu'on eût bâti juf-
qu'alors , & paroît avoir fervi de mo­
dèle à ceux même que les Empereurs 
firent e'Iever depuis. Sur un grand focle 

uarre' revêtu de pierre de T i v o l i & 
e marbre , s'élevoit une groffe tour 

ronde revêtue des mêmes pierres, ter­
minée par une corniche faillante ôcune 
frife ornée de maffacres de bœufs, & 
de guirlandes de ciprès ; ornement qui 
a fait donner depuis le nom de Capo di, 
bovt à ce tombeau ; au-deffus étoit une 

{a) J e n'ai r i e n d i t du grand c i r q u e q u i é t o i t 
ficué dans l a valée M a r t i a , entre les monts P a ­
l a t i n & A v e n t i n , q u o i q u e fes galeries fui îcnt 
al lez vaftcs p o u r c o n t e n i r cent c inquante m i l l e 
fpeclateurs , q u ' i l fût entouré de c o n f h u c t i o n s 
f o l i d e s , & de b e l l e a r c h i t e c t u r e t d é c o r é d ' o b c -
lifques , de ftatues & d ' o m e m e n s précieux ; i l 
n > e n refte plus que l a p l a c e , occupée par de9 
jardins , d o n t les cult ivateurs dégradent tous les 
jours ce q u i fubfiftoit de l 'ancienne enceinte > 
ainfi i l faut s'en t e n i r aux deferiprions qu 'en o n t 
-•ilill-cs les Am-ears-du teras. 

P V 
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colonnade à pans du milieu de laquelle 
fbrtoit une coupole qui terminoit l'é­
difice. L e revêtiifement du foc le a été 
entièrement enlevé, dans le dernier fié-
cle ôc employé en partie à la première 
décoration de la fontaine de Trevi , fous 
le pontificat d'Urbain V I I I . L a tour, 
la corniche ôc la friie paroiiïent encore 
dans leur entier; i l ne refte plus rien 
du tout du couronnement : ce qui eft 
curieux à voir , c'eft la folidité de la 
conftrucrion intérieure ; on n'avoit laiffe 
au-dedans que l'efpace à-peu-près qu'il 
falloit pour y placer l'urne cinéraire, 
les murs ayant à l'intérieur environ zz. 
pieds d'épaiffeur : fous le pontificat de 
Paul I I I , on fouilla dans ce monument 
& on y trouva la grande urne cinéraire 
cannelée de marbre de Paros , que l'on 
voit encore dans la cour du palais Far­
nèfe. O n lit cette infcripiion au-deffous 
de la frhé.. 

Cacilia. Q. Cretici. F. Metella. Crajft. 

Joignant ce tombeau, dans le tem s 

des guerres civiles des petits tyrans d e 

R o m e , on avoit élevé un château for" 
tifié qui dominoit fur toute la campagne 
voiilne , Ôc qui communiquoit par un 
layelin au tombeau de Metella qui en. 
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étoit- comme la fortere'.fe; on prétend 
Cpi'il avoit été conltruit dans le tems 
des grands démêlés des Colonnes avec 
les Urfins} & que le parti dominant en 
e'toit ordinairement le maître. II palfa 
enfuite aux Gactani , auxquel» il appar-
tenoit, lorfque Sixte V le fit détruire, 
"regardant ces petites places fortifiées 
aux environs de Rome , comme la re­
traite de la violence Ôc des briganda­
ges, q u i , jufquà fon règne, s'étoient 
exercés impunément. 

Tout ce côté des environs de Rome 
etoit rempli d'une mu'ritude de monu­
mens , dont on voit les veiliges épars 
par la campagne , mais entièrement dé­
gradés ; i l n'en refte plus que lesmaflifs 
•de brique, autour defquels on élevoit 
des revêtiffemens de pierres de tailles 
Ou de marbres, que l'on n'a pas négli­
gé d'enlever , pour lès employer à d'au--
•très conftru&ions. 

E n 1485 on detruifit un de ces tom­
beaux antiques qui étoit près de la voye 
Appienne, à quatre ou cinq milles de 
la ville , pour en employer les maté­
riaux dans une ferme voifine ; quand 
« n fut arrive au fond, on trouva une 
grande tyntô de-marbre 'oute entière, 
tais Jraqi e.le étoit ie cerps d'une jéu&e 

P vj 
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femme embaumée de parfums précieux 
qui confervoient encore toute leur odeur. 
Elle avoit une efpece de diadème d'or 
fur la tête, des cheveux blonds accom-
pagnoient fon front ôc fes tempes. Ses 
joues étoient colorées ôc pleines comme 
s'y elle eût été vivante ck en fanté. Ses 
yeux, ôc fa bouche, à demi-ouver­
te , on pouvoit tirer un peu fa langue 
qui fe remettoit auili-tôt dans fon état 
naturel ; les ongles de fes mains Ôc 
de fes pieds blancs ôc frais, fes 
bras, fes jambes, & tout fon corps 
étoient fouples & palpables ; on appor­
ta l'urne ôc le corps au palais des C o n -
fervateurs, où l'air caufa une altération 
totale dans les couleurs du vifage Ôc 
des mains , qui noircirent mais les 
chairs ne perdirent pour cela rien de 
leur foupleife,ôc ne fe deffécherent point. 
Cette curiofité finguliere, 6c jufqu'alors 
inouie, fut expofée pendant long-teras 
à la curiofité du peuple qui y vint en 
grande foule ; les traits 6c la taille de 
ce cadavre fi bien confervé, étoient 
d'une jeune pet-fonne d'environ treize 
ans , ôc de la plus grande beauté ; à en 
juger par la rlcheife de fa parure la 
quantité d'or ôc de pierreries qui étoient 
dans fon tombeau, ce de.VQit être une 
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princeffe des Goths , morte dans le cin­
quième ou le fixieme fiecle. O n ne fçait 
ce qui de'termina le pape Innocent V I I I 
à faire enlever ce corps pendant la 
nuit , & à le fouilraire à la curiofité' 
du public; i l fut tranfporté hors de la 
porte Pinciana ,. & cache' ou enterré 
fecrettement dans un endroit abfolu­
ment ignoré. Les mémoires du tems 
où ce corps fut trouvé, ne conviennent 
point de la matière des parfums dont 
i l étoit embaumé , qui dévoient être 
d'une qualité admirable. I l paroît par 
ce qu'ils en rapportent, que c'etoit une 
mixtion, d'oliban, d'aloë hépatique, 
ôc de thérébentine , qui avoient con­
fervé jufqu'alors une odeur très-forte. 
Ce fait curieux efl tiré du Journal du P. 
de Montfaucon. 

L e tombeau de C . Ceftius en forme 
de pyramide, haute d'environ n o pieds 
ôc large à fa bafe de oo dans toutes 
fes faces, eft confervé dans fon entier , 
au moins on le voit tel qu'il a été conf-
truit, depuis que le pape Alexandre V I I 
le fit reftaurer dans le dernier fiécle ; i l 
eft pofé fur un grand focle de pierre 
travertine qui paroît hors de terre à la 
hauteur d'environ deux pieds,tout le mo­
nument eft revêtuau-dehors de grandes 
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tables de marbres blanc, a 70 pieds envi­
ron de hauteur : on lit cette infeription: 

C. Cejlius. L. F. Pob. epulo. 

Pr.Tr. Pl. FIL vir epulonum. 

Plus bas efl la fuite de cette infeription y 

Opus. aifoluturn. ex. tejlamento. diebus: 
CCC. XXX. 

Arbitrant, Ponti. P. F. Cla, Melce, Hercdir. 

O PotL L. 

U n peu au-deffus de la porte d'entrée, 

Infiauraium. An. Domini. M. z>c. zxïll. 

C'eft la date à laquelle on le fit ré­
parer , & enlever les terres qui cou-
vroient le focle, & quelque cho'é de 
la pyramide. O n trouva alors les deux 
colonnes qui font élevées aux deux an­
gles ; fa pofition ac&uelle dans la ligne 
même des murs conftruits fous le règne 
d 'Aurel ien, prouve que ce tombeau 
etoit hors de la vil le, dans une efpace 
vague qu'une infeription moderne pla­
cée à côté de la porte St P a u l , qualifie 
de prez ou pafquiers communs du peu­
ple. 

L a maffe intérieure du bâtiment eft. 
de brique, le milieu eft occupé par une-
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Yoûte dont les murs ont de tous côtés-
plus de 14 pieds d'épaiffeur , a en juger' 
par la partie que l'on traverie avant que: 
d'arriver à la chambre fépulchrale, qui 
à dix-huit pieds de longueur fur douze 
de largeur, & un peu plus de hauteur;;, 
les itucs qui fe font conferve's jufqu'à 
pre'fent , font d'un très-beau travail,, 
digne dufiécle d'Augufte, fous le règne 
duquel ce tombeau fut conllruit ; i l e n 
étoit de même des peintures, i l en refte 
quelques parties qui- font d'un aufîi beau, 
caractère de deilein, que celles de la 
noce Aidobrandine ; mais tout-à-fait 
décolorées. L a pyramide eft terminée 
abfolument en pointe. 

Cette forme de monument funèbre, 
la plus ancienne de toutes, étoit aufîi la-
plus durable ; celui-ci eft le feul qui foit 
confervé dans fon entier ; les tombeaux 
de Cecilia Metella, d'Augufte ôc d 'A­
drien , conftruits avec tant de foins & 
de dépenfes, n'ont pas réfifté à l'effort 
des Barbares qui ont entrepris de les 
r u i n e r , ou de les convertir à d'autres 
ufages ; la folidité de la pyramide de 
Ceftius ne leur a pas permis d'entre­
prendre de la renverfer, ôc fa forme 
même a empêché qu'on l'employa àau-
Sre çhofe qu'à fa première, deftination» 
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Eft-ce d'un monument de ce genre qua 
Claudien veut parler ? lorfqu'iï dit de 
R u m n : 

Qui Jîbi piramide s t qui non cedentia templis g 

Qrnatura juos exjlrujbit culmina, mânes. 

Entre PAventin & le T i b r e , eft une 
petite colline de forme ovale d'environ 
1 3 0 pieds de hauteur perpendiculaire, 
qui peut avoir cent cinquante pas dans 
fon plus grand diamètre ; finguliere en 
ce qu'elle eft entièrement formée de mor­
ceaux d'urnes cariées , qui ont acquis 
tant de folidité par leur propre poids , 
que l'on y a creufé des voûtes dont la 
fraîcheur eft fameufe pour conferver le 
vin. I l y a divers fentimens fur le tems 
& la manière dont elle s'eft formée ; i l 
me paroît que ce ne font pas les rebuts 
feules des fabriques de poterie, éta­
blies dans ces environs qui ont pu la 
porter à ce point d'élévation, mais qu i l 
a fallu qu'on y ait raffemblé tout d'un 
coup & par quelque ordre exprès beau­
coup de ces matériaux, ce qui a pâ fe 
faire , Iorfqu'après l'établirfement de la 
religion chrétienne dans l'empire; on 
détrufit les cimetières anciens dont plu­
fieurs étoient dans ce canton. L e ref-
pe& pour les morts, ne permit pas qu'on 



R o M E , I I . P A R T . 3?? 
jetta indifféremment les urnes ôc les 
cendres qu'elles renfermoient ; proba­
blement on indiqua cet endroit pour les 
raflembler en tas ; les infcriptions, ôc 
une urne de marbre que l'on a trouvées 
en creufant les voûtes dont j'ai parlé , 
aifurent ce fentiment. De l'autre côté 
du Tibre , i l y avoit aufîi des manufa­
ctures confidérables d'urnes ôc de pots 
de terre, ôc i l ne s'eft formé aucune 
élévation dans leur voifinage ; on trou­
ve feulement en terre des lits fort épais, 
de fragmens de pots caffés; cette petite 
montagne eft appellée Doliolum , Mons 

Teflaceus , aujourd'hui Monte Tejlaccio. 
Elle a une fingularité remarquable , 

c'eft qu'en été i l en fort de certains cô­
tés un vent très-fort ôc très-frais, qui 
n'a probablement d'iffue, qu'autant que 
les fragmens d'urnes font difpofés de 
façon à laifler une communication l i ­
bre entre l'air extérieur ôc l'air inté­
rieur; celui-ci plus frais ôc plus léger 
eft mis en mouvement par la colonne 
d'air extérieur; plus pefante ôc plus 
chaude, qui le comprime Ôc le force à 
fortir, par le côté oppofé au point de 
gravitation. Cet effet a été beaucoup 
plus fenfible autrefois qu'à préfent ; 
on a voulu joindre l'art à la natuse , 
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Ôc multiplier les iffues par lefquelles 
fortoit cet air frais , & on en a fort d i ­
minué la quantité Ôc même la fraîcheur 
in.erne de la montagne. Cette remar­
que toute limple qu'elle peut paroître , 
ne donn jroit elle pas quelque idée fur 
la caufe ôc l'origine des vents ? 

Les bords du Tibre de ce côté, ôc 
ceux qui leurs font oppofés avoient an­
ciennement le nom de h armorata , par­
ce que c'eft là qu abordoient tous les 
marores qui venoient d'Egyj-te, d 'A­
frique , ôc de Sicile à Rome ; on y en a 
trouvé la plus grande quantité en fouil­
lant à quelque profondeur, ôc peut-être 
enrefte-t-il encore beaucoup caché fous 
terre. 

I l n'eft pas douteux que fi l'on vou­
loit fouiller dans la plupart des monu­
mens ruinés ôc informes qui font dans 
toute la campagne de Rome,on n'y trou­
vât quantité d'effets précieux, des mar­
bres , de> ftatues , des tréfors même, 
qui ont été enfouis dans Te tems des 
grandes révolu.ions auxquelles tout ce 
pays a été expofé'; il a été en quelque 
façon le magafin de toutes les richeiibs 
de l'Univers , qui peut-être, reftent en­
core cachées en parties dans fon ter­
ritoire.-
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O n prétend que les Juifs ont propo-

fé autrefois de détourner le cours du 
T i b r e , pour fouiller dans fon l i t , à 
condition qu'on leur abandonneroit une 
partie du butin qu'ils y trouveroient; 
la crainte des maladies que pourroit 
occanonner un fi grand remuement de 
terres, dans un pays où l'intempérie de 
l'air n'eft déjà que trop fenfible , a été 
caufe que l'on a toujours rejette cette 
propoli.ion ; mais il n'eft pas douteux, 
que tout ce que l'on en lire fortuitement,, 
de ftatues , de médailles , de marbres,, 
de pièces d'or ôc d'argent éparfes, ne 
foit une preuve des richelfes qu'il ca­
che fous les eaux ; le fond du terrein 
fur lequel i l coule , s'eft élevé à me-
fure que le fol de Rome s'eft accru , ôc 
dérobe par ce moyen aux recherches ,. 
les tréfors qu'il renferme. Si cette en-
treprife pouvoit s'exécuter fans incon­
vénient pour la ville , ôc la fanté de fes 
habitans, i l en réfulteroit une autre uti­
lité : c'eft qu'en creufant davantage le 
ht du fleuve, on préviendroit fes inon­
dations , qui font ii fréquentes ôc 6 dom­
mageables 

38. A un mille Ôc demi environ au-delà PonteSalanq 

de la porte Salara , eft le Ponte Salaro 

* i Homentano , qui doit être mis au 
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rang des conftru&ions les plus antiques 
qui foient à Rome Ôc dans les environs ; 
i l paroît qu'il a e'te'bâti dès les premiers 
tems de la Re'publique ; YAnio, aujour­
d'hui Teverone, a toujours e'te' trop pro­
fond , pour qu'on pût le paifer à gué , 
pour aller de Rome fur le Mont Sacré, 
où le peuple mécontent des Patriciens 
fe retira plufieurs fois. C'eft de ce Pont, 
qu'un Gaulois d'une taille énorme , ve-
noit provoquer les Romains à un com­
bat fingulier, en leur criant : Qjiemnunc 

Roma fortiffimnm virum habet, procédât 

agedum ad pugnam , ut nofler âuorum 

eventus ojlendat , utra gens bellofît me-

lior. T i t . L i v . I . 7 . art. 394. Défi que 
le jeune Titus Manlius accepta , ôc où 
i l vainquit fon ennemi avec autant de 
bravoure que d'adreffe ; i l fe contenta 
d'enlever le collier au Gaulois , Ôc de le 
paffer à fon c o l , d'où i l eut le nom de 
Torquatus, qui paffa à fes defeendans, 
Ôc qui fut toujours heureux pour ceux 
qui le portèrent. Ce Pont étoit alors de 
bois, les Romains étoient campés du 
côté de la v i l le , ôc les Gaulois de l'au­
tre : aucune des deux armées n'ofa le 
rompre, afin qu'on ne la foupçonnapas 
de crainte : Pons in medio erat, neutris 

<um rurtipentibus , m timoris indicium 
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effet. Quels hommes, que les Romains 
de ce tems ! L'ennemi étoit à leur porie, 
& ils ne vouloient pas prendre contre lui 
une précaution , qui eût pu faire penfer 
qu'ils le redoutoient (a). Aulugelle qui 
rapporte le même fait ( 1. p . c. 1 3 . ) en 
citant un ancien Hif loi ien, qu'il nomme 
Claudius Quadrigarius, ajoute au récit 
de Tite-Live , que T . Manlius coupa 

(a) I ls n 'avoient d'autre i n t é r ê t , d 'autre h o n ­

n e u r à ménager que c e l u i de l a patr ie & d u n o m 

R o m a i n , 

Pauper eratCurius, Reges cumvinceretarmis. 

D i t é légamment C l a u d i e n ; cet état de m é d i o ­

crité q u i étoit c e l u i des plus grands h o m m e s 

de l a R é p u b l i q u e , entretenoit dans toute l e u r 

force les fent imens héroïques q u i les a n i -

J n o i e n t . P l u s habiles dans l 'art de la guerre , Se 
plus défintéiefTés que toutes les n a t i o n s c o n t r e 

lefquels i ls avoient à c o m b a t t r e , pleins de c o n ­

fiance en l a juft ice de leur caufe , que la R e l i ­

g i o n a u t o i i i o i t toujours ; o n c o m p r e n d c o m ­

ment un D i c t a t e u r auquel o n a l l o i t annoncer l a 

digni té à laquel le i l venoi t d'être élevé , & q u e 

l ' o n t rouvoi t creufant un fol le autour de f o n 

champ ; rétablifloit les affaires défcfperées de l a 

Républ ique dans une campagne de peu de d u -
r ^e ; i ls partoit auf f i - tô t , faifoit des prodiges de 

valeur & de p r u d e n c e , d o m p t o i t les e n n e m i s , 
t r a i t o i t enfuite avec eux , & venoi t recevoir d u 

Sénat l a tcçompenfe due à fes exploi ts héroïques: 
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la tête au Gaulois ; ils font l'un & l'au­
tre d'accord fur toutes les cir-conflences 
du combat, Ôc difent également qu on 
arma le jeune foldat : Sciuo peaefîri C* 

giaaio his panico. Tite Live ait encore 
que le Gaulois parut, verficolori vefie , 

plcljque & auro celaiis rejuigens arrxis 

ôc Quadrigarius dit au contraire, nudus 

prœicr fcutum & g.'a, ios duos , torque at-

que armil'is décorât us procejjit, Lequel 
croire des deux annaliltes ? Ce pont, 
refpecté dans la fuite par les Canna* 
ginois lorfqu ils s'approchèrent de Ro­
me fous la conduite d 'Annibal , fut dé-
truit parles Gothsôc rétabli par Narfes, 
ainii que l'apprennent i. js infcriptions 
qui font encore gravées aux deux lôtcs. 
Dans des tems pofterieurs il a été for­
tifié de deux tours à fus extrémités , 

i l r e t o u r n o i t d e - l à , à fes travaux îuft iques, & 
J e m b l o i t o u b l i e r ia dignité & fon mérito , pour 
v i v r e dans une égalité pa: faite avec les C o n c i ­
toyens. T e l . furent ces grands h o m m e s q u i por­
tèrent fi haut la deltinée de R o m e , & q u i n'exila 
t e r e n t q u e . . . 

Cum caperet fa fées à curvo ConfuI aratro. 
Nec crimen duras cjfet habere manus* 

O v i d . p a f t . l . 3 . 
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pour en rendre les approches & le pair 
fage plus difficile (a . 

A quelque diifance de ce pont à gau­
che , eft l'élévation appellée le Mont 
Sacré : Mons facer appellapur trans ni-

( a ) Imperante. D. N. piijj'.mo. ac. trium-
phaU. Jufliniano P. P. Aug. an o. XXXIX.. 
lVa/Jes. vir. glo iofijjimus. ex. prttpoUto.facri. 
Patatii. exconf. atque. patricius. pojl vitto-
riam. GothLam. ipjis. 6» eorum. Regibus cele-
iritate. mrabili. confliiiu. publico. fuperatis. 
atque. projlratis, libsrzate. urbis. Kurna- a:, 
totius. italice. rejîituta pontem. via. Salaria, 
ufque. ad. aquam. à. nefasidUj.mo. Toilta. ty-
ranno. di(lruiium. purgaro. Fluminis. Alveo. in. 
tneliorem. Jtatum. quam. quondam fuerat. reno-
VAvit. 

C e P i n t fubfifte depuis l 'an 565 , q u i fut la 
trente-neuvième & dernière année d u règne de 
J u i t i n k - n . 

D e l 'autre côté eft T infcr iptron fuivante. 

Quam bene turbati direfta ejl femirapontis, 
Arque interruptum continuatur iter? 

Calcamus rapidas, fubjecli gurgitis, undas, 
Et libet irata cemere murmur aqua. 

lté igitur , faciles, per gaudia vejlra quintes 
Et Narfem refonans, plaufus ubique canat. 

Qui potuit rigidas Gothorum , fubdere mentess 

Hic docuit durum, flumina ferre jugum. 
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nem , Paulo ultra, tcrtium milliarium y 

quoi eum plebs , cum fecejjijfet à patri-

bus, crealis tribunis plebis, difcedentes 

jovi confacravcrunt. Fejius. L e peuple 
s'y retira pour la première fois l'an de 
Rome 2 6 0 , par le confeil de Sicinius, 
& y relia tranquillement pendant quel­
ques jours, fans prendre aucune pré-
cautioi>contre les Patriciens : R e m nul-
lam necejfariam nifiai vidum fumendo ^ 

per aliquot dies , neque lacejjtti, neque 

lacejj'entes Jefe tenuere. Ils cédèrent cette 
fois à l'ingénieux apologue de Menenius 
Agrippa , qu'ils aimoient & rentrèrent 
dans la vi l le.Tit . L i v . 1.2. Ils s'y retirè­
rent encore en 3 05,aveclamêmetranquil-
lité & pour les mêmes caufes, imitant 
en tout la fage conduite de leurs pères : 
JVfedeJIiam patrum juorum , nihil vio— 

lando y imitati. I l paroît que leurs griefs 
étoient cette fois plus confïdérables, 
que les défordres & les entreprifes des 
Patriciens étoient plus odieufes $ ce 
mouvement arriva à la fuite de l'atten­
tat du Decemvir Appius fur Virginie ; 
aufli les femmes ôc les enfans fuivirent 
leurs pères ôc leurs maris. Cuinam fere-

hnquerent in ea urbe , in qua necpudi-

citia nec liber tas Jancta ejfet, miferabili-

ter rogitantes. I d . 1. 3. Les conditions 

de 
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de la paix furent que le peuple auroit 
des tribuns pour fa fureté. Cette partie 
des environs de Rome n'eft décorée par 
aucun monument remarquable, le pont 
•même dont je viens de parler, n'a rien 
au-delà de fa folidité, mais les grands 
évenemens qui s'y font parlés , font 
caufe qii'on les voit avec fatisfaélion 5 
ce mont facré qui n'eft couvert que 
d'herbes ôc de quelques buiflbns, outre 
ce qu'il a d'intéreffant par rapport a l 'h i t 
toire, mérite encore d être vu à caufe 
de l'agrément de fa fituation , & de la 
beauté de fes vues qui s'étendent fort 
loinj on voit au deifous une partie de 
l'aqueduc d'Agrippa qui conduit 1 eau 
vierge à Rome , le refte étant prefque 
par-tout caché tous terre. E n fuivant le 
chemin qui eft plus bas , on voit les 
Telles de différens tombeaux dont les 
revêtiffemens extérieurs font enlevés ; 
mais qui ont été très - confidénbles , 
l'un tombe en ruine, l'autre fert d'éta-
ble aux bœufs d'une métairie voiline , 
dans l'un ôc dans l'autre on voit plu­
fieurs niches où étoient placées les urnes 
cinéraires. 

I l eft certain que lorfque les voyes 
Romaines étoient bordées à une très-
grande diftance de ces monumens fu-

Tome VU Q * 
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nébres 4e différentes formes, tous re­
vêtus de pierres de tail le, & fouvent 
de marbres , que l'architefture & la 
fçulpture enrichilfoient encore de mille 
ornemens variés ; le fpecfacle exté­
rieur étoit beaucoup plus riche , tout 
annonçoitla grandeur de ces Romains* 
Qjiorum fiaminia , tegitur ci/lis atque 

laùna. Juv. Sat. i . Les tombeaux 
étoient fous la protection des loix , i l 
n'étoit pas permis de les violer , les pa r 

rens.ôc les amis les regardoient comme 
des temples qui méritpient un culte re­
ligieux $ cet ufage remontoit à la plus 
haute antiquité i Virgile parlant du tom­
beau de Sichée, dit que Didon lui ren-
doit.des honneurs marqués. 

Fuit in teéiis de marmore , templum , 
Conjugis antiqui, miro quod honore coltbat. 

J E n e i d . 4 . 

II eft évident que par le terme de tem­
ple , i l ne veut défigner que le tombeau 
de Sichée. 

O n les refpeétoit comme des monu­
mens éternels , féjour de la mort & 
des mânes ; le comble de l'impiété étoit 
de troubler leur repos : le fentiment in­
time de l'immortalité des ames, alors 
accablé en quelque forte par le poids 
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énorme de l'idolâtrie & de la fuperfti-
t i o n , fembloit fe conferver , dans les 
monumens folides deftinés à recevoir la 
partie périftable de l'homme. 

Perpétuas y fne fine, dornos mors incolit atrat 

jEternofaue Levis , pojjldet umbra tares. 
O v i d . 

C'étojt à cette ombre invifible que 
fe rapportoit toute la religion des Mâ­
nes, qui ne pouvoit avoir pour objet 
une cendre infenfible & froide, mais 
elle appartenoit à cette ombre , ou plu­
tôt à cette ame, à cet efprit invifible, 
que l'on croyoit toujours attache' à cette 
cendre , qu'elle avoit autrefois animée. 
De là cette fupplication fi touchante 
que l'on gravoit fur la plupart des tom­
beaux , dans cette formule, ou autre 
équivalente. 

Per. deos. fuperos. inferofque. t£ Rogo* 
Ne. ojfuaria. velis. violare. 

Ainfi qu'on le lit dans une ancienne inf­
eription trouvée près de Grotta Ferrafa, 
& que l'on y confervé encore. 

A u refte, quelle que fût la magnificence 
extérieure des rombeaux, & leur foli­
dité, quelque refpe<ft que l'on eût pour 
eux,.Us annonçaient une égalité finale 
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de deftinee, qui a toujours touche' Tes 
plus fages & les plus e'clairés des Payens,; 
êc qui leur a fait regarder la m o r t , 
comme le terme auquel tous les hom­
mes fe rrouvoient parfaitement e'gaux. 
Non ejl quod nos , LU in illis metiar s. 
Mis monumeniis quai viam di paria prœ-
texunt j aquai omnes cinis. Impares naf-
timuv : pares morimur. Senec. Ep. c< 1 (a). 

(n) L e s différcns peuples de l 'antiquité , o n t 

eu chacun leurs ufages de trai ter les corps m o r t s : 

Narnque iftaper omnes 

Difcrimen fervat, populos, variatque jacentum. 

Exequius, tumuli 6* cinerum fententia difeors 

S i l . I t a l . 1. 13. P u n i e . 

C e t A u t e u r parle é légamment .& en p e u de 
m o t s , des ufages des peuples connusde i o n tems, 
dans les funérailles des morts ; aucuns ne les 
t r a i t o i e n t d'une manière plus convenable que 
les E g y p t i e n s & les R o m a i n s . C e u x de nos jours , 
de m ê m e que le plus grand n o m b r e des Indiens , 
en confervant l 'uiage de porter les morts en terre 
à vifage d é c o u v e r t , ont pris l a manière la plus 
fûre de conltater l a vérité du décès que l ' o n a n ­
n o n c e , &c d'empecher les fuppofit ions de m o r t , 
les crimes même que des funérailles fe intes , c a ­
chent aux yeux du p u b l i c . I l femble que t o u t 
E t a t policé devroit adopter cette méthode , q u i 
m ê m e par rapport a l a R e l i g i o n } à l'on util ité 
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Je ne porterai pas plus loin mes ob-

ferv.Ttions fur Rome antique, parce que, 
toujours fidèle à mon plan, je ne rap­
porte que ce que j'ai vu & examiné avec 
loin ; j'indique la fituation des monu­
mens dont je parle , ôc leur état actuel, 
que je compare avec ce qu'ils 01 t é t é ; 
ce que je dis de leur ancien ufage, d'a­
près les auteurs contemporains, ne peut 
que les faire voir avec plus de plaifir; 
iur-tout fi ces Mémoires ont la defti-
nation pour laquelle je les ai écris ; celle 
de fervir aux voyageurs , ôc de les aider 
à retrouver dans la plupart de cesconf-
truclions fi délabrées , des vertiges de 
leur première magnificence , ôc cies ufa­
ges auxquels ils ont été employas. 

en ce q u e l l e met fous les yeux d'une manière 

plus f r a p p a n t e , le terme a u q u e l nous devons 

tous arr iver é g a l e m e n t . 
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E N V I R O N S D E R O M E . 

Frafcaùy Tivoli 9 OJiic, &c* 

Frafcatî ou 50. I , A petite Vi l le Epifcopafe que 
1 on appelle aujourd nui rrafcati, a iuc-
cédé à l'ancienne Tufculum des R o ­
mains , qui dès la naiffance de Rome 
fubfilloit, & peut-être étoit plus confi-
dérable. Tarquin n'ayant plus d'efpé-
rance d'y rentrer, fe retira à Tufculum 
chez fon gendre Mamilius Oclavius qui 
y tenoit un rang considérable. Cette 
ville étoit alor-s fameufe par fa citadelle 
que l'on regardoit comme imprenable ; 
( T i t . L i v . 1. z. ) cependant on ne voit 
pas que les Tufculans ayent jamais fait 
aucun mouvement pour procurer le ré-
tabîilfement des Tarquins, au contraire 
i l eft à préftimer qu'ils vécurent en fi 
bonne intelligence avec les Romains 
qu'ils ne formèrent qu'un feul & même 
peuple. L e premier Ëdile Curule Plé­
béien de Rome, créé l'an 3 87 étoit de la 
famille Juvcntia de Tufculum. L'illuftre 
Quintus Cincinnatusy avoitpris naiifan-
ce. Lorfque Annibal s'approcha de Ro-
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me, lesTufculans luifermerent leurs por­
tes, & firent fi bonne contenance qu'il 
n'entreprit pas de les forcer j tous ces 
faits prouvent que cette ville étoit alors 
dans un état floriffantj mais à la fin la des­
tinée fupérieure de Rome l'emporta, ÔC 
Tufculum fubfiita moins par elle-même 
que parce que les délices de fa fitua-
tion , la falubrité de fon air, l'abondan­
ce ôc la fraîcheur de fes eaux invitèrent 
les plus illuftres des Romains à y bâtir 
des maifons de campagne où ils alloient 
paffer le tems des chaleurs ôc de l ' in­
tempérie de Rome. 

L a puiffance Romaine ayant été ab­
folument détruite, cette ville ou fe don­
na aux Souverains Pontifes ou leur fut 
cédée ; elle étoit alors très-peuplée, ôc 
toujours recommandable par fa fitua* 
tion avanta^eufe. Les Papes la favori* 
ferent en toutes chofes, ce qui excita 
la jalôufie des Romains au point qu'ils 
prirent les armes pour fubjuguer Tuf­
culum ou la détruire. Cette guerre fut 
fort vive ôc caufa une divifion entre le 
Pape ôc les Romains , qui ne finit que 
fous le Pontificat de Clément I I I . à la 
fin du douzième fiecle, par un traité 
dans lequel i l s'obligeoit de leur remet­
tre la ville de Tufculum, qui étoit alors 

Q i v 
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entre les mains de l'Empereur. Céleftiry 
I I I . qui fuccéda en 1191. à Clément; 
I I I , exécuta le traité de fon prédécef-
feur, ôc les Romains devenus maîtres 
de Tufculum, la traitèrent avec la plus, 
grande cruauté ; ils la ruinèrent de fond 
en comble , ôc n'y laiiferent pas pierre 
fur pierre. Ses habitans difperfés, fe 
retirèrent dans les ruines d'un de fes. 
fauxbourgs , où ils fe conftruiiirent des 
cabanes avec des branches d'arbres 
d'où eft venu le nom de Frafcati, ou 
deFeuillée, à la nouvelle ville conftruite 
dans la fuite par ces habitans, dans un 
terrein moins élevé; car i l paroit que 
l'ancienne Tufculum étoit lituée dans 
l'emplacement qu'occupent aujourd'hui, 
les Ville, C o n t i , Pamphile ou Belvé­
dère, en remontant jufqu'à la Rufinella. 
occup"ée par les Jéfuites. 

I l ne faut pas chercher plus haut la 
lituation de l'ancienne Tufculum qui 
n'auroit pu y avoir cette quantité d'eaux 
& les agrémens qui étoient i l précieux, 
aux Romains;.les ruines que l'on voit 
fur le plein de la montagne qui domine 
la Rufinella, les relies de grandes voû­
tes , les velliges d'un petit théâtre, ou. 
d'un xifte, ou promenade couverte que. 
I o n y remarque, ont.appartenu à.quel? 
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que grande maif«n d'un Romain opu­
lent 6c voluptueux qui avoit voulu join­
dre aux délices de la campagne, le luxe 
& la magnificence de la ville , & bâtir 
dans une fituation de fantaifie , dont 
rien ne pouvoit compenfer l'incommo­
dité que la falubrité de fon air & la 
fraîcheur, qui deVoit y régner prefque 
continuellement, eu égard à fa grande 
élévation. C'eft fans fondement que 
l'on dit que la maifon de Ciceron étoit 
dans cet emplacement ; on y a décou­
vert nouvellement le pavé d'un petit 
fallon très bien confervé, 6c de h plus 
belle mofaïque que puffent faire les an­
ciens, qui ne travailloient qu'avec des-
pierres 6c des marbres naturels. Le ta­
bleau du milieu repréfente une grande 
Pallas tenant fon bouclier fur lequel eft 
la tête de Médufe : cette pièce eft bien 
deffinée, les couleurs en font vives 6c 
prefque dans le ton de la nature,-elle-' 
eft entourée d'un grand cadre de mo-
faiqueoù font repréfentés divers orne­
mens en fleurs 6c en volutes, avec des 
figures hyéroglifiques à chaque coin.-
Pour ne point déranger ce refte pré­
cieux de la belle antiquité & le c o n -
ferver dans fon entier, on a enlevé ton-; 
tes les terres qui le couvroient, 6c on.a* 
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bâti autour un petit édifice quarré fous 
lequel il eft à l'abri des injures de l ' a i r , 
je crois qu'il appartient à la maifon de 
la Rufinella qui eft au deffous, où le 
General des Jefuites avoit logé en 1 7 6 1 . 
cent-vingt Jefuites Portugais qui ne s'y 
plaifoienr pas. 

M i e s mai L a v i | j e de Frafcati ôc les belles mai-
" F ""fons qui l'avoiiinent, font bâties fur le 

penchant d'une montagne,, entre Je le­
vant ôc le nord;les environs font prefque 
partout plantés de vignes ôc d'oliviers; 
ôc le territoire eft partagé en plufieurs 
collines couvertes de palais, de jardins, 
debofquets arrofés des plus belles eaux 
qui y abondent. L a vue s'étend fur une 
partie de la campagne de Rome, fur la 
mer qui n'en eft pas affez éloignée pour 
qu'on ne voye pas diftinclement les 
vaiffeaux : la ville de Rome ôc les mon­
tagnes qui font par-derriere terminent 
la perfpeclive. Tous ces agrémens réu­
nis à la falubrité de l'air, rendent cette 
polition l'une des plus délicieufes de 
l 'Etat Eccléfiaftique. 

Villa Conti , grande ôc belle maifon 
qu'il faut voir a, caufe de la beauté ôc 
de l'abondance de fes eaux, la fraîcheur 
ôc le bel ordre de fes plantations, La. 
maifon eft meublée de bon goût ôc pro 
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prement fans magnificence; i l y a un 
refte confidér able de conftruétions anti­
ques , compofées de dix huit voûtes, 
dont celles du milieu font les plus éle­
vées , les autres s'abaiffent infenfible-
ment à mefure qu'elles s'éloignent du 
centre. O n dit à Frafcati qu'elTes oiït 
fervi à la ménagerie de Lucullus^ Sur 
la partie extérieure de ces voûtes, qui 
n'eft pas recouverte de deux pouces de 
terrein, fefont élevés des chênes verds,. 
à une très-grande hauteur, fans prefque 
tirer aucune fubftance des pierres des 
voûtes à travers lefquelles- leurs racines 
fe font infinuées , ce qui prouve que ces 
arbres font plutôt entretenus par la 
fraîcheur de l ' a i r , les pluyes ôc l'afpi-
ration qui fe fait par leurs feuillages , 
que par les fucs qu'ils peuvent tirer de 
leurs racines. 

Villa Pampkili, dite Belvédère, eft 
de l'architecture de Jacques de la Porte 
Ôc d'un excellent goût de décoration, 
de même que le théâtre qui eft vis-à-
Vis , au pied de la montagne fur laquelle 
font les jardins en terralfe. Ce théâ­
tre e!f orné d'une multitude de jets d'eau 
de différentes formes, ôc encore bien 
entretenus. L a pièce du milieu eft un 
groupe d'Hercule qui aide Atlasàpor-

Q v j 
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ter le Monde , figure' par un grand globe-
d'airain,. duquel partent une. quantité' 
de fources ; les deux principales figures, 
des.côtés font, à droite, un Centaure 
qui fonne de la trompe , ôc à gauche 
un Cyclope qui joue de la flûte à fept 
trous, ôc exécute plufieurs airs par le 
mouvement de l'eau i le fon de la trom­
pe du Centaure eft effrayant. Ce théâ--
tre eft décoré de plufieurs autres fta­
tues, parmi lefquelles on ne fe lafie point-
d'amirer un Silène affis, antique grec, de 
marbre de paros, ôc du plus beau fini. 
Les appartemens du palais font.ornés de 
plufieurs plafonds peints par le cavalier 
à'Arpino, deflinés dans le goût fage ôc 
expreffif de Raphaël, ôc de très-belle 
couleur : ceux qui ont pour fujet la. 
création d'Adam ôc Judith qui coupe 
la tête à Holopherne, font excellens. 

Dans un grand fallon peint par le 
Dominiquin, eft un.Parnafïe en relief 
fur lequel font A p o l l o n , les neuf Mue 
fes.ôc le cheval Pegafe, qu'une machi­
ne hydraulique met en mouvement, ôc 
quiparoiffent exécuter un concert inf-
trumental, dont un orgue caché der­
rière, le Parnalfe, joue les airs. J'ai vu 
dans ce palais quelques tables d'un mar-
brw fingulier, que l'on dit antique 
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trouvé dans les ruines de Tufculum 
c'eft une efpece de brèche à fonds blanc,, 
les taches qui fe fuivent par ordre ref-
fcmblent à de petites feuilles de huit à 
dix lignes de longueur, couleur de fleur 
de pécher; je n'en ai vu nulle part ail­
leurs du.femblable; d'abord je le crus 
factice ; mais après l'avoir bien exami­
né,, fa fraîcheur, fa dureté, fon poli 
ôc fon éclat m'ont déterminé à croire 
que c'etoit un marbre naturel , fort 
agréable, ôc précieux par fa rareté. 

Les princes Borghefe ont deux pa­
lais 1 Frafcati au nord de la ville, 1 un 
appelle Villa Taberr.a, en efl très près, 
le corps-de-logis bâti de bon goût ôc 
bien meublé • ft très-habitable , les jar­
dins en terralfe s'élèvent jufqu'à une gran­
de allée d'arbres qui efl au-deiTus de la 
montagne , Ôc qui conduit à Villa M o n -
dragone, qui eft le fécond ; , d'une gran­
deur immenfe, bâti fous le iJontificat de 
Paul V , qui y alloit fouvent avec toute 
fa Cour. I l paroît qu'il y a Jongtems 
qu'on ne l'a habite ; tout y elî fort né­
gligé ; la grande gallerie a q .elques ta­
bleaux dont le meilleur eft celui du 
fonds ; il eft de l'école de Venife , & 
repréfente Çalomon dans fa vieillefle 

Jkcrifian't aux. Idoles, entourré d'uni; 
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multitude de femmes qui semprefférît 
de préparer tout ce qui eft néceffaire 
au facrifice* avec un air de contente­
ment qui marque combien elles font fa-
tisfaites d'avoir entraîné le vieux M o ­
narque dans leurs erreurs. Ces figures 
font bien caractérifées, ôc la plupart 
très-gracieufes Deux buftes anti­
ques trouvés dans les ruines de la V i l l a 
Adriani à Tivol i , l'un repréfentant 
Fauftine la jeune. . . l'autre Antinous 
( a ) les buftes des douze Céfars d'après 

(a) A n t i n o u s , fur l ' o r i g i n e duquel je n 'ai en­
core r ien dit , étoit de Liiudiopolis ou Bithy~ 
nio en B i t h y n i c , au jourd 'hui Cajlomeia. I l fit 

f>endan: q u e l q u e tems les plus chères délices de 
' E m p e r e u r A d r i e n , & m o u r u t en E g y p t e à l a 

fleur de fa jeune/Te , fort p o u r être t o m b é dans 
le N i l , c o m m e ce P r i n c e l ' écr iv i t , fo i t p o u r 
avoir été i m m o l é , c o m m e D i o n Ca:I:us l e 
r a p p o r t e , ce q u ' i l a l lure même être v r a i : Sivi 
quod immolatus {idque verurn ejl) fuerit. L a 
r a i f o n q u ' i l en d o n n e , eft q u ' A d r i e n étoït ex­
t r ê m e m e n t cur ieus de c o n n o i t r e l ' a v e n i r , & fe 
fervoit de toutes fortes de div inat ions & de 
tontes les refTources de l 'ar t m a g i q u e p o u r 
y p a r v e n i r . A ï n i ï i l rendi t les plus grands h o n ­
neurs à A n t i n o u s , q u i s'étoit v o l o n t a i r e m e n t 
dévoué à l a m o r t par a m o u r p o u r l u i , o u pour 
q u e l q u ' a u t r e caufe q u i l ' intéreifoit eg l e m e n t ; 
car j ajoute cet A u t e u r , ce P r i n c e i t o i t a b f o l * 
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l'antique, par le Bernin f ceux du Car­
dinal ScipionBorghele en marbre blanc, 
ôc du Pape Paul V . en bronze; une 
Vénus Ôc un Bacchus, ftatues antiques 
grecques , parfaitement reftaurées par 
le Bernin. Cette maifon a un théâtre 
allez grand, fur lequel on a vu repré-
fenter comédies & opéras dans les Vil­
légiatures brillantes de la princeife Bor­
ghefe; la galerie qui eft à la tête du 
parterre, & l'ornement du théâtre d'eau 

uieft au fonds font d'un excellent goût 
e décoration, & exécutés fur les def-

feins de Vignola. L a terralfe ou plutôt 

dans fes volontés ; Se p o u r l u i p l a i r e , i l f a l l o i t 
être préparé à t o u t ce q u ' i l p o u v o i t exiger. M 
fît rebâtir la v i l l e où i l étort m o r r , & l u i donna 
fon n o m ; i l l u i dédia des T e m p l e s , & fit 
placer fes ftatues prefque dans tout l ' u n i v e r s : 
Statua fque ei vel potins Jimulachra , in omni 
fere orbe terrarum collocarerit. 11 donna le n o m 
d ' A n t i n o u s â une c o n f t e l l a t i o n n o u v e l l e q u i 
parut alors , & p o r t a fes regrets pour ce jeune 
h o m m e q u ' i l avoi t i m m o l é à un p o i n t d'exttava-
gance , q u i le rendit r idicule aux yeux de t o u t 
l ' E m p i r e . Dio. Caf. I. 6y. 

A n t i n o u s m o u r u t à Antinoè, v i l l e d ' E g y p t e , 
dite aufli Antinopolis Se Adrianopotis , d o n t 
les ruines fubfiftent fous le n o m à Anthios dans 
l a haute E g y p t e , fur les frontières de la T h e -
b a i d e , à 40 Ueucs e n v i r o n du N i l , au levant . . 
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là place qui eit devant la face principale 
de la maifon-,-a les points de vue les 
plus beaux & les plus riches. 

Pilla Fakonieri qui eft de ce même 
côte', plus près de Frafcati , eft bâtie 
avec goût; les jardins, quoique refîer-
re's d'un côte' par un efcarpement fore 
élevé', ôc de l'autre par une montagne,., 
font bien entendus. L a plupart des ap-
partemens de cette maifon font ornés 
de bonnes peintures , parmi lefquelles 
un grand plafond de Carie Maratte, 

qui repréfente la naiffance de Venus,, 
Neptune lui offre les richeifes de la mer,. 
les Grâces l'attendent fur le rivage pour 
la couronner de fleurs. Cette compofi­
tion eft très-riante , le deffein en eft 
correct ôc le pinceau très-gracieux; i l 
y a d'autres plafonds de Ciro Ferri qui 
ont les faifons pour fujet, ôc des mor­
ceaux d'Architecture peints à frefque, 
Ôc d'une grande vérité. 

Parmi les différens arbres qui font 
employés dans les plantations de Fraf­
cat i , j'ai vu que très-anciennement on. 
s'étoit fervi avec fuccès du Platane, 
actuellement fi fort à la modeenFrance. 
I l y en a une allée à la Vi l la Pamphili 
plantée depuis plus d'un fiecle , les ar­
bres y font d'une groffeur prodigieufe 
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& ont au moins quatre pieds de dia­
mètre , ils lont encore frais 6c vigou­
reux. 

I l n'y a point d'habitans de Frafcati 
qui n'ait des appartenons à louer pour 
le temps des Villégiatures ; l'affluence 
des Romains de tout e'rat qui y vont 
paner le tems de la Salaria ôc les beaux-
jours du printemps leur rend cette ef­
pece de commerce fort utile. L e ter­
ritoire des environs eft fertile 6c allez 
bien cultive', ôc fournit les denrées de. 
confommation ordinaire à un bon prix. 
L e loyer des appartenons n'y eft pas 
fort difpendieux. 

O n compte près de douze mille ou. 
quatre lieues de France de Rome à Fraf­
cati, ôc deux milles ôc demi de Fraf­
cati aux ruines de l'ancienne Tufcu­
lum fur la montagne dont j'ai parlé. 
, A- deux ou trois milles au midi de 
Frafcati , eit l'Abbaye de Grotta Fer-
rata habitée par des moines grecs de 
l'Ordre de St Bai l le , qui s'y retirèrent 
fur la fin du dixième fiecle, fous la con­
duite de St N i l leur abbé, Iorfqu'ils. 
furent contraints de quitter l'habitation 
qu'ils avoient en Calabre , parles Sar-
ralins qui dévaftoient alors toute l'Ita­
lie méridionale. L e s bâtimens.de cette.-
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maifon , quoique très-riche , font mé­
diocres : on voit à la bibliothèque beau­
coup de manufcrits grecs afcétiques. A 
la fin de celui qui contient les lettres 
d'Ifidore de Pelufe, on lit que le moi­
ne Paul qui l'écrivit par ordre de l'abbé 
N i l , l'acheva le vendredi 27 Novem­
bre 086*, ce qui prouve qu'il y avoit 
déjà quelque tems que ces moines y 
étoient établis. L a Chapelle de S t N i l & 
St Barthélémy tous deux Abbés de cette 
maifon , eft fameufe par les peintures 
du Dominiquin, que l'on gravoit à R o ­
me en 1762 ; elles font intéreflantes en 
ce que repréfentant l'établiffement des 
moines grecs dans ce canton y ce pein­
tre y donne une idée de tout le beau 
payfage des environs. Au-defïus d'une 
porte on voit une partie d'un bas-relief 
antique de marbre de paros, & d'un 
travail parfait ; i l a pour fujet un Géné­
ral Romain parlant à un Officier, & 
un foldat qui aidoit à porter un foldat 
bleffé que l'on venoit préfenter au Gé­
néral : on ne voit de cette partie que le 
foldat & le pied de celui qu'il portoic. 
Une infeription gravée au-deffous affu-
re que cè bas relief a été trouvé dans 
les ruines du Tuculum de Ciceron j que 
les moines grecs prétendent avoir étç 
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dans le territoire de Groita Fcrratày & 
que les Jefuites placent au-deffus de 
leur maifon de la Ruffîneiïa, à trois 
milles de diflance : les uns & les autres 
font jaloux d'habiter le même terrein 
qui a porte' ce grand homme. I l y a 
quelque apparence queleurs prétentions 
font mal fondées, & que la maifon de 
Ciceron étoit fur les coteaux qui font 
immédiatement au-deffus de Frafcati 
entre le levant & le midi 

T I F O L L 

4 - i - 1 J A route de Tivol i à Rome n'a solfatare» 
rien qui intéreife jufqu'à ce qu'on ait pétrificauow. 
fait environ treize milles , alors on 
trouve à peu de diftance du chemin à 
main gauche, un petit lac d'eau fulphu-
reufe & d'une odeur forte,dont l'erlet eft 
fingulier. Ses eaux pétrifient les rofeaux 
& les plantes qui croiffent fur ces bords. 
Cette pétrification qui eft l'effet d'une 
fermentation très-active, qui pénétre 
les pores des plantes, de particules ful-
phureufes & pierreufes, eft l'une des 
plus curieufes opérations de la nature 
qu'il foit poifible de voir, & d'autant 
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plus intérêt! nte que l'on eft en quelque 
forte témoin dt 1 * manière dont elle fe 
fait. E n la conlidérant avec attention, 
fur-tout dans les parties qui font à cou­
vert de l'action de l'air extérieur , on 
xeconnoit que cette forte de pétrifica­
tion alors peu dure par elle-même, ne 
peut réfulter que d'un très-grand mou­
vement qui fe fait au deifous du maifif 
que lui oppofent les racines des joncs 
& des autres plantes de ce genre; qui 
exalte l'eau , le foufre, la terre Ôc le ni-
tre au point de les rendre allez fubtiles , 
pour pénétrer non feulement la racine 
mais le corps même du rofeau , fans 
le faire changer de forme, ôc qui dans 
fon état de pétrification, refte plus ou 
moins folide, à proportion de la qualité 
qu'il avoit avant que d'avoir .éprouvé 
aucun changement. Ainf i on diftingue 
les groffes racines, les fibres plus me­
nues , les tiges des rofeaux, la terre 
même qui a acquis plus de folidité, que 
le foufre ôc le nitre rendent blanchâ­
tre , Ôc que l'on détache aifément foit 
des racines foit du rofeau même , qui 
confervent toujours leur même volume , 
en acquérant un poids plus confidéra-
ble que celui qu'ils avoient dans leur 
état narurel. Cette efpece de moelle.-

A 
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tendre & légère qui tapiife l'intérieur 
du rofeau , participe à la métamorpho-
fe, fans changer de configuration , Ôc 
s'en détache aulli aifément qu'avant que 
la pétrification fut faite. Ce lac conti­
nue à travailler de la même façon les 
racines Ôc les rofeaux qui crohTent à 
quelque diftance de fes bords , ôc on 
s'apperçoit que c'eft l'air qui donne à 
fes ouvrages la folidité de la pierre ; 
après que 1 eau s'eft re Jrée ôc les a 
laiifés à fec. Ce lac a peu de profon­
deur , i l eft dans un baffin de tuf léger 
Ôc poreux, fous lequel eft une folfatar-
r e , qui communique le mouvement à 
l'eau, qui détache les parties du tuf , 
Ôc qui eft le relfort caché qui fait agir 
cette fabrique finguliere. L a furface du 
fol d'alentour en eft la preuve , elle ne 
prefente à plus d'un demi mille aux: 
environs qu'un tuf fulphureux , recou­
vert d'une mouife jaune , de quelques 
herbes fines, d'épines Ôc autres arbuf-
tes que l'on y trouve par intervalles, 6c 
qui font auîfi fecs que le terrain où ils 
croiifent. L a pierre blanche appellée 
Traverilnc, Tiburtinc ou de T i v o l i , fe 
forme de la même manière que les joncs 
fe pétrifient ; elle eft tendre ôc même 
fulphureufe lorfqu'on la tire des c'arrie»-
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res qui font au delà de ce lac , & n'ac­
quiert cette folidité qui la rend fi du­
rable , qu'après avoir été expofée quel­
que tems au grand air. 

E n quittant ce petit lac on traverfe 
une plaine dont tout le terrain eft de 
la nature de celui dont je viens de par­
ler , abfolument creufe par deffous à 
en juger par le retentiflément intérieur 
qu'y caufent le roulement des voitu­
res , & la marche des chevaux. A un 
peu plus d'un quart de lieue au-delà , 
on trouve quelques reftes de conftruc-
tions antiques que l 'on appelle Bagni 

dclla Regina. ; peut-être étoient-ce ceux 
de la fameufe Zenobie reine de Pal-
mire , qui eut une maifon à T ivo l i ; elles 
fervent actuellement à loger des cul­
tivateurs : deux colonnes de verd an­
tique , que l'on a tirées de ces ruines 
i l y a quelques années, prouvent qu'elles 
avoient été décorées avec magnificen­
ce. Elles font lïtuées fur le bord d'un 
autre petit lac dont on ne connoît point 
la profondeur. L'eau en eft blanchâtre, 
épaiffe, & rend une odeur fétide, qui 
affecte défagréablement le palais ,& la 
gorge ; i l eft couvert de petites ifles 
Notantes de diverfes grandeurs, for­
mées de buiffons , de rofeaux & de 
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plantes unies enfemble par une terre 
bitumineufe ôc fort tenace. L'eau n'en 
eft point chaude, quoique d'cfpace en 
efpace on la voie bouillir avec force, 
ôc élever avec bruit des lances d'eau ^ 
la hauteur de plus dun pied; ces ifles 
font mobiles, ôc fe rangent toujours 
fous la direction du vent. L e fonds eft 
de la même couleur ôc de la même 
foliaire que les pétrifications du pre­
mier lac, mais elles font recouvertes à 
l'extérieur d'une couche de terre noire 
& végétale de quatre à cinq pouces d'é-
paiffeur ; ce lac ou fi l'on veut cette 
îojfatarre fluide, qui inondoit autrefois 
un efpace affez large dan»les environs, 
a fon écoulement par un canal qui lui a 
été creufé par les ordres du dernier car­
dinal d'Efte, dans lequel court le ruif-
feau appelle Albula, de la couleur de 
fes eaux qui font blanches & épailfes, 
ôc biffent fur fes bords un fédiment de 
même couleur; i l y a grande apparence 
que les bains de ces eaux font utiles 
a la médecine ; ce font les mêmes que 
Néron l i t venir dans fon palais doré , 
ôc que Suétone appelle Aqua A^ula ; 

leur odeur eft fi forte qu'elle fe porte 
à une demi-lieue au-deifousdu vent ; 
plus la chaleur eft grande & plus elles 
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ifont fétides : à la fin de J u i n , les pay-
fans des environs arrofent de cette eau 
les Heurs Ôc les herbes de la campagne 
•voiline, qui fe chargent d un tartre 
épais ck blanc, qui rellemble à un glacé 
de lucre , qui fe feche au foleil, Ôc y 
devient fort folide ; il les apportent à 
H o m e , & les vendent; il eft d'ufage 
dans ce tems d'en envoyer en préfent 
à fes amis ; on les appelle par dérifion 
Conjcai fini. 

L e territoire qui efl: entre le lac des 
ifles flottantes & la montagne de T i ­
voli , efl gras Ôc bien cultivé, au pied 
de la montagne même , eft l'ancien pont 
JLucano bâti de groifes pierres blanches 
Ôc dures , ôc qui n'a rien déplus remar­
quable que la folidité de fa conftruc-
tion ôc fa grande antiquité ; i l fert à 
palfer la partie duTeverone qui coule 
le long du chemin qui conduit à T i ­
voli . 

A côté de ce pont eft une tour ronde 
antique, qui a été autrefois le monu­
ment fepulehral de la famille iplautia. 
E l l e étoit conftruite dans le goût du 
tombeau de Cecilia Metella à Capo di 

Bove. L e focle quarré qui étoit de pierre 
travertine eft dégradé Ôc recouvert en 
partie par les terres que les eaux ont 

entraînées 
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entraînées autour , quelques reftes d'ar­
chitecture, de piedeftaux ôcde fufts , de 
colonnes ôc de revêtifiemens de mar­
bres , font des preuves de l'ancienne 
magnificence de ce monument, fur le­
quel on lit encore partie d'une inferip­
tion antique , qui apprend fa deftina-
tion 

42. De là on monte par un chemin . Tihur ou 
qui a deux mille au moins de longueur, ^uoi'i. S a 

à la ville de Tivol i . Tibur fur XAnio 
ou le Teveroné, ville très ancienne qui 
fubfiftoitdès le tems qu'Enée aborda en 
Italie , ôc dont on fait remonter la fon­
dation aux fiécles héroïques. Strabon 
l'appelle ville d'Hercule, Tibur Hercu­
le.::?? , ôc dit qu'elle étoit dédiée à Her­
cule ; quoique vôifine des Romains, elle 

( a ) M. Plautius. M. F. An. Silvanus. Cof 
F II Hvir. Epulon. Huic.Senazus. 
Triumphalia. omamenta, deaevir. 
Ob. réf. in. illirico. bette, gejlas. 
L'aftià. gn-F. uxor. A.Plautius. AL p. 

Firgulanius. vixit. Ann. 

C'eft (ans doute ce Plaut ius dont parle S u é ­

tone dans la vie de r c n i p e i c u t ' C l a u d e : Pi.ruuo 

ïtiatn orationctn décrivit, infcrfffb'què urte M 
bevfam pro$reJJ};y. 

Tome VI. R * 



38r5 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
réfifta pendant quatre fiécles à leur puif-
fance conquérante. Ils favoriferent mê­
me les Gaulois , & fe vangerent avec 
éclat de la tentative que les Romains 
firent de prendre leur ville pendant que 
les Gaulois é'toient encore en Italie 
( T i t . 1. 7. A n . 595. ) ; mais fix ans 
après, lorfque les Gaulois fe furent re­
tirés , les Romains firent une guerre fi 
vive aux Tiburtins , qu'ils les forcèrent 
de fe foumettre à leur Empire : Cum Tt-
burtibus ad deditionem pugnatum , fajr 

fu 'a ex his urbs capta, Cœteraque opida 

eandem fortunam îiabuiffcnt , niuniver-

fa gens pojitis armis , in Jidcm confulis 

vtniffet. ( I d . I b i d . A n . 40 1. ) 

L a fraîcheur de fon climat, l'abon­
dance de fes eaux, & les agrémens de 
fa fituation qui eft fort riante, engagè­
rent les Romains a y bâtir des maifons 
de campagne , où ils fe plaifoient beau­
coup. L e culte d'Hercule y étoit alors 
folemnel, & fon Temple étoit accom­
pagné de portiques fous lefquels A u -
gufte rendit fouvent la juftice : Etiam 

ia porticibus Herculïs Templi fœpe , jus 

dixit... Sueton. Ce Temple avoit une 
Bibliothèque publique : Bibliotheca Ti-

burti , quastunc in Herculis Templo fatis 

commode libris inflrucla erat. A u l . Gel , 
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ï . 19. c. 5. Ces témoignages des A u ­
teurs , les veftiges des monumens an­
tiques que l'on y voit encore , annon­
cent que cette ville fut floriifante ious 
l'empire des Romains (<z). 

Les Soldats de Totila la pillèrent 
en 545. Elle doit fon rétablifiement & 
fa forme actuelle à l'empereur Frédéric 
Barberoufle qui la pofledoit pendant fes 
longues guerres avec les Papes. Elle eft 
aujourd'hui de la domination Ecclé-
fiaftique, ôcles Citoyens qui l'habitent, 
forment, comme dans les autres villes 
dépendantes de Rome, une efpece de 
Se'nat ou de Corps municipal, & por­
tent pour armes 1a bande chargée de 
quatre lettres S. P. Q. T . qui lignifient : 
Senatus populus que Tiburtlnus. 

I l y a bien des fautes au fujet de 
cette ville dans les Dictionnaires. I l fem­
ble que la VillaEjlenfe, foit le feul or­
nement de T i v o l i , lorfqu'on lit que fes 
fontaines , fes palais & fes jardins, la 

(a) Tybur, Argeo pofitum colono3 

Sit mea fedes minant fenetlx , 
Sir modus tajfo maris &• viarum 

militiaque, 
H o r a t . O d . v 1 1.1. 

R i j 
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rendent le féjour le plus agréable de 
de l'Italie. L a Villa Eflenfe eft une feule 
maifon de plaifance qui a des beautés, 
même à preTent fort négligées , mais 
qui ne1 fait pas tout T i v o l i . 

L e féjour de cette ville & de fes en­
virons feroit très - agréable , fans les 
vents froids du Nord , qui s'y font fen­
tir de tems en tems , & qui y caufent 
des rhumes épidémiques très-dange­
reux. O n voit fur le penchant de la 
montagne du côté de Rome, un petit 
Temple antique , rond d'une conftruc-
tion {impie Ôc fans ornement, qui étoit 
autrefois dédié à la Déeffe Tufjis ou 
Tojje; comme les Romains en avoient 
érigé un à la fièvre. Depuis on l'avoit 
chriftianifé, en en faifant une Chapelle 
fous le vocable de la Madona délia Tojfe, 

à laquelle tout le peuple de Tivol i avoit 
grande dévotion; mais des ordres fupé-
rieurs ont fait détruire l 'Autel fur le­
quel on célebroit la Merle , ôc enlever 
la ftatue de la Vierge j de forte qu'il ne 
refte plus rien que les murs antiques, 
recouverts de buiffbns qui y croiffent 
entre lçs jointures des pierres. 

L'afpeél de la ville de T i v o l i , fituée 
au haut de la montagne dans un terrein 
inégal, eft fort riant; la place qui eft 
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devant l'Eglife cathédrale , eft décorée 
de deux grandes idoles Egyptiennes , 
du plus beau granité d'Egypte. Ces deux 
figures de huit à dix pieds de propor­
t i o n , quoique d'une forme finguliere , 
font d'un beau travail, ôc probablement 
du tems d'Adrien, qui multiplia beau­
coup ces idoles en Italie. L a ville de 
grandeur médiocre paroît affez peuplée: 
elle n'a rien de remarquable, ni dans 
fes édifices , ni dans fes rues, qui toutes 
font étroites. 

43 A u nord de la v i l le , eft le Tem- Temple de la 

pie de la Sybille Tiburtine , l'un des sibilk.Cafcar 
morceauxles pluselegans d architecture t . j i e s . 
grecque qui fubfiftent. I l eft bâti de pier­
res dures de Tivoli,fur un plan parfaite­
ment rond, entourré d'une galerie de 
colonnes cannelées d'ordre Corin­
thien, d'une proportion légère. Lafrife 
qu'elles foutiennent, eft ornée de guir­
landes ôc de maffacres de bœufs, efpece 
d'ornement fort en ufage dans l 'archi­
tecture antique ; Xt/foffito ou plafond in­
térieur de la colônade , eft revêtu de 
ftucs travaillés à caiffes & à rofons , 
ornemens femblables à ceux du Pan­
théon , ôc des autres édifices de ce 
genre. 

I l refte encore dix de ces colonnes 
R i i j 
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fur pied, avec la frife & la corniche 
qui font les deux tiers du cercle, de 
forte qu'il en manque cinq ; dans l'in­
térieur de la colonnade eit, bâtie une 
petite tour ronde , terminée par une cou­
pole fermée, qui étoit le fanctuaire du 
temple de la Sibille ; la porte quarrée 
de même que la fenêtre font d'une gran­
de & belle forme. Les chambranles font 
de marbre blanc. L'intérieur de ce tem­
ple eft totalement dégradé, on y voit 
quelques anciennes frefques , qui prou­
vent que l'on a eu intention de le faire 
fervir à l'ufage de la Religion Chré­
tienne ; peut-être l'avoit-on deftiné à 
être le veftibule d'un autre édifice quarré 
long qui le joint immédiatement, & 
qui devoit être une Eglife. U n auteur 
moderne dont je ne me rappelle pas le 
n o m , a prétendu que ce temple avoir, 
été celui d'Hercule & non de la Si-
bille ; mais Varron cité par Laitance, 
( 1. i . Inft. D i v i n , c. 4. ) détruit ce fen-
timent 3 i l fait l'énumération des Si-
billes , & place au dixième rang celle 
de T i v o l i . Decimam Tiburtem nomine 

Albuneam quœ Tiburi colitur ut dea , 

juxta ripas Anienis , cujus in gurgite , 

Jtrnulackrwn ejus invent um ejfe dicitur. 

L a place du temple actuel de la Sibille 
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efl fî bien indique'e dans ce pafTage, 
qu'on ne doit pas la chercher ailleurs. 

A peu de diftance de ce temple eft 
la grande cafcade de T i v o l i , formée 
par la rivière entière du Teverone, qui 
coule du plein d'une montagne voifine ; 
comme elle eft alors refferrée entre les 
rochers qui la bordent, elle n'a guères 
plus de trente pieds de largeur, mais 
la hauteur de fa chute perpendiculaire 
qui eft de quarante à cinquante pieds, 
fon volume d'eau qui eft confide'rable, 
& l'écho même des rochers, redou­
blent en quelque forte le bruit qu'elle 
fait en tombant, Ôc aident à croire que 
les voifins des Cataractes du N i l font 
fourds. L e réjailliffement de l'eau forme 
un brouillard continuel qui s'e'leve plus 
haut que le niveau de la rivière, ôc qui 
répand une grande humidité' dans les 
environs. Les papeteries, les forges ôc 
les autres ufînes du voifinage dont les 
marteaux frappent continuellement , 
font une forte d'accompagnement ma-
jeftueux au bruit de la cafcade, qui ajou­
tent encore à la fingularité du fpectacle. 
L e payfage que l'on voit par derrière 
la cafcade, eft fort riche. O n y a la 
vue du Teverone qui coule dans un 
vallon large, bordé des deux côtés de 

R i v 



592 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
montagnes peu élevées , couronnées 
d'arbres , Ôc diversifiées par des mai-
ions de campagnes bien bâties ôc plu­
fieurs villages. 

O n obfervera qu'une partie du T e ­
verone a été détournée plus haut que 
la grande cafcade , ôc coule dans la 
ville , ôc les maifons de campagne voi-
fines qu'il fournit d'eaux, c'eft ce qui 
forme les cafcatelles dont je parlerai. 
L e refte de la rivière a fon cours par 
des rochers très-refferrés,. dans lefquels 
i l eft en quelque forte caché jufqu'à ce 
qu'il ne foit arrivé au val lon, qui eft au 
couchant de T i v o l i . 

Pour voir ces cafcades , on fort par 
la porte qui eft au couchant de la v i l l e , 
on fuit un chemin pratiqué fur la croupe 
d'une montagne élevée ; les vues en 
font agreftes , mais variées ôc pittores­
ques, fur-tout dans le printems où les 
arbres Ôc les buiflons couverts de fleurs 
•ôc parés du verd nailîant,.égayent les 
triftes oliviers qui y font en très grand 
nombre. O n arrive à la vue de la grande 
cafcatelle, qui forme un tableauruftique 
d'un effet piquant, elle tombe d'une très-
grande élévation fur un premier rocher 
où elle s'eft formé un baffin. Je n'ai pu 
eftimer la hauteur de cette première. 
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chute, mais la féconde éft de 100 pieds 
au moins, & tombe dans leTe'verone', 
qui fe dégage à droite des rochers fous 
lefquels i l étoit caché; à gauche font 
quelques petites cafcatelles qui blan-
chiffent entre les bluffons. Tout le plan 
inférieur femé de rochers couverts de 
moufle, de belles plantes aquatiques 
qui étoient alors en fleurs , ôc de grands 
rofeaux , eft vraiment beau à voir ôc 
dédommage de la peine que 1 on prend 
pour y defcendre. A un mille plus loin 
font trois autres cafcatelles auffi hau­
tes que la première, mais moins frap­
pantes ; le volume en eft moindre, ôc 
leur chute n'eft pas perpendiculaire. 
Toutes ces eaux réunies forment une 
rivière affez groffe, qui coule dans un 
vallon relferré, occupé en partie par un 
petit bois formé de différens jafmins , 
de baguenaudiers ( coluthéa de toute 
efpece, romarins, figuiers , grenadiers, 
arbres de Judée qui étoient alors en 
pleine fleur, mêlés de grands aloë's qui 
croiffent fur les rochers , de joncs à 
feuilles larges, fortes , & coupantes qui 
portent une fleur gris de lin ; on jouiroit 
encore plus délicieufement de la vue 
de tous ces beaux arbuftes s'ils n'étoient 
entremêlés d'une quantité d'épines for-

R v 
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tes ôc piquantes, qui en rendent les ap­
proches très-difficiles. 

Antiques* 4 4 - Parmi les ruines antiques qui con-
yiiu Efteoft fervent quelque exiftence marquée, hors 

de 1 i v o l i , lur la montagne au m i d i , 
on voit la maifon de campagne de Me-
cenas , dont les écuries ôc un apparte­
ment au-deflus, font encore dans leur 
entier ; ce font de très-grandes pièces 
voûtées, tournées du levant au cou­
chant , qui aboutiifent toutes fur une 
grande galerie qui a fa direction du nord 
au m i d i , ôc dans laquelle coule dans un 
aqueduc ouvert, une branche du T e ­
verone qui forme à peu de diftance une 
des petites cafcatelles ; au-deflus font 
d'autres voûtes , fur Iefquelles règne un 
refte de galerie découverte qui a fes 
vues du côté du couchant ; ces conf-
truclions ouvertes ôc abandonnées au 
point qu'elles ne fervent plus qu'à reti­
rer des bœufs en hiver, font encore d'u­
ne folidité à durer três-long-tems ; la 
maçonnerie n'en eft point dégradée -, 
ôc l'eau qui fe ramafle dans les envi­
i o n s , ôc qui en rend l'entrée très-in­
commode , ne paroît y caufer aucun 
préjudice. O n peut voir dans la mon­
tagne qui eft vis-à-vis , un grand fous 
terrain voûté compofé de trois corri-
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dors féparés par douze piliers , & que 
l'on prétend avoir été autrefois un ré-
fervoir d'eaux pour les maifons de cam­
pagne des Romains, fituées de ce côté. 
I l eft moins grand que la pifcine mer-
veilleufe qui eft au Cap de Mifene, 
mais i l paroît avoir eu le même ufage,. 
Ces reftes de conftructions fi folides ôc 
feulement deftinées à fatisfaire le luxe 
des particuliers, ne peuvent que don­
ner une très-grande idée de la puiffance 
ôc de la ncheffe des Romains. O n voit 
d'efpace en efpace des mafîîfs informes 
de briques , auxquels on donne le nom 
de ville d*Horace, de Sallufte, de Le-
pide, de Tibulle , Ôc d'autres hommes 
illuftres ; on retrouve encore fous de 
grands, amas de terrain, dans les buif-
fons, des reftes de canaux artificiels 
d'où l'eau fort en abondance, ôc qui 
fervoient ou à des bains, ou à des mai­
fons dont on n'apperçoit plus le moin­
dre veftige extérieur ; tout dans cette 
montagne parle du luxe des Romains , 
ôc tout prouve combien i l y a de tems 

ue cette puiffance en apparence fi foli-
e , eft anéantie. 
Lamaifond'Efte pofféde fur la monta­

gne qui joint immédiatement la ville de 
T i v o l i , une des plus belles maifons de 

R v j 
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campagne qui foie aux environs de Ro­
me ; c'eft ce que l'on appelle Villa Ef 

tenfe, que l'on voit avoir été formée 
avec une dépenfe vraiment digne d'un 
fouverain , mais qui faute d'entretien fe 
dégrade tous les jours. 

L e plan du jardin eft beau & noble, 
les plantations de cyprès ôc de pins qui 
font à l'entrée en font la partie la mieux 
confervée ; dans un grand bofquet à 
gauche font des orgues hydrauliques 
fous une décoration d'architecture fort 
maffive , les fculptures furtout font d'un 
mauvais goût; plus loin du môme côte 
t ft un autre bofquet que Ton appelle 
l'antre de la Sybille ; on y voit un xifte 
ou galerie circulaire dans la manière 
antique, ôc au milieu une fontaine qui 
s'élève d'un balfin de belle forme , le 
milieu de cette galerie eft occupé par 
un canal plein d'eau : cette partie eft ap­
puyée à de grands rochers faits exprès, 
à travers lefquels font couchées quel­
ques figures cololfales , ôc qui font cou­
ronnées de grands arbres. De ce côté 
coule une rivière ou grande nappe d'eau 
fur un talus, qui eft d'un très-bel effet. 

A la fuite de ces différens bofquets 
ôc de plufieurs grottes ruftiques Ôc jets 
d'eau , font les terraifes qui s'élèvent 
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les unes au-deflus des autres jufqu'au 
palais ou château qui eit fitué fur le haut 
de la montagne. Avant que l'eau re-
jailliffe de la girandole ou grand jet 
qui eft fur une de ces terrafiés, l'explo-
iion de l'air chaffé par l'eau fe fait à 
différentes fois avec un bruit femblable 
à celui du canon. Une de ces terralfes 
qui borde le jardin dans toute fa lar­
geur, eft bornée de quarante-huit petits 
jets d'eau de différentes formes , entre­
mêlés de beaux vafes,qui forment autant 
de petites cafcades qui retombent dans 
des baffins; on voit quetoute cetrepartie 
a été autrefois décorée de bas-reliefs en 
ftucs , travaillés du meilleur goût, mais 
qui n'ont pu réfifter à l'humidité. A l'ex­
trémité de cette terralfe à droite, font 
plufieurs modèles des plus beaux édifi­
ces de Rome antique, faits de briques , 
revêtues de ftucs, hauts de cinq à fix 
pieds au plus ; idée iinguliere qui ne 
préfente rien de noble, & qui n'auroit 
pu avoir quelque mérite que dans le 
pays des Pigmées qui auroient pénétré 
dans l'intérieur de ces édifices, qui à 
préfent font à demi ruinés. 

L'efcalier qui monte de la dernière 
tcrraffe au palais elt beau , le pallier eft 
orné de colonnes qui fupporrent un 
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grand balcon ; le refte de l'architecture 
n'a rien de régulier, ôc paroît être de 
différentes mains : Les dedans des ap-
partemens font enrichis de peintures de 
bons maîtres *, le falion des travaux 
d'Hercule peint parles Zuccheri eft bien 
confervé & frais de couleur. 

I l y avoit autrefois quantité de fta­
tues antiques que Benoît X I V . a ache­
tées, ôc qui font actuellement au Capi­
tole. I l en refte encore quelqu'unes dans 
le pavillon qui eft à droite fur la ter-
rafle, parmi lefquelles une femme nue 
qui dort , ôc qui eft du plus beau ftyle 
grec j une autre femme qui fort du bain, 
ôc qui paroît être de la même main , 
deux ftatues confulaires, un Jupiter , 
un Hercule, un très-beau bufte de Per-
tinax , une idole Egyptienne de marbre 
noir,remarquable en ce qu'elle eft vrai­
ment antique apportée d'Egypte, elle 
n'en eft pas pour cela d'une forme plus 
agréable. Quelques têtes antiques de 
de marbre verd d'Egypte. 

Ce grand palais eft inhabité Ôc aban­
donné par fes maîtres à un concierge 
qui en tire tout le profit qu'il peut, à la 
charge de quelqu'entretien. Les R o ­
mains , Ôc même les étrangers, y louent 
des appartemens ôc y vont paffer la belle 
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faifon. O n y a de tous côtés les vues les 
plus belles ôc les plus variées. 

Cette maifon , fes peintures, fes jar­
dins & fes eaux ont néceffairement cou-
té des fommes immenfes : à en juger 
par le travail qu'il a fallu pour faire , 
dans un terrein inégal ôc montueux de 
fi belles chofes qui paroiifent encore 
telles, malgré l'état de délabrement où 
elles font. I l m'a paru que l'abondance 
des eaux répandoit partout une humi­
dité incommode; le fable propre aux 
jardins, fort rare en Italie, manque ab­
folument dans ceux-ci; tout y eft verd 
jufqu'aux revêtiffemens des terraffes , 
aux grottes Ôc à leurs ornemens qui font 
couvertes de mouife que l'humidité y 
fait naître, ce qui y répand un ton de 
monotonie ôc de trifteffe que la folitude 
augmente encore. 

4 5 . L a fameufe maifon de campagne viïlaAdria-
de l'empereur Adrien étoit fhuée au bas n i -
de la montagne de T ivo l i au midi; elle 
avoit au moins trois milles de longueur 
fur un peu plus d'un mille de largeur ; 
la beauté de fes ruines, la quantité de 
ftatues que l'on y a trouvées, celles que 
l'on en tire encore, prouvent avec quel­
le magnificence elle avoit été bâtie ôc 
décorée : on n'en doutera pas, fi l'en 
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fc rappelle que ce prince avoir un goût 
décide pour les arcs, Ôc furtout pour 
l'architecture , dont i l prétendoit avoir 
une connoitlance profonde ; aufli don-
na-t'il lui même le plan de cette maifon, 
qui étoit l'objet de fa complaifance. A 
peine fubiîfta-c'elle quatre-vingts ans 
dans fa beauté. Caracalla commença 
le premier a en enlever une partie des 
ornemens, quand i l fit conflruire les 
bains dont les ruines font fur le Mont 
Celius à Rome ; les autres Empereurs 
y prirent ce qu'ils jugèrent convena­
ble. Malgré cela, quand elle fut de-
variée par les barbares, i l falloit qu'il 
y eût encore la plus grande quantité de 
belles ftatues, de mofaïques ôc de pein­
tures à en juger par tout ce que l'on a 
déjà tiré de'fes ruines. 

Parmi les conftructions qui reftent 
avec quelque marque de leur première 
forme , on voit prefque en entier le lo­
gement des Gardes prétoriennes appelle 
Ccntoceîléy en (i bon état qu'on en feroit 
encore avec peu de dépenfe de très-
bonnes cafernes. Ce bâtiment étoit 
quarré comme les camps Romains, Ôc 
entourré de foffés. L a falle d'Adrien , 
grand édifice quarré où ce Prince don-
noit fes audiences dans une pièce qui 
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a au moins cent pas de long fur foixan-
te 6c dix de large, au-deiïbus eft une 
gallerie voûtée où i l refte encore quel­
ques veftiges de peintures à frefque.... 
L e palais de l'Empereur, qui eft une 
fuite de chambres , de falies , de gale­
ries , de petits Temples domeftiques ; 
tout cela eft dans un très - grand défor-
dre , & dépouille' de fes ornemens. 
Ce qui m'a paru de plus entier , eft une 
galerie tournante au tour d'un Temple, 
couverte & voûtée L a voûte peinte par 
compartimens, confervé encore la fraî­
cheur de fon premier coloris : elle te-
noit à des bains qui font détruits... les 
veftiges du théâtre, dont on diilingue 
encore les efcaliers, le Profcenium & 

quelqu'autres parties : à l'extrémité d'un 
petit vallon ou grand folle creufé ex­
près , & qui paroît avoir été deftiné à 
desnaumachies, un temple Neptune. 
Egyptien , appelle Canopo ; i l en relie 
encore une partie fur pied ep forme de 
coquille. 

C'eft en fouillant autour de ces rui­
nes , qu'on a trouvé une multitude de 
ltatues, de colonnes de marbres, de 
beaux pavés en mofaïque, qu'on a en­
levés & confervés avec foin depuis Je 
rétabiHîément des arts; toutes les fta-



4 0 2 M É M O I R E S D ' I T A L I E . 
tues des divinités Payennes que l'on 
trouvoic fans les chercher, étoient im­
molées à la fupertiiion. O n croyoit faire 
une chofe très-avantageufe à la Religion, 
que de les brifer, pour en faire enfuite 
de la chaux, la tradition du pays le dit 
ainfi ; la quantité de fragmens de fia tues 
rompues exprès , fur lesquelles on voit 
encore la marque des coups de mar­
teaux , & que l'on trouve épars dans ces 
ruines , des chapiteaux, des parties de 
colonnes & de corniches brifees, prou­
vent la magnificence antique de ces 
grandes conftruétions ; mais- on a beau 
les examiner, on ne remarque aucune 
efpece de commodité dans ces loge-
mens, on donnoit tout à la décoration 
extérieure, & on fe contentoit de fe 
mettre à couvert des injures immédia­
tes de l'air. E n vérité, il refte encore 
affez de matériaux dans ces ruines, pour 
en bâtir une petite ville. Ce terrein a 
été cédé en partie aux Jefuites, en par­
tie à un Gentilhomme Romain ; les pre­
miers , quoiqu'amateurs de l'antiquité , 
aiment à jouir du préfent, & après avoir 
fouillé les ruines , & en avoir enlevé 
tout ce qu'elle cachoient de curieux ; 
ils ont pris foin de les applanir , & d'y 
faire des plantations utiles, & ne né-
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gligent pas de les e'tendre aux dépens 
des mafures. I l n'en eft pas de même de 
l'autre pofiéffeur de ces ruines , qui a 
eu foin de pcier une barrière entre fa 
portion Ôc celle des pères, afin qu'ils 
n'anticipaffent pas fur lui ; on prétend 
qu'il fait une très-grande dépenfe pour 
conferver ces vieux bâtimens : les jours 
de fêtes y i l raffemble les Payfans des 
environs , les fait balayer ôc arracher 
les herbes qui croiffent daus les join­
tures des pierres : s'il entreprend quel­
ques fouilles, c'eft avec les plus gran­
des précautions ôc fans rien détruire, 
il a même, dit-on , le projet de faire 
enlever toutes les terres qui couvrent 
des parties confidérales de ces ruines , 
dont les veftiges donneroient une idée 
du plan, des plus beaux édifices que 
l'empereur Adrien eût vu dans fes 
voyages. 

L'entrée principale étoit tournée du 
côté du grand chemin de T i v o l i , qu'elle 
rejoignoit au près de Ponte lucano par 
une chauffée pavée, dont i l refte en­
core quelque chofe ( a ) . 

{a)1 L ' A u t e u r des obfervat ions fur l-'Italie > 
dit ( ï o m . ^. pag. a g i ) , q u e M . l ' A b b é M a -
*éas ; avoit remarqué à la V i l l a A d r i a n i , p a r m i 
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quelques plantes a b f o l u m e n t étrangères au fo l de 
R o m e , cetarbr i f leau prccieuXjfur l e q u c l l e s A r a -
bes r e c u e i l l e n t le b a u m c d e l a M é q u e , q u c l ' E m * 
pereur A d r i e n avoit franlporté & cult ive dans 
fes jardins de T i v o l i . C e t a r b r i i f c a u fe trouve 
n o n - f e u l e m e n t à T i v o l i , mais dans pluiîcurs 
autres jardins de R o m e : i l rend une g o m m e ' , 
u n fuc épais & a r o m a t i q u e , dont o n fait u n 
b a u m e excel lent ; & c'eft l ' E m p e r e u r V e f p a -
lïen q u i l ' a p p o r t a de la Pale f t ine , après a v o i r 
iubjugué l a Judée > P l i n e ledit exprei îément : 
tVefpaJïanus de vicia Judea t Baljama qua re-
gio illa abundat, in triumpho praferti jujjit. 
H i f t . nat. 1. i l . c. 16. C e t arbri l leau fe t r o u v e 
dans plufieurs jardins de b o t a n i q u e en I t a l i e . J e 
ne l ' a i pas v u dans les plantes q u i c r o i l f e n t à la 
V i l l a A d r i a n i , mais c o m b i e n j 'y en a i r e m a r ­
que de c u t i c u l e s , de fingulieres; que de fleurs 
charmantes q u i a c q u e r r o i e n t un nouveau d e ­
g r é de per fect ion p a r la culture , s'élèvent p a r m i 
les herbes les plus c o m m u n e s ? T a c i t e ( rfift. 
1. 5.) par lant de l 'expédition de T i t e en P a l e f t i ­
ne , parlant des mœurs & des ufages de ce pays, 
& de fes product ions donne l a d e f c r i p t i o n de 
Parbril feaud'où le baume coule : Balfamum mo-
dica arbor : ut quifque ramus intumuit, fi vim 
ferri adhibeas parent venœ ; fragmine lapidis 
aut tejla aperiuntur humor in ufu medentium 
efi. O n a r e c o n n u depuis que les incilîons faites 
avec le couteau déchiroient m o i n s l 'arbufte , q u e 
les pierres tranchantes dont o n fc fervoit a u t r e ­
fois , q u i gâtoient l 'écorce , & caufoient un 
g r a n d défordre dans les fibres, & occaf ionnoient 
des cicatrices plus larges & plus cal lcufes. JL'u-
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O ST I E. 

46. T i A partie de la campagne de 
Rome qui m'a paru Ja plus abandon­
née, celle où l'intempérie de fair eft le 
plus à craindre, même dès le retour du 
printems , au dire des Romains, eft 
entre OftieôcRome, dans l'efpace de Ruines d'or-

, . „ , . 1 r i c & d e P o r t o . 

douze mules ou quatre lieues commu- Atteriii&meat 
nés de France ; elle eft entièrement d u T i b r e * 
inculte ôc inhabitée : on traverfe un 
bois tailli qui a quatre à cinq milles de 
longueur, qui fournit une grande partie 
du bois Ôc du charbon pour la confom-
mation de Rome , Ôc dans lequel on 
nourrit de grands troupeaux de bulles. 
O n trouve enfuite des marais que l'on 
traverfe en partie fur une chauffée anti­
que , faite du tems des Romains, ôc qui 
aboutit aux falines appartenantes à la 
Chambre Apoftolique , établies dans 
cet endroit depuis plus de deux mille 
quatre cens ans ; car Tite-Live par-

fage de l 'acier i n c o n n u a u t r e f o i s , faifoit préfé­
r e r les pierres au fer 5 parce que c e l u i - c i étoit 
fouvent chargé d'une r o u i l l e nui f ib le aux p l a n ­
tes (délicates. 
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lant de la ville d'Oftie & de fa fonda­
tion , dit que l'on y fît en même-tems 
des falines : Ufque ad mare imperium 

prolatum , & in ore Tiberis OJÎia condi-

ta ; falinœ circa faclœ ( T i t . L i v . I. i . 

c. 33. A . 110. Ces deux e'tabliffemens 
doivent leur exiftence à Ancus Mar-
tius , quatrième roi de Rome ; ils fu­
rent entretenus avec foin : tant que la 
République fubfifta, les premiers E m ­
pereurs ne les négligèrent point, ils les 
embellirentde monumens publics, conf-
truits avec magnificence ; à en juger 
par les ruines mêmes, qu'il faut exami­
ner foigncufement pour y reconnoître 
les vertiges de la première place mari­
time qu'ayent eu les Romains, qui eft 
actuellement à plus d'une demi-lieue de 
la mer. 

Cette ville de forme ronde étoit con-
fidérable, elle avoit plufieurs édifices 
remarquables , une place publique dans 
laquelle on voit les reftes d'un très-
grand palais , qui n'étoit pas décoré 
avec moins de fomptuofité que ceux de 
R o m e ; on voit par-tout des chapiteaux 
de colonnes, des bafes de ftatues, des 
reftes d'infcriptions gravées fur les plus 
beaux marbres ; j 'ai vu les ornières de 
quelques mauvais chemins de tsaverfe, 
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remplies de morceaux des marbres les 
plus précieux, brifés exprès pour cet 
ufage ; j'ai vu des tas de jaune anti­
que , & de marbre ferpentin, dont le 
fond eft verd obcur, marqué de taches 
de verd plus clair, traverfées de filets 
jaunes , qui paroilfoient deftinés aux 
mêmes ufages.Tout cela annonce qu'Au-
gufte avoit fait réparer cette ville avec 
fa magnificence ordinaire ; la place du 
baiîinde l'ancien port, eft indiquée par 
les reftes d'une tour que l'on prétend y 
avoir fervi de phare, ôc qui eft actuel­
lement à plus de deux milles de la 
mer. 

Ce grand atterriffement dont il pa-
Toît que l'on pourroit fixer le commen­
cement à-peu-près à celui de 1 ère chré­
tienne , eft formé des fables fins ôc 
légers que le Tibre entraîne en gran­
de quantité , des terres qu'il détache 
de fes bords, Ôc des autres matières 
qu'il ramaffe dans fon cours. J 'ai ob-
fervé qu'il s'eft toujours fait dans la 
même direction du fud-oueft au nord-
eft ; i l augmente tous les jours , fur-
tout quand le Siroco , vent qui fouffle 
entre le midi ôc le couchant, règne plus 
long-tems que les autres ; i l n'y a point 
de rochers fur ces côtes, on ne voit fur 
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les bords de la mer que des fables mê-
le's de terre qui prennent de la folidité' 
à mefure que leur malle augmente ; il 
faut même marcher fur ces rivages avec 
précaution , la plupart de ces fables 
mouvants ne font guères plus de réfif-
tance aux corps folides, Ôc fe divifent 
•aufîi aifément, que l'eau. 

J'examinois ces atterriffemens qui me 
fembloient augmenter fous mes yeux , 
je fuivois le rivage de la mer, lorfque 
tout d'un coup le fable manqua fous mes 
pieds -, j 'y enfonçai jufqu'à la cein­
ture, ôc probablement, j 'y euffe étéen-
feveli fur le champ , fi je ne me fuffe 
étendu autant qu'il me fut poffible, pour 
pre'fenter une plus grande furface, & 
arrêter par ce moyen le terrain qui 
fuyoit; je me tirai d'affaire en nageant 
en quelque forte dans ce fable fin ôc 
mouvant, avec beaucoup de peine; car 
j'e'tois feul alors ôc éloigné de plus 
d'un demi mille des perfonnes avec qui 
j'étois venu à Ortie. 

Ce petit accident me rendit plus cir-
confpecl, ôc cependant ne m'empêcha 

.pas d'obferver que cet atterriffement 
n'eft point une preuve que la mer fe foit 
retirée ; car les eaux font toujours fur 
cette cô:e à la même hauteur, ainfî que 

le 
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le prouve le canal qui les apporte dans 

•les falines , •& qui a fon embouchure 
plus haut ; cette malle de fable a feule­
ment forme' une langue de terre fort 
avance'edans la mer. Ces terrains nou­
veaux font d'une grande fertilité', à en 
juger par ce que produit le peu qui 
en eft cultive'. Le fpe&acle de la na­
ture n'y a rien d'ailleurs d'inte'relfant 
cette petite plaine eft inculte , dé-
ferte 6c- fort trifte ; la mer même n'ap-
p or te-rien fur fes bords qui puiife amu-
fer la curiofité'. 

L a nouvelle Oftie fîtuée à quelque 
diftance de l'ancienne, eft la plus pe­
tite place que j'àye vue, elle n'a qu'une 
porte , une fontaine publique, une pe­
tite place , une Eglife & quelques mai ' 

' fons; c'eft cependant le titre de l'Evê-
que Doyen du Sacre' Colle'ge. L'Eglife 
n'a rien de remarquable qu'une chapelle 
bâtie dans l'endroit même où étoit la 

; : màifoh occupée par St Auguftin1,'6c où 
|"m6iif[it Ste Monique fa mere ; ce qui 
'^prbuve^que dès le cinquième fiécle , 
" l'ancienne Oftie des Romains étoit 

abandonnée. Ce lieu n'a d'autres habi­
tans que quelques malfaiteurs que l'on 
y lai lie en franchife;- 6c qui y vivent 
impunément dans-un air 11 mal faih, que 

Tome VI. S * 
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Ton allure qu'ordinairement ils n'y fub-
fiftent guères plus de deux ans , ils ga­
gnent leur vie à travailler aux falines 
avec les forçats que l'on y conduit. Les 
plus induftneux cultivent quelque par­
tie du terrein vague dont ils font envi­
ronnés , ou ils font les récoltes les plus 
abondantes. O n peut juger de la bonne 
police qui règne dans ce coin de l'Etat 
Eccléfiaftique, & de la fureté où font 
ceux que leurs affaires y appellent,parle 
fait fuivant qui eft trés-vrai. U n de ces 
bannis qui habitent la nouvelle Oft ie , 
avoit tué en 1 7 6 1 , d'un coup de fufil, le 
premier commis des farines , ôc fixmois 
après i l y vivoit auffi tranquillement ôc 
avec autant d'impunité que s'il n'eut 
rien eu à fe reprocher ; il n'en paroiffoit 
que plus infolent Ôc p !us hardi , à bra­
ver celui qui avoit follicité inutilement 
la vengeance de ce crime. Les Sbirres 
n'ofent pas approcher de. cette retraite 
de brigands , on les y abandonne à 
l'horreur d'habiter un pays dont on 
croit l'air empefte'^ j'en ai déjà parlé 
ailleurs, ainfi que du malheureux fort 
du prêtre qui eft obligé d'y réfider en 
qualité de curé. A coté de l'Eglife de 
la nouvelle Oftie eft un- petit fort bâti 
fous le pontificat d'Alexandre V I , dont 



R O M E , I I . P A R T . 411 
la pièce principale eft une grofle tour, 
entourée d'un ravelin, ôc foutenue de 
quelques baftions avancés, d'une con-
ftru&ion folide ôc encore confervée en 
fon entier; le gouverneur de la place, 
comme celui de notre Dame de la Gar­
de en Provence, re'lidant à Rome, çn 
a la clef dans fa poche. 

. . , . L à dedans 

O n n 'entre p lus depuis l o n g - t e m s , 

L e G o u v e r n e u r de cette r o c h e , 

R e t o u r n a n t en C o u r par le c o c h e , 

A depuis environ q u i n z e ans 

E m p o r t é l a ' c l e f dans fa poche. 

A un quart de lieue d'Oftie au cou­
chant , fur une des embouchures du 
Tibre qui n'eft pas navigable, eft l'an­
cienne ville épilcopale de Porto, titre 
du Cardinal fous Doyen du Sacré C o l -
le'ge, bâtie par l'empereur C l a u d e , 
réparée par Trajan, abfolument aban­
donnée à préfent , au point qu'il n'y 
refte plus que l 'Eglife, qui a pour tout 
clergé un feul prêtre, le palais épifco-
pal en ruine , & une mauvaife hôtelle­
rie. O n y voit quelques veftiges des ma­
gnifiques conftruclions que Trajan y 
avoit faites, ôc qui ont été détruites 

S i j 
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exprès lorfque les Sàrrafms ravageoient 
toutes ces côtes. 

L e commerce du Tibre a fon entre­
pôt principal à Fiumicinoy bourg fitué 
fur la feule embouchure de ce fleuve 
qui foit navigable , Ôc qui a confervé 
alfez de fonds pour que les plus grofles 
barques puiflént remonter de la mer par 
le canal jufqu'à Rome ; quoique fort 
près de Porto Ôc d'Oflie, on y efl: plus 
aguerri contre l'intempérie de l'air ; cet 
endroit efl peuplé de gens de mer , de 
quelques artifans, des commis des né­
gociais qui y ont des magazins, enfin 
il y a du mouvement 6? quelque induf-
tric. 

Peu de voyageurs ont la curiofité 
i d'aller viflter les ruines d'Ollie , ce­

pendant elles méritent d'être vues, ne 
fut-ce que pour juger de l'étendue des 
atterriflemens qui fe font fur les bords 
de la mer de ce côté. Un jour de prin-

• tems fuffit pour cette courfe, à laquelle 
m'engagea M . Lepri, fermier général 
des domaines ôc falines de l'Etat Ecclé-
fiaftique, que j'ai eu fouvent occafion de 
voir pendant mon féjour à Rome, ôc dans 
lequel j'ai toujours trouvé beaucoup de 
politiile, d'égalité, de douceur, ôc mê­
me de modeftie, quoiqu'il fût très-iiche. 
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Caftel-Gandolphe , maifon de plai-

fance des Papes, & ion lac 3 les monu­
mens antiques- qui font dans fes envi­
rons , parmi lefquels ont diftinguera le 
maufole'e que Cornelie fit ériger à Pom* 
pée, après qu'on eut apporté fes cen­
dres d'Egypte à Rome, les tombeaux 
que l'on prétend être ceux des Horaces, 
& quantité d'autres curiofités antiques : 
Les édifices modernes que le féjour des 
Papes dans cet endroit, a engagé plu­
fieurs particuliers à y bâtir , le rendent 
digne de la curiofité des voyageurs. Je 
ne l'ai pas v u , ainii je n'en dirai rien de 
précis ; i l n'eft qu'à quinze ou dix-huit 
milles de Rome , dans les montagnes 
qui font à droite de la grande route de 
Naples, 

L a vue de ces monumens quoique 
ruinés, l'idée de leur première magni­
ficence , la mémoire des grands hom­
mes qui les ont fait élever, infpirent 
un certain refpeét. auquel eft fenfible 
tout efprit qui peut porter fes vues au-
delà delafphère des objets phy/iques. 
Les débris de la vieillefTe de l'état le 
plus puiflant qui aitexifté-, confervent 
encore une forte de majefté qui en i m -
pofe. O n voit les lieux où fe fontpaf-
fëes la plupart de ces actions héroïques: 

O iij 
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3ue l'on nous propofe encore aujourd­
'hui pour modèles; où étoient placés 

ces tribunaux d'où font émanées les loix 
fages qui règlent encore nos deftinées. 
Reverere , gloriam veterem, & hanc ip-

jam feneclutem , quœ in homine venera-

bilis, in urbibus facra ejl. Sit apud te 

honor antiquitatis , Jit ingentibus fac-

lis t fit fabules quoque. Habe ante ccu-

los hanc effe terrant, quœ nobis miferit 

jura y quai leges non vicia acceperit fei 

potius dederit. P l in . I. 8. E p . 24, 

Route de Rome à Bologne par 
Lorette. Partie de PEtat 

EccLcfiaJiique. 

ïrat Iccfc- 4 7 . A 

Près être fortis de Rome par 
fuftiqae or. j a p 0 r t e del Popolo , & avoir paflé le 
CaJtcllana. O - £ r r» J E * 1, K \ 

ttkoli Narai. 1 ibre iur Ponte - Molle, on tourne à 
droite fur la voye flaminienne , qui s'é-
tendoit autrefois depuis Rome jufqu'à 
R i m i n i , dans la longueur d'environ deux 
cens trente milles , ou foixante & feize 
lieues de France ; quelques parties en 
font encore eonfervées, fur-tout dans 
la campagne de Rome. L a première 
ville que l'on trouve fur cette route eft 
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Civita-Caftellana, à vingt milles de Ro­
me; avant que d'y arriver on laiffe à-
main droite la haute montagne de So-
rade couverte de bois , & dont le fom-
met confervoit encore des neiges au 
mois d ' A v r i l . 

F~ides ut altâ Jlet nive candidum 

Sorade....... 

H or.' 1.1. OH; 9 . 

E t on paiTe l'ancienne rivière de Cre-
Triera, aujourd'hui la Valcha; farneufe 
par la défaite des Fabius qui entrepri­
rent feuls la guerre contre les Veiens. 

Civi ta Caftellana eft l'ancienne ville 
des Falifques (d), fïtuée fur une monta-

(<i) L e S u é d o i s , A u t e u r des obfervarions fur 
l ' I t a l i e , s'eft trompé fur l ' o r i g i n e de l a c o m é ­
d i e : d i t ( T o m . 2,. pag. 116 , ) q u e C i v i t a C a f ­
t e l l a n a eft j fuivant l'opinion commune, l'ancien 
Fefcennium d'où étoient venus à Rome les vers 
f efcenniens.FeCcenni\im o u F e f c e n n i a , v i l l e d c r 
E t r a f q u e s , étoit à fra m i l l e de C i v i t a C a f t e l l a n a 
o u l 'anc ienne v i l l e des Fal i fques , au levant ; le 
p e t i t b o u r g de Galefé eft bâti fur fes ruines j c'eft 
de- là effectivement que v i n r e n t les vers Fefeen-. 
n i e n s : Efpece de jlyle poijfard, que Rome avoit 
confervé pour certaines pièces dejlinèes à l'amu* 
fement de la canaille. I l femble que les théâtres 
de R o m e eulfent déjà différens genres de fpec-
t a c l e , & que ces vers Fcfcenniens o u PoifTaïds, 

S iv 
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gne eicarpée. O n voit en y arrivant' 
quelques relies des premières forti­
fications delà v i l le , qui font bâties fur 

fulTent tolérés p o u r le feul plair ir d u peuple ; 
mats ce n'eft p o i n t cela du t o u t . L o r f q u c R o m e 
fit venir des A c t c u r s d c F e f c e n n i u m , e l le n 'avoit 
encore eu aucune efpece de f p c c t a c l c ; cette idée 
parut tout-à- fa i t n o u v e l l e à ce peuple g u e r r i e r ; 
Ludi quoque feenici nova res bellicofo populo. 
L a perte défoloi t a lors la v i l l e , o n avoit tout 
m i s en œuvre p o u r c a l m e r la co lère des D i e u x , 
& égayer u n peuple q u i étoit dans la conf terna-
t i o n , o n cru que ces jeux n o u v e a u x ferviroienc 
à les appaifer r Inter alla calejlis ira placami-
na , inflituti dicuutur. O n fit donc v e n i r des cf-
peces de bouffons d ' E t r u r i e , q u i , c o m m e les 
a û e u r s de T h e f p i s , convenaient de repréfenter 
q u e l q u e fujet, q u ' i l t r a i t o i e n t fur le c h a m p , fans 
?y ê tre préparé d'avance , ce qu' i ls a c c o m p a -
g n o i e n t de danfes p a n t o m i m e s i mais honnêtes , 
a l a mode de leur p a y s . . . Sine carminé ullo , fine 
imitandorum carminum adu , ludiones ex Etru-
ria acciti , ad tibicinis modos faisantes yhauct 
indecoros motus , more Tnfco dabant.. . Voilà-
l ' o r i g i n e de l a comédie à R o m e . L a jeunerte 
q u e ce fpeclacle a m u f a , v o u l u t i m i t e r les F e f -
cenniens , & fe l i v r a à une efpece de l i c e n c e , 
q u i n 'avoit p o u r but q u e de plaifantcr ; ce genre 
d'exercice p l u t fi fort aux R o m a i n s , q u ' i l s l e 

f i e r f e c l i o n n e r e n t & lai i ferent l o i n derrière e u x , 
es T o f c a n s leurs maîtfes . Cependant ceux q u f 

y réufiirent le m i e u x • n 'eurent d'autres t itres 
que c e l u i d ' H i f t r i o n s : Nomen Hijlrionibus in-
ditum j qui non flan onte Fefcennina rerfu 
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les rochers qui bordent la montagne du 
côte' de Rome. C'eft fans doute de ce 
côte' qiretoient fa ville , la'citadelle 

milem incompofitum zemere a acrudem atternis 
jaciebant ;fed impie tas modis faturas per âge-
haut. ( T i t . L i v , L 7. a i t . 391.) V o i l à l ' o r i g i n c -
de l a comédie à R o m e , bien expliquée par u n 
H i f t o r i e n judic ieux • & je ne vois r i e n dans l a 
( i m p l i c i t e des premiers fpectacles, q u i réponde 
a u i ty le poitrards. P u i f q u c les R o m a i n s l o i n de 
s'en tenir aux drames i m p r o m p t u des F e f c c n - : 
n i e n s , les perfect ionnèrent , .& rirent des pièces 
régulières &- luiv ies . , Impletas modis-faturas. 

L e m ê m e A u t e u r dit à la même page , que 
le fçavant D o m i n i q u e M a f o c c h i a é t a b l i , J Û C ' 
C i v i t a Caf te l lana ét-oit la vi l le-des V e i e n s , dans 
u n ouvrage publié en 1646 ; m a i s o n a prouvé ' 
très c la irement depuis, que cette v i l l e d e s V e i e n s , 
a v o i t été u n peu au-deilus de l a Sto^ta, dans 
f endroi t m ê m e o u eft aujourd'hui le Château 
de l'Ifola q u i appartenoit aux Farnefes , à peu 
de diftance de Caprarole , à d ix m i l l e environ 
de R o m e ; on y vo i t encore les vertiges de la 
m i n e o u f o u t e r r e i n q u e C a m i l l e - , q u i en fit le 
h é g e , conduisit du bas de la plaine, jusqu'au 
haut dë l a inôntaenc , & q u i l u i fac i l i ta l a prifè" 
de la v i l l e . 

I l avance encore â la m ê m e page que Terni 
t-toit la dernière ville de l'aneie /ne Ombrie :' 
certa inement c'etoit. Narni > & le L a t i u m a r r o f é ' 
par le l i b r e ne s 'ouvroit qu'à la defcente des• 
co l l ines q u i font au-delà des r o c h e s que l ' o n ' 
thrverfc'cn venant de N a r n i à O t r i c o l î ' 

S y-
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& le temple de Junon, de l'ancienne 
Faltris. Ses abords font encore tels, que 
Tite L i v . les a de'crits : Dijjtcultate adl-

tus , afpcris confragqfifguc circà &partim 

drclis, partial arduis viis. ( L i v . l . 5-) 
L e Dictateur Furius Camillus mit le 
fiége devant cette v i l le , l'an de Rome 
5 5 9 . I l duroit depuis deux ans , Iorfque 
la générofité de ce Général qui rendit 
aux Falifques leurs enfans, que la tra-
hifon du Maître d'école de la ville lui 
avoit livrés ; les détermina de fe fou-
mettre aux Romains. Civita Caftellana 
qui remplace cette vi l le , eft fituée à un 
mille plus loin de l'ancien emplacement. 
El le eft petite , mal bâtie, a l'air pau­
vre ôc dépeuplé. Alexandre V I . y a fait 
conftruire un palais , qui relfemble plus 
à une citadelle, qu'à une maifon deplai-
fance. I l fert aujourd'hui à enfermer des 
prifonniers d'Etat. Cette conftruclion 
prouve que ce Pape aimoit à être en 
fureté , & ne fe fioit pas à tout le 
monde ; i l jugeoit des autres par lui-
même. 

Cette montagne efcarpée de toutes 
parts, eût été inabordable du côté du. 
levant, fi on n'eût élevé une chauffée de 
plus de cent pieds de hauteur , qui tra-
Verfe un vallon étroit qui unit la mon? 
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tagne de Civita Caftellana, à la cam­
pagne voifine ; c'eft fur cetre chauffée 
que paffe l'Aqueduc qui porte de l'eau 
à la fontaine publique.-

O n traverfe une féconde fois ieTibre 
au bas de Rorghetto fur le Fonte Felicc, 

ainfi appelle du nom de Sixte V , qui l'a 
fait conftruire ; le fleuve refferré en cet 
endroit entre des rochers, & les débris 
d'un ancien Pont conftruit fous le règne 
d'Augufte , eft,rapide & profond. I l y a 
apparence que c'eft-là que finilloit le 
Fatium. Les hauteurs qui font au-delà 
du Tibre r commencent à être culti­
vées ; on y voit beaucoup d'oliviers & 
de vignes. A main gauche, font des rui­
nes qui occupent un affez grand efpace 
de terrein : on croit que ce font les ref­
tes de l'ancienne Or t a . 

Tout-à-fait fur la hauteur eft le bourg 
d 'Otr icol i , quia fuccéde' à la villed'O-
crlculum bâtie avec magnificence, à en 
juger par les. ruines d'un théâtre &c de 
quelqu'autres édifices publics, qui font 
au couchant de la ville ; cet endroit eft 
à quarante - deux mille , ou quatorze 
lieues de Rome , dont la banlieue ou les-
faubourgs s'étendoient autrefois juf-
ques-là ; on voyoit une fuite continuelle' 
de monumens de la magnificence Ro>-

S v j , 
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maine, d'arcs, de temples, de tombeaux 
i l iuperbement conftruics , que l'empe­
reur Conitantius venant pour la pre­
mière fois à Rome, dont il s'étoit fait 
la plus grande idée, crut, ainfi que le 
rapporte Ammian Marcellin , entrer 
dans la ville au fortir d'Otricoli. 

Les collines quel'on traverfe pendant 
quelques milles, font cultivées avec 
foin , ôc prefentent par-tout des vues 
riantes & variées; avant que d'arriver 
à N a r n i , on marche pendant allez long-
tems fur un chemin , taillé dans dc« 
rochers fort élevés, ôc qui cotoye de 
tems en tems des précipices efearpés 6e 
profonds; c'elf-là que commencent ces-
corniches que l'on trouve fur ht route 
de Rome à Lorette , & avec laquelle 
les gens accoutumés à la beauté Ôc à la 
largeur dès chemin de France ne fe fa-
miliarifent pas aifément, on y a tou­
jours d'un côté le rocher coupé perpen-* 
diculairement, ôc de l'autre le précipice 
à fonds de cuve, ôc prefque toutes ces 
corniches font taillées, fuivant Tan-
cienne Ordonn?nce des douze tables: 
Pii£ latiiudo in porrectum, pedum ocio , 

in anjtaclum fexdecim ejio. II y a pour 
pafTer une voiture , & s'il s'en rencon­
tre deux qui aillent en-fens contraire x 
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if faut que l'une des deux s'arrête au dé­
tour , & attende que l'autre ait paffé 
pour aller plus loin. 

Narni , ville épifcopale , petite & 
mal bâtie , n'a pas-changé desituation-
depuis les tems les plus reculés, & ref-
femble encore à l'idée que-Tite Live eft 
donne : Nequinum. . . locus erat anîuus' 

atque in parte unaprœcepsUni nunc Nar-

niajîta ejl. Les Romains s'en emparè­
rent par la trahifon de deux de fes ha­
bitans , & y envoyèrent alors une co­
lonie qui fut appellée Narnia à jiumine 

Narma. ( L . 1 0 . A n . 4 5 5 ) . U n des 

grands titres d'honneur de cette ville, 
eit. d'avoir donné la naiffance à l 'Empe­
reur Nerva ; fes environs font de tous 
les côtés riants & gracieux, mais la 
v i l e n'y répond en aucune manière. 

L e vallon qui occupe tout l'efpace 
qui eff entre Terni & N a r n i , eft de for­
me ronde, ôc peut avoir environ cinq' 
lieues dans fon plus grand diamètre"; 
i l eft partagé par la rivière de Neras qui 
y roule en ferpentant des eaux pures & 
limpides ; les prairies les plus fraîches 
la bordent dans tout fon cours ; les terres 
y font bien cultivées, ôc divifées par des 
mûriers, des peupliers , des arbres à 
fruit de toute efpece, les coteaux font 
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couverts de vignes ou d'oliviers ; OTP 
voit dans la partie du vallon qui eft ga­
rantie par les montagnes des vents du 
nord, de belles plantations d'orangers 
ÔC de citroniers ; enfin, ce vallon dé­
licieux tel que je l'ai vu dans le prin-
tems , reffemble à la réalité des defcrip-
tions que Milton fait du Paradis ter-
reftre, & préfente par-tout les objets 
les plus agréables pour la peinture. Les-
Pondions propofent ordinairement à 
tous les voyageurs de fe détourner du 
chemin pour aller voir un pont antique, 
dont la principale arcade , a , dit-on , 
cent vingt pieds d'ouvertures ; mais la 
quantité de conftruciions antiques que 
nous avions déjà vues depuis que nous 
étions en Italie , avoit diminué notre 
curiofité , & nous nous hâtâmes d'arri­
ver à T e r n i , pour voir une merveille 
d'un autre genre , qui nous paroilfoit 
intérefîante , Ôc en quelque forte plus 
nouvelle. 

Terni, C a r - 4^. Je veux parler de la fameufe çalji 
totions""' C a c ^ e . ( l u * e ^ ^ trois ou quatre milles de 

T e r n i , la plus belle qui foit en Europe. 
C'eft une de ces fingularités merveil-
leufes de la nature qui étonnent par la 
magnificence de leur fpec*tacle , ôc que 
l'on ne peut s'empêcher d'admirer. 
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rivière de Velino, qui prend fa fource 
dans les montagnes de l'Abruzze u l ­
térieure, après avoir paffe' par Rîetl p 

ville frontière du Royaume de Naples r 

fe jette dans le lac de Lucot d'où elle 
fort beaucoup plus groffe qu'elle n'y 
eft entre'e. Son cours fur un niveau 
penchant, eft très-précipité au fortir de 
ce lac jufqu'à ce qu'elle n'arrive au bord 
de la montagne del Marmore, où elle 
trouve un efcarpement d'où elle fait un 
faut perpendiculaire de trois cent pieds 
de hauteur, ôc tombe dans un abîme 
que les eaux fe font creufées par leur 
propre poids dans le rocher qui eft au-
deffous de la chute de la cafcade. L'eau 
fort de cet abîme avec une efpece de 
fureur ; les flots font en confufion & 
s'e'Ievent les uns d'un côté les autres 
de l'autre à travers les rochers £ l'air 
continuellement comprimé par le poids 
de l'eau , fait éruption avec un bruiffe-
rnent femblable au mugiffement des 
vents les plus forts ; l'eau confervé pen­
dant quelqu'efpace ce mouvement vio­
lent Ôc irrégulier, que fa chute lui a im­
primé ; la rivière , en tombant fur les 
rochers, fe brife avec tant d'effort qu'il 
s'en élevé un nuage qui reffemble à une 
poufliere humide, ôc qui eft toujours 
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rivière de Fclino, qui prend fa fource 
dans les montagnes de l'Abruzze u l ­
térieure, après avoir paifé par Kieti t 

ville frontière du Royaume de Naples r 

fe jette dans le lac de Luco, d'où elle 
fort beaucoup plus grofïè qu'elle n'y 
efl entrée. Son cours fur un niveau 
penchant, eft très-précipité au fortir de 
ce lac jufqu'à ce qu'elle n'arrive au bord 
de la montagne del Marmore, où elle 
trouve un efcarpement d'où elle fait un 
faut perpendiculaire de trois cent pieds 
de hauteur, ôc tombe dans un abîme 
que les eaux fe font creufées par leur 
propre poids dans le rocher qui eft au-
defîous de la chute de la cafcade. L'eau 
fort de cet abîme avec une efpece de 
fureur ; les flots font en confufion ÔC 
s'élèvent les uns d'un côté les autres 
de l'autre à travers les rochers £ l'air 
continuellement comprimé par le poids 
de l'eau , fait éruption avec un bruiffe-
ment femblable au mugiffement des 
vents les plus forts ; l'eau confervé pen­
dant quelqu'efpace ce mouvement vio­
lent & irrégulier, que fa chute lui a im­
primé ; la rivière , en tombant fur les 
rochers, fe brife avec tant d'neffort qu i l 
s'en élevé un nuage qui reffemble à une 
poufCere humide, ôc qui eft toujours 
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l'autre pour ne pas fe précipiter, & le 
filence que l'on eft oblige' de garder, 
parce qu'on ne s'entendroit pas, tant 
le bruit eft fore ; donnent quelque chofe 
de terrible. L e Pelino à quelque dif-
tance de fa chute , fe joint à la Nera 
dont i l prend le nom- en la grofîîffant» 
beaucoup. Tout le haut delà montagne 
eft couvert d'un bois taillis que la pluye 
continuelle dont j'ai parlé n'empêche 
pas de croître. Les plantes y font fraî­
ches & vigoureufes ; mais ce qu'il y a 
delingulier, c'eft que toutes les racines 
des arbres ôc même celles de quelques 
plantes, dès qu'elles font à une certaine 
profondeur en terre, font pétrifiées y 
elles ne changent point de forme, elles 
prennent feulement la couleur grife du 
fable fin qui les environne & ne s'y at­
tache point i perfonne ne m'avoit parlé 
de cette fingularité de la nature ; Je 
trouvai k long du fentier oui defcend 
de la montagne à la cafcade , une ra­
cine qui me parut d'une couleur ex­
traordinaire , ôc je m'apperçus qu'elle 
e'toit pétrifiée &plus péfante que n'au-
roit été une pierre du même volume r 
je cherchai en terre, fi je n'en trouve-
xois pas d'autres, ôc après avoir fouil­
lé dans le fable qui fe détachoit aife-: 
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fort au-deflus du point de fa chute, de' 
lbrte que tous les environs font arrofés 
d'une pluye continuelle, mais fi légère' 
qu'elle ne détrempe point le terrein r 

ce qui vu du côté oppofé à la cafcade, 
fait un effet merveilleux, en ce que cette 
eau,que ronpeutappellerpulvérrfée, re-
fléchiifant les rayons-du foleil qui vien­
nent s'y brifer, forme une •multitude* 
(Tarcs-en-ciel qui fe croifent, changent 
de place, s'élèvent ou s'abaiffentpro-
portionnellementà la force que le mou­
vement inférieur de l'eau imprime , ou 
brouillard fur lequel ils paroiffent : quand' 
le vent du midi raffcmble le brouillard 
contre la montagne, ôc le tient dans 
une efpece de tranquillité, alors le fo­
leil ne forme qu'un feul grand arc qui' 
couronne toute la cafcade ôc fes envi­
rons. I l faut convenir que ce fpeclacle" 
efl: bien au-deffus de toutes les mer­
veilles de l 'art; il eft unique , & aucune' 
puiffance humaine ne pourra parvenir* 
à l 'imiter; i l eft fi éclatant, fi varié, 
que la peinture même ne pourroit qu'en 
donner une idée. Tous ces objets réu­
nis forment un tableau brillant Ôc ma-
jeftueux auquel le bruit des eaux , l'ef-
carpement des rochers, l'attention qu'if 
faur avoir en paffant d'un endroit ai 
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une autre efpece de talent, qui n'a d'u­
tilité qu'en Italie : fono quefii popoli na-
turalmentc pratici di cafirare. O n ne 
peut aller de Terni à la cafcade qu'à 
cheval ou à pied ; on monte du vallon 
à la montagne fur laquelle coule le Ve-
Iino par une corniche étroite & efcar-
pée taillée dans un rocher de marbre 
blanc qui a quelques veines rougeâtres. 
Cette carrière qui paroît riche, n'a pas 
encore été fouillée ( a ) . L e vallon qui 
eft au bas , garanti des vents froids par 
les montagnes qui l'environnent, pré­
fente l'aipecT: le plus riant: on y voit des 
plantations considérables d'orangers qui 
y croiffent en pleine terre. L a végéta­
tion au printems y eft admirable & très-
précoce. Toute la montagne eft pian-

(<7) O n l i t dans l a r e l a t i o n d r u n prétendit 
voyage fait en I t a l i e & aux ifles de l ' A r c h i p e l 
e n I7SO, Sec. imprimée en 1763 , u n l o n g d é ­
t a i l de toutes les efpeces de pétrifications q u e 
l ' o n t rouve dans cette montagne ; o n y p a r l e de 
toutes les c o q u i l l e s c o n n u e s , fur- tout de c e l l e s 
que l ' o n trouve dans les mers de l a C h i n e Se 
«les Indes > c'eft une pure i m a g i n a t i o n de c e l u i 
q u i a fait cette efpece de R o m a n , q u i d'un b o u t 
là l 'autre , eit r e m p l i de faits faux o u hazardés: 
i l n'y a d'autres pétrifications dans cette m o n ­
tagne , que les racines dont j ' a i parlé. 
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tée d'oliviers, Ôc les huiles font le com­
merce le plus confîdérable de Terni. . 

Cette ville qui eft Xlnteramna des 
anciens , nom que lui a donné fa fitua-
tion dans une ille formée par la Nera , 
eft affez bien bâtie ôc mal peuple'e, j 'y 
ai vu quelques Eglifes propres, deux 
places, Ôc des rues aifez larges ; on la 
croit auffi ancienne que Rome dont elle 
étoit coionnie l'an 4 5 8 de la Républi-
<Jue. Les Samnites tentèrent alors inuti­
lement de s'en emparer ( Ti t . L i v . 1 .10.) 

elle a depuis donné naiffance à t'hifto" 
rien tacite Ôc à l'Empereur de ce nom » 
qui tous deux étoient de la même fa­
mille. 

somma.spo- A u fortir de Terni on entre dans des 
ôinidies. montagnes ou je n ai rien vu de remar—. 

quable, la pofte fuivante eft au lieu dit 
la Strettura , qui tire fon nom de fa po-
•fitïon li refferrée entre deux montagnes 
qu'à peine y a-t-il aifez d'efpace pour le 
chemin & la maifon de la pofte. Immé­
diatement enfuite, on commence à mon-, 
ter la Somma groife montagne fort éle­
vée , plantée de châtaigniers ôc d'au­
tres bois $ fut fon fommet eft une pla-' 
teforme aifez large vec quelques, four-
ces y qui ont fans doute déterminé à y 
bâtir un cabaret très-fréquenté des pé-. 
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Iérins , & où les voyageurs qui ont 
monté à pied pour obferver la monta­
gne, trouvent avec pla i i i r des oeufs frais 
ôc du v in d'afléz bonne qualité. 

E n defcendant du côté de Spolet te , 
je remarquai dans les différens lits de 
pierre qui forment cette montagne, tous 
les veftiges d'un grand bouleverfement 
occafionné par quelques forts tremble-
mens de terre : j ' y vis des rochers fen­
dus avec effort, & depuis peu de tems, 
ainfi que l 'on en peut juger par la cou­
leur de l a ' pierre ôc la correfpondance 
des angles , les uns dans une affiete per­
pendiculaire , les autres couchés diago-
nalement , fans que les arbres qui croif-
fent dans les fentes euffent été déraci­
nés ; mais on voyoi t qu'ils formoient 
peu à peu une courbe pour reprendre 
la perpendiculaire ; quelqu'autres en 
Jits de carrière , confervoient encore l a 
ligne horizontale , mais fort inclinée au 
nord ; prefque tous ces rochers font de 
marbre de même que la plupart ,de ceux 
que l 'on trouve fur le chemin de R o m e 
à L o r e t t e , j ' y ai trouvé des petites m a f 
fes de pierre de la forme la plus fîngu-
liere , compofées de plufieurs couches, 
chacunes d'environ fix lignes d'épaif-
feurs , de couleurs différentes, ôc qui 
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tenoient beaucoup de la nature de Pal-
batre, chaque couche avoit plufieurs 
angles , & ceux de l'une ne répon-
doient point à ceux de l'autre (&)• 

L a plaine qui eft au bas de cette mon­
tagne , eft de la plus grande fertilité, & 
continue à être telle jufqu'à Foligno , 
dans un efpace de plus de quatorze 
milles. 

Spolette eft une ville ancienne de 
l 'Ombrie, capitale du duché de ce nom, 
fituée fur un terrein inégal, qui n'a plus 
rien de fon ancienne grandeur , que 
deux infcriptions qui font gravées au-
deflus de fes deux portes principales, 
& qui doivent la rendre refpe&able aux 
amateurs érudits de l'antiquité; elles 
font l'éloge de la bravoure des anciens 

(<i) O n chercheroit inutilement dans les en­
viions quelqu'un qui pût donner des éclaiiciil'e. 
mens fur le défordre où eit cette montagne : ou 
cl\ obligé de s'en tenir aux conjectures que l'on 
forme d'après fes obfervations. J'étois feulement 
prévenu que ce pays , deux ou trois ans aupara­
vant, avoit été agité de violentes fécoufles, de 
tremblemens de terre , ainfi que me l'avoit ra­
conté le fçavant Perc Jacquier M i n i m e , qui 
étoit alors a Spolette , & qui fut témoin de l'ef­
froi qui fe répandit dans cette ville & dans fes 
environs. 



R O M E , I I . P A R T . 431 
fcabitans de Spolette, qui les premiers 
oferent reTifter à A n n i b a l , vainqueur 
des Romains à Thrafimene, & le for­
cèrent à fe retirer avec perte de devant 
leur ville qu'il afliégeoit. 

Hannibal cajîs ad Trajimenum Romanis 
Urbem Romam infenfo Agmine petens 
Spoleto magna fuorum claude repulfus 
Injigni fugâ porta nomen fecit. 

L'autre fait mention du fiége. 

Hannibal devicfis Romanis ad Trajimenum. 
La cum , obfejfo incajfum Spoleto , porta hat 
Arieie perçulfa, à civibus repulfus O lacef 

fitus 
Hicprimum vicjus t hoflibus vifus efl fugeret. 

Ces infcriptions ne difent rien qui ne 
foit conforme à la ve'ritë hiftorique. 
A n n i b a l traverfant I'Ombrie, vint droit 
à Spolette en faifant le çléga: dans cette 
riche campagne ; i l tenta enfuite de 
prendre la ville d'Emb'lée, mais i l fut 
repoulfé avec perte , cum magna fuorum. 

cœde repulfus, dit Tite-Live ; la fermeté 
d'une colonnie qui bravoit toutes fes 
forces , le perfuada qu'il n'étoit pas en­
core tems d'aflîéger Rome, & i l tourna 
droit dans le Picenum(Tit , L i v . l . 22. 
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an. 535. ) on y voit les reftes d'un châ­
teau bâti par les ducs de Spolette , fur 
les ruines même de celui de Théodo-
r i c , Roi des Goths. Aux côtés de la 
porte de la cathédrale, font deux am-
bons ou tribunes d'où on lifoit autrefois 
l'Epître ôc l'Evangile au peuple affem-
blé dans la place , monument fingulier 
de l'antiquité eccléfiaftique. L'Eglife efl 
de conftruéfion gothique. Le pont qui 
traverfe la Marogia, torrent impétueux 
qui coule entre la ville ôc la montagne 
qui eft au levant, eft curieux par rap­
port à fon élévation , il y a dix grandes 
arches , portées fur neuf piliers d'une 
hauteur prodigieufe ; fur un des cotés 
du pont, s'élève l'aqueduc qui porte 
l'eau de la montagne dans la v i l le , ces 
deux ouvrages unis n'ont guères moins 
de quatre cens pieds de hauteur, du 
fond de la' vallée étroite où coule le 
torrent, jufqu'à la partie fupérieure de 
l'aqueduc : cet ouvrage paroît être du 
tèms de Théodoric, roi des Goths ; i l 
n'a rien qui reffemble aux conftruclions 
Romaines. I l eft de l'exécution la plus 
hardie , très - foiide ôc confervé dans 
fon entier. Comme le pont eft fans 
parapets d'un côté, les gens du pays 
ne manquent pas de raconter plufieurs 

avanturcs 
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aventures tragiques de gens ou qui font 
tombés,ou qui ont été précipités du haut 
en Jbas. 

De l'autre côté du pont efl: le Mon-
tâ-LucOf connu dans l'hiffoire eccléfiaf-
tique par le féjour qu'y ont fait très-
anciennement des folitaires , qui y y'u 
voient en femble ; i l confervé aujour­
d'hui quelque choie de fa première des­
tination ,,.iî a encore douze habitations 
principales, habitées par autant de par­
ticuliers laïcs., qui vivent chacun chez 
eux avec leurs domefljques, dans le cé­
libat.. Quand il y a une maifon vacante 
par mort, elle ne peut être habitée que 
du contentement des onze autres ; ils 
élifent enrr'eux un fupérieùr'auquel ils 
donnent le nom de Prévôt. Ils ont une 
Eglife qu'ils entretiennent, ôc une mai­
fon commune d'infirmerie, oui ils paf-
fent s'ils le jugent à propos, quand ils 
font malades. O n appelle ces folitaire?> 
les Hermites de Spolette, ce font ordi­
nairement des gentilshommes qui s'y 
retirent avec affez de revenu pour y vi­
vre fort à' leur aife. Les rnagiflrats. de 
la ville leur ont .accordé le droit de iè 
fournir aux marchés avant tout autre, 

' des denrées qui leurs font néceffaires. 
£eurs habitations qui font à différentes 

Tome V t * T 
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hauteurs , accompagnées de plantations? 
& de jardins, forment le coup d'oeil 
le plus agréable fur cette montagne. 

Entre Spolette & Foligno , à cinq 
ou llx milles de l'une & de l'autre, au 
pied des collines qui bordent la p la i re , 
le long de la voye flaminienne , fort de 
deffous un rocher , le Clitumno qui eft 
le Clitumnus de Virgile y fameux par 
la beauté' des troupeaux que l'on nour. 
riffoit fur fes bords, & q u i fournilfoient 
des victimes choifies aux facrifices les 
plus folemnels, 

Hinc Albi Çlitumnc gregcs , & maxima Taurus 

ViElima, fape tuo perfufi flumine facro 
Romanos ad tcmpia Dcum duxere triumphos. 

G c o r g . i . 

Cette petite rivière a un cours tortueux 
qui contribue autant à fembelliffement 
qu'à la fertilité de la belle plaine dans 
laquelle elle coule lentement (a). 

(a) P l i n e le jeune (1. 8. ep. 8. ) , donne une 
defcr ipt ion fort exacle de la fourec d u C l i t u m n e 
& de fa p o f i t i o n . I l en parle c o m m e d 'un des 
p l u s beaux l ieux q u ' i l fut poffiblc de v o i r : Mo-
dieux coù'fi ajfurgit, aniiqua cuprejp* numé­
ro fus 6» opneus : hune Jubter foms exit c> ex-
primitttrpluribm venis ,j'cd imparibus, clufta* 
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L a petite ville de Follgno efl: fituée 

à la tête de cette plaine, quoique mé­
diocrement peuplée, i l y a plus de mou­
vement & de commerce que dans toutes 
les autres villes dont je viens de parler, 
il a pour objet principal le papier des 
manufactures voiilnes , dont i l efl: l'en­
trepôt , & qui de là fe diftribue dans le 
refte de l'Italie ; c'eft le meilleur que 
l'on y connoiffe , i l eft uni, point ca£ 
fant, mais a très-peu de corps. L a foye 

tufquefacitgurgitem qui lato gremio patefcit pu-

rus <5» vitreus... indenon loci devexitate,jed ipfa 

fui copia, & quafi pondère impcllitur... Riptc 

fraxino multa , multa populo vejliantur : quas 

perfpicuus amnis velut merfas viridi imagine 

annumerat... adjacet templum prifcum Cf reli-

giofum. Stat clitumnus ipfe ami fi us ornatufque 

prétexta prafens numen atque etiam fatidicum. 

Indicantfortes. Sparfa funtcircà t Sacella com­

ptera... L e pafTage eft l o n g , mais à quelques 
ehangemens près , i l indique la beauté de cette 
r iv ière , >es agrémens de fes bords :, & l a l i m p i ­
dité de fes e a u x ; i l prouve encore q u ' i l y a e u 
autrefois à cette fourec un t e m p l e confacré à ce 
F l e u v e , o ù i l fe rendoi t des o t a c l e s , fur les 
ruines d u q u e l a été bâtie depuis l ' E g l i f e de Sam 
Salvadore, fi M i / T o n eût eu c o n n o i u a n c c de ce 

témoignage de P l i n e , i l n'eût pas dit q u ' i l étoit 
hors d'apparence que cette Divini té loca le eût 
eu des t e m p l e s , & u n cul te p a r t i c u l i e r dans cet 

e n d r o i t , 

T ij 
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& le bétail font les deux autres bran­
ches du commerce de cette ville, dans 
le voifinage de laquelle il m'a panique 
l'agriculture étoit en honneur, à en ju. 
ger par les graines de toute efpece dont 
la campagne étoit couverte, les prai­
ries artificielles , les champs de lin & 
de chanvre, je ne parle pas des vignes 
& des oliviers, on en trouve dans toute 
l'Italie. 

L a Cathédrale de conftruclion gothi­
que, réparée à la moderne, eft une croix 
latine de belle forme , mais elle eft ab­
folument nue ; on y voit une belle fta-
tue.d'argent de St. Félicien Evêque ôc 
Patron de cette ville, faite par le Gros, 
Scuplteur François; leMaitre-Auteleft 
recouvert d'un pavillon dans le goût de 
celui de St Pierre de Rome. 

Dans un couvent de Francifcaines , 
que l'on appelle les Comtelfes , efj 
un grand tableau de Raphaël qui re­
préfente une Vierge dans une gloire, 
St Jean ôc un petit enfant qui tient un 
papier, au-deflus eft un homme à ge­
noux préfenté par St Marc ; St Jérôme 
Ôc fon lion. O n ne peur rien voir de plus 
beau & de plus noble que la Vicrgei 
L a beauté du deffein Ôc de l'expreffion 
le ren4en« digne du grand maître au-
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quel on l'attribue; & le coloris en eft 
aufli beau que celui de quelques tableaux 
deFra-Bartholoméo diSanmarco, dont 
j'ai parlé à l'article de Florence» ôc dans 
le même tom 

A un mille au-delà de Foligno , on 
fort de cette plaine délicieufe pour en­
trer dans des montagnes que l'on ne 
quitte plus pendant quarante milles, de 
F'oligno à Tolentino ; ce pays eft élevé 
ôc froid, le terrein en eft prefque par* 
tout fec ôc de peu de rapport. C'eft le 
long de cette route que l'on trouve ces 
corniches ou chemins étroits taillés 
dans le roc & bordés de précipices efc 
carpes & effrayans ; tel eft celui qui 
borde le vallon étroit & profond à la 
tête duquel font plufieurs manufactu­
res de papiers , & qui eft connu fous le 
nom de Cartiere di Foligno , tracé fur 
l'ancienne ordonnance que j'ai citée 
plus haut, fans parapet ailleurs,que dans 
un coude que fait le chemin, ôc qui eft 
devenu fameux par la mort tragique de 
plufieurs perfonnes qui font tombées 
dans le précipice. 

Après avoir quitté cette corniche Ôc 
les papeteries voifines, on fait quel­
ques milles par une plaine ftérile ôc dé*-
ferte, dans laquelle on trouve le village 

T i i j 
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de Café-nuové, 'dont tous les habitans 
d'une mifere extrême , avouent n'avoir 
de reffource que dans la charité' des 
étrangers, qu'ils ne quittent pas fans 
en avoir tire' quelque choie; au-delà de 
Café-nuové , on tourne fur la grande 
corniche de Col fiorito } qui forme un 
demi cercle de deux milles au moins 
d'étendue, chemin"'très-dangereux, ôc 
où je fus témoin de l'embarras de deux 
voitures qui fe rencontrèrent dans ces 
routes étroites ; i l fut néceffaire de dé­
tacher les chevaux de la voiture la 
moins lourde, ôc de la remonter jufqu'à 
un endroit où on pût la ranger dans le 
bois qui couvre cette montagne, de fa­
çon, a laiifer aifez d'efpace pour paf-
ferla nôtre qui fut à l'inftant de tom­
ber dans le précipice , i i elle n'eût pas 
été retenue par les fourches qui étoient 
derrière ; ainfi je ne vois point de fa­
çon plus fûre de paffer ces chemins 
qu'à pied , , alors on voit fans effroi, ôc 
avec une forte de curiofité ces rochers 
entafles les uns fur les autres , parmi 
lefquels croiffent de beaux arbufles ôc 
des plantes de toute efpece. De cette 
corniche à Serravailé, i l y a environ 
cinq milles que l'on fait par un territoi­
re élevé Ôc u n i , dans lequel on trouve 
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un petit lac peu profond , qui dans les 
chaleurs , eit prefque à fec , ôc qui ce­
pendant eft poiffonneUx , à ce que m'af-
furerent quelques Cultivateurs , alors 
re'pandus par la campagne. J'y admi­
rai l'induftrie groffiere avec laquelle ils 
ménagent les eaux, & forment des Aque­
ducs aifez longs avec des arbres creufés, 

Serravallé eft un gros village relTerré 
entre deux montagnes éloignées d'envi­
ron cent cinquante toifes de diftance; on 
y voit les veftiges des portes, des mu­
railles ôc d'un château qui a été bâti du 
tems des Goths , pour défendre lepaf-
fage; i l eft traverfe par un ruiffeau rapi­
de qui coule du haut de la montagne au 
couchant. Delà jufqu'à Tolentin j on a 
quelques corniches à palier, Ôc conti­
nuellement des montagnes, qui, comme 
les reftes des Apennins, ont des ilngula-
rités toujours nouvelles. Les angles n'y 
ont point de correfpondance entr'eux: 
je me rappelle de m'êrre trouvé dans une 
pecite vallée exactement ronde, entour-
rée de tous côtés de hautes montagnes, 
reconnoître à peine l'endroit par où nous 
y étions entrés , Ôc ne pouvoir pas même 
imaginer où en étoit fiffue , quoi quelle 
dût être à l'angle d'une monragne,par un 
vallon qui n'avoit pas dix toifes de lar-

T i v 
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geur, dans le fond duquel couloit un 
ruilfeau très-bruyant. 

Valcîmara eft un mauvais village où 
eft la pofte , qui ne peut être agréable 
qu'au printems, à caufe des faillis d'ar­
bres de Judée dont il eft environné, qui 
font alors couverts de fleurs, la plupart 
des hayes vives font de ce même bois-; 
de forte que toute cette campagne ref-
femble à un jardin bien fleuri. J'en ai 
vu beaucoup de plantations nouvelle­
ment femées , & très-bien tenues j i l 
faut que cet arbre foit d'une grande 
utilité à ce pauvre pays, eu égard au 
foin que l'on a de le multiplier. 

Tolentineft une petite Ville Epifco-
pate , fituée fur une colline à la four ce 
de la rivière de Chiento , où je n'ai rien 
vu de plus remarquable que le bufte de 
François Philelphe, littérateur du quin­
zième fiécle connu, fur-tout par le re­
cueil de fes Lettres. 

Macerata , ville capitale de la M c r -
che d'Ancone , réfidence du Gouver­
neur ou Préfident de la Province, & 
d'un confeil ou rotte pour les affaires ci­
viles ; eft dans une fituation élevée : Je 
n'ai fait que la voir enpaffant, elle m'a 
paru bien bâtie ; c'eft le féjour de la 
principale nobleffe de la Province : la 
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plaine entre Tolentin ôcMacerata, efl 
fertile & bien cultivée, quoiqu'on ne 
voie prefque aucunes habitations de cul­
tivateurs répandues dans la campagne. 

I l n'en eft pas de même du vallon qui 
eft entre Macerata & Recanati qui eft 
mieux peuplé, & dont la culture eft d'une 
variété qui femble faite exprès pour ren­
dre le tableau agréable , grains de toute 
efpeces , prés , prairies artificielles , 
vignes, arbres fruitiers; hortolages de 
toutes fortes , petits bois plantés par 
ordre : c'eft ce que l'on voit dans toutes 
cette campagne arrofée de plufieurs r i ­
vières qui coulent de l'Apennin ; i l y 
a fur-tout des plantations de peupliers 
qui font admirables ; je fus curieux d'en 
voir une de près , & je fautai par- deffus 
une petite haye vive, dont elle étoit fer­
mée; mais que l'on imagine , fi l'on peig, 
l'horreur dont je fut pénétré, quand je 
me vis environné d'une multitude de 
ferpens de toutes tailles, qui s'écha-
poient de droite & de gauche, avec de 
très-forts fifflemens , fans doute que le 
tems de fraye avoit raffembJé tous ceux 
de la plaine, dans ce bofquet. J'en fortis 
fans accident, mais non fans avoir ref-
fenti bien vivement les effets de cette 
averfion naturelle , qui eft entre l'hom-

R Y 
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me & le ferpent, d'autant plus que je 
ne m'attendois point du tout à en trou­
ver dans ce petit bois , dont la fraîcheur 
annonçoit le féjour d'une douce tran­
quillité. Cette aventure calma ma curio­
fité ; je remontai en voiture le fang en­
core ému , ôebien réfolu de ne plus trou­
bler par mon indiferetion les horribles 
amours des ferpens. 

O n traverfe Recanati, ville fituée fur 
une hauteur ; la principale rue eft large 
& bordée d'aflez beaux bâtimens. Cette 
v i l e & celle de Macerata , ont été bâ­
ties l'une & l'autre des ruines de l'an­
cienne Helvia Recîna, colonie Romaine 
détruite par les Goths dans le cinquième 
ficelé de notre ère. Elle n'ell féparée de 
Lorette que par un vallon large d'envi­
ron deux milles ; lorfque nous le rra-
#erfames , le tems étoit beau , le prin-< 
tems paré de fes fleurs fe montroit dans 
tout fon étalage , & notre voiture fut 
conftamment fuivie de jeunes filles qui 
Venoient chanter V Allegro magio, 8c nous 
préfenter des fleurs , pour avoir en 
échange de leur chanfons & de leurs 
bouquets, quelque monnoye. 

Lnreue.fon Lorette eft la ville la plus nouvelle 
«fat. de tout le pays ; elle doit fon origine 

& fon accroiflement à la dévotion due 
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que l'on a eu'pour la Cajafanta, depuis 
qu'elle fut miraculeufement tranfportée 
dans l'endroit où on la révère actuel­
lement, ce que l'on dit être arrivé dans 
le treizième fiecle ; peu après on bâtit 
une églife dans laquelle on la renferma: 
on y a ajouté dans le feizieme ilecle un 
encaiffement de marbre blanc, de Car­
rare, qui enveloppe entièrement le bâ­
timent antique, & que l'on peut regar­
der comme un chef-d'œuvre de l'art. 
O n y a employé l'ordre Corinthien 
comme le plus riche; les grands bas-
reliefs dont il efl: revêtu représentent les 
myfteres de la Vierge : entre les colon­
nes qui foutiennent l'architrave qui rè­
gne tout autour, font vingt niches où 
font placées les ftatues des Prophètes 
& des Sybiles : l'architecture eit du Bra­
mante ; les ornemens de fculpture font 
d'André Contucci, du Sanfovin,de T r i -
bolo, d'Antoine de St G a i , de Baccio-
BandineIIi,les plus célèbres artiftes de ce 
tems qui y travaillèrent en concurrence, 
& qui avoient une connoiflance parfaite 
des beautés de l'antique, qu'ils ont ha­
bilement fait paffer dans l'exécution de 
ce monument moderne, le plus beau de 
ce genre que l'on puifle voir. 

L a Ça/a fanâa qui en eft entourée,eft 
T vj 
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un édifice5 quarré long d un peu plus d* 
trente pieus, fur quinze de largeur ÔC 
dix-huit de hauteur, voûte ôc bâti de 
briques mêlées de quelques pierres : les 
chambranles des portes ôc des fenê­
tres font revêtus d'épaiifes lames d'ar-
gentd'autelpofé contre une grande grille 
de même métal ,eftunmaffifd'Orfeveri£ 
d'une très-grande richeife ; on a retran­
che fur la longueur de cette chambre un 
efpace d'environ lix pieds, ôc qui a la 
même largeur que le relie de l'édifice , 
où eft le Cammo fancko toute cette 
partie eft revêtue de lames d'or ou d'ar­
gent depuis le bas jufqu'à la voûte , ôc 
renferme un tréfor ineftimable; au-def­
fus de la cheminée eft une grande niche 
dont les corniches extérieures & tout 
le revêriifement font en or , on y a placé 
une image de la Ste Vierge tenant l 'En­
fant Jefus d'un travail ancien & d'un 
bois qui eft fort noirci, elle eft couverte 

•d'une robe d'étoffe précieufe que l'on 
ne voit point fous la quantité de dia-
mans ôc de pierres fines, dont elle eft 
enrichie : tout l'intérieur de la niche eft 
rempli d'une multitude de croix,de fleurs, 
de cœurs ôc d autres bijoux d'or cou­
verts de diaimns. O n eft ébloui de la 
quantité ôc de l'éclat de toutes ces r i -
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cheffes; vingt lampes d'or dont quel-
qu'unes font enrichies de diamants, Se 
toutes d'un travail précieux, font ar­
dentes, dans ce petit efpace que l'on 
peut regarder comme un des plus riches 
tréfors qui exiftent dans l'Univers ; je 
n'en fais pas ici le détail, il importe 
peu de fçavoir le nombre & la forme 
des bijoux , non plus que celui des fta-* 
tues d'or & d'argent que la piété des 
Princes catholiques y a fait placer. Les 
François ne manqueront pas d'y re­
marquer un ange qui préfente Louis 
X I V . à la Vierge; la figure de l'ange eft 
"d'argent, celle du jeune Prince repré­
fente dans fes premiers langes , eft d'or, 
& pefe, dit-on, trente-fix marcs; le 
travail en eft très-beau. II y a beau­
coup d'autres vœux de ce genre & auffi 
riches. 

L a falle qui tient à l'églife, ce que 
l'on appelle le tréfor, renferme un <,mas 
encore plus confiderable de richeiîes du 
rn'me genre , formé des dons de tous 
les Princes Catholiques de l'Jturope, & 
de quantité de Seigneurs Italiens, Alle­
mands ÔcFinçois , & même Anglois; 
car ai vu le nom de Siafford fur le pied 
d'un calice d'or ; ce font des bijoux de 
toutes formes qui ont été envoyés en 
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préfent & exprès pour enrichir ce pré­
cieux dépôt. J'y ai remarqué entr'autres 
une grande étoile d'or ornée de trente-
cinq grofles perles, huit diamans, dix ru­
bis ôc feize girandoles ou opales ; le cen­
tre de l'étoile eft occupé par une grotte 
émeraude taillée en cœur, entourrée de 
fix rubis & de neuf diamans. On lit 
l'infcription fuivante fur ce bijou: L w 
dovica Henrici Gallice & Roloniœ 

Régis uxor i fgS. L e collier de la T o i -
fond'or de Philippe I V , roi d'Efpagne, 
le travail en eft au-deffus des diamans 
Ôc des autres pierres précieufes dont i l 
eft enrichi... un co don de chapeau d'un 
Duc de Bavière formé de deux cens 
vingt-quatre diamans... il faut vraiment 
voir ce tréfor pour fe faire une idée de 
fa richeffe qui éblouit. Je ne dis rien de 
quantité de ftatues d argent de grandeur 
naturelle, qui font Ôc dans cette mai­
fon Ôc dans rjEglife,& jde foixante groffes 
lampes d'argent toujours allumées. Les 
yeux font fatigués de f éclat de ces dif-
ïe'rens objets , ôc l'efprit ne fuffit pas à 
en eftimer la valeur. Aufli revient-on 
avec le plus grand plaifir à confidérer 
un tableau de la naiffance de la Vierge, 
excellent ouvrage à'Annibal Carracke 

bien coûferyé, & encore frais de cou-
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leur; de même qu'une famille fainte, 
peinte par Raphaël, ôc de fa meilleure 
manière. Dans le veftibule du tréfor, 
eft un grand tableau extrêmement gra­
cieux qui m'a paru être du Guide ou de 
fon école ; i l repréfente la fainte Vierge 
à l'ouvrage avec fix jeunes filles de fon 
âge, qui paroît être de douze à quatorze 
ans ; quelques femmes âgées qui font là 
pour les gouverner ôc les înftruire, con-
traitent heureufement avec leurs jeunes 
élevés. Les grâces , la beauté , l'inno­
cence de cet âge, y font peintes dans la 
vérité de la plus belle nature , i l règne 
dans toute cette compofition, un or­
dre, une tranquillité qui ont quelque 
chofe de céîefte; le ton de couleur eft 
dans la manière tendre du Guide , très-
convenable à ce fujet. 

L'Eglife qui eft en même tems épifco-
pale ôc paroiffiale pour toute la v i l le , 
eft grande ôc d'une affez belle conftruc-
t i o n , la coupole peinte par le Poma-

rancioy repréfente l'Aifomption de la 
Vierge, les quatre Evangeliftes peints 
fur les pendentifs , font d'un grand ca­
ractère de deifein, la quantité de lam­
pes ôc de cierges toujours ardents dans 
cette Eglife, en ont fort altéré le co­
loris. Parmi les tableaux des Chapelles-. 
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on verra avec plaiiir une Annonciation 
du Barrocci, la figure de la Vierge y eit 
d'une beauté admirable... la Cène de 
J . C. avec fes Apôtres, par Vouct, 
peintre François , excellente compofi­
tion pour le deifein, le coloris, la va­
r i é t é s la noblclfe d'ex^refïïon des airs 
de tète. L e relie des ornemens de cette 
Eglife, ne répond point aux richelfes 
qu'elle renferme. Les portes font de 
bronze , ornées de bas-reliefs, d'une 
belle exécution. La façade conlfruite en 
15 ^ 5 , eft d'une architecture médiocre j 
on lit au haut en lettres d'or fur un mar­
bre noir : Deh parse domus in que verbum 

ca.ro ficlu;:* efh La place eft décorée 
d'une grande ftatue en bronze de Sixte 
V , accompagnée de celles des qua;re 
Vertus cardinales, Ôc de quelques Gé­
nies bien modelés ; un peu plus loin eft 
une fontaine dont le balïin eft de mar­
bre , les ornemens & les figures qui jet­
tent de l'eau font en bronze, ouvrage 
fait par les ordres de Paul V . 

Les portiques qui entourent la place 
des deux côtés, font de très-belle archi­
tecture , ainîi que le grand palais oii lo­
gent le Gouverneur, l'Evêque , les Cha* 
noines ôc les Jefuites des différentes 
nations de l'Europe qui y font Péniten-

http://ca.ro
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tiers. O n voit à l'apothicairerie entre­
tenue par le Gouvernement, plufieurs 
beaux vafes d'ancienne fayance peinte 
en jaune & en bleu, fur les defTeins de 
l'école de Raphaël; on les vante beau­
coup , on en montre quelques-uns pour 
lefquels on a voulu donner des vafes 
d'or de même grandeur : tout oela fe 
débite fur l'eftime que l'on en a fait 
autrefois , lorfqu'on ne connoîffoit rien 
de mieux. U n beau vafe de porcelaine 
de Saxe, bien peint, n'auroit, à ce que 
je crois , pas moins de mérite. 

A la fuite de ce grand Palais , joig­
nant l 'Eglife, eft un petit arfenal où i l 
y a des armes pour deux mille foldats, 
& quelques petites pièces de canon , 
que l 'on dit avoir e'te' enleve'es aux 
Turcs ; on y voit auflî deux grandes 
armoires garnies de plufieurs milliers de 
ftilets de toutes les formes imaginables, 
dont quelques-uns dévoient faire des 
blerfiires fi dangereufes , que la rage 
"feule de la vengeance porte'e à l'excès , 
a pu les faire imaginer; ils ont tous e'te' 
remis à un Capucin qui faifoit une Mif-
fion en 1739 dans les environs de L o -
rette, par les affaifins même qui s'en 
fervoient d'habitude , & dont la con-
veriion a été' fi fincere, que depuis ce 
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tems , il s'y fait très-peu d'aifafïïnats , 
qui auparavant y étoient fréquents ; i l 
feroit à fouhaiter que ce zélé Prédica­
teur eût trouvé des fucceffeurs dans fon 
miniftere , aufli perfuafifs que lui, & qui 
euifent répandu leursinftructionsplusau 
loin. Pour le peu que je me fois arrêté 
dans les villes de l 'Ombrie , j 'ai peu vu 
de ces gens oififs qui s'attroupent au­
tour des voyageurs , qui n'euflènt le 
ftilet en poche, dont on voyoit paroî-
tre la garde. 

Le Campanile ou clocher élevé nou­
vellement fur les defTeins de Vanviteil i , 
eft d'u^e architecture légère, élégante 
& folide; la colonnade qui foutient le 
couronnement eft de belle forme, & 
traitée dans le goût de l'antique. Tout 
ce que cet habile architecte a fait , eft 
marqué au coin du vrai génie. 

L a dévotion à Notre-Dame de L o -
rette fe foutient avec une ferveur éton­
nante ; Pafluence des Pèlerins y eft con­
tinuelle dans toutes les fàifons de l'an­
née; on y voit Prêtres, Moines, Hom­
mes, Femmes, Gentilshommes; Prin­
ces d'Italie & d'Allemagne , que le 
même motif y conduit. Les vrais Pè­
lerins , ceux qui font le voyage à pied, 
entrent par troupes dans la ville : il conv 
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mencent à fa porte les Litanies de la 
Vierge qu'ils chantent à deux chœurs , 
en traverfant les rues avec beaucoup 
d'ordre ; ôc ils vont droit à l 'Egli fe, 
dont ils baifent les murs fi elle n'eft pas 
ouverte ; quand ils ont fait leurs dévo­
tions , ôc qu'ils font prêts à partir , les 
différentes troupes fe raffemblent au pied 
de la Santa Cafa, où les Chantres en­
tonnent les litanies de la Vierge , qu'ils 
chantent en fe retirant de l 'Eglife, le 
vifage toujours tourné du côté de l'ob­
jet de leur dévotion. Ils continuent à 
marcher ainfi à reculons, jufqu'à l'ex­
trémité de la place; alors ils fe mettent 
à genoux , faluent très-dévotement la 
fainré Maifon, ôc traverfent la ville dans 
le même ordre qu'ils y étoient entrés. 

Que l'on n'imagine pas que cette 
forte démarche ait rien de ridicule ou 
d'affecté, ou fe reftente de la caricature 
Italienne, le chant, l'attitude, le ref-
pecl extérieur, eft la preuve du fenti-
ment intime de piété qui anime alors 
ces gens, ôc qui ne peut qu'édifier. L a 
fincérité de leur foi perce à travers l'en­
veloppe groffiere dont elle eft couverte/ 
J'ai vu des gens prévenus de fentimens 
bien oppofés aux leurs, être vraiment 
touchés de ce fpe&acle : leur ufage eft 
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de faire à genoux nuds le tour de la 
Sancia Cafa ; je ne fçai s'ils le répè­
tent plufieurs fois , mais j'ai vu hom­
mes ôc femmes occupés à ce pieux exer­
cice , qui étoit plus laborieux qu'on ne 
penfe ; le pavé quoique de marbre, étoit 
iillonné à la profondeur de plus d'un 
pouce & demi, 6c les uns ôc les autres 
îuivoient exactement la trace marquée, 
ce qui ne pouvoit être que très-fatiguant. 
L e concours y eft fi confidérable que 
l'on eft fouVent obligé derenouveller ce 
pavé. 

Outre le riche tréfor dont j'ai parlé, 
l'Eglife de Lorette poffede des fommes 
confidérables en argent monnoyé, aux­
quelles on dit que l'on ne peut toucher 
que dans les néceffités de l'Eglife l e i 
plus preffantes. Les revenus doivent être 
immenfes eu égard à ce qu'il en coûte 
pour l'entretien de l'Evêque, du Cha­
pitre , des Pénitenciers Ôc de toutes les 
perfonnes, prépofées au fervice de l ' E ­
glife ôc à fes réparations. Quelque nom­
breux que foit le concours des Pèlerins 
on leur donne deux fois par jour à man­
ger , ôc les denrées , fur-tout le pain 
qu'on leur diftribue, font de bonne qua­
lité ; ils y ont le féjour franc , le jour de 
l'arrivée ôc du départ j ce qui fait qua^ 
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tre repas pour chacun, & ils reçoivent 
en partant deux fols ôc demi d'argent. 
L a dévotion des Pèlerins efl de fe fou-
inettre à ce genre de vie, quoiqu'ils foient 
en e'tat de fe procurer ce qui leur eft né-
ceflaire de leurs propre fonds ; en ce 
cas il eft à croire qu'ils remettent dans 
les troncs de l'Eglife au moins la va­
leur de ce qu'ils en tirent à titre d'au-
mones. 

L a ville de Lorette eft limée fur une 
colline oblongue, éloignée de la mer 
d'environ trois milles; petite , mais bien 
peuplée pour fon étendue-; le concours 
continuel d'étrangers qui y arrivent de 
tous les cotés & le petit commerce de 
détail qui s'y fait continuellement, y 
mettent beaucoup de mouvement: Le 
fang rri'y a paru affêz beau; lès femmes 
y font pour la plupart de figure inté-
reffante ôc bien faites , polies ôc affables 
dans leurs boutiques , qui pour la plu­
part, ne font garnies que de chapelets, 
de médailles, de rubans, de fleurs & 
autres petites marchandifes de ce genre, 
'«font le débit eft prodigieux ; i l n'y à 
point d'habitans qui ne fafferit quelque 
commerce, au moins de comeftibles. 
L e territoire des environs fournit abon­
damment les denrées de confommatioa 
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ordinaire, qui font d'excellente qua­
lité. Les Papes ont eu foin d'y faire 
conduire de bonnes eaux, ôc n'ont rien 
épargné de ce qui pouvoit contribuer 
à l'agrément Ôc à l'utilité de cette vil le, 
qui doit fon exiftence à la religion & à 
leurs foins. Elle efl entourrée d'une mu­
raille bien entretenue , défendue par 
quelques tours oc des battions avancés, 
de forte qu'elle eft à l'abri d'un coup de 
main de la part des Corfaires, pour le 
peu qu'on veille à en garder les avenues 
Ôc à la garantir des effets d'une première 
furprife, qui ne pourroit qu'être funefte 
vis-à-vis d'un peuple timide accoutumé 
aux douceurs de la paix , Ôc auquel un 
Corfaire le fabre à la main, imprime-
roît la,terreur la plus vive. Le territoire 
qui eft entre Lorette 6c la mer eft pref­
que partout couvert de jolies maifons de 
campagnes & de jardins qui forment le 
tableau le plus riant. Tout le pays jus­
qu'à Ancone eft également fertile ôc 
bien cultivé; ôc dès-lors allez peuplé 
pour être entretenu dans cet état de cul­
ture. 

)
A ^ o f t e » f o n ç i . Ancone, ville actuellement très-

commerçante, ôc Port de nur tiès-fré-
quenté, a été fondée par, les Syracu-
fains lorfqu'iï s fuy oient la tyrannie de 
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Denys le pere ; le cap fur lequel ils com­
mencèrent leurs conftru&ions, qui fait 
une courbure qui s'avance dans la mer, 
lui donna fon nom d'Ancone eu A n c o -
na ; c'eft-là où ces peuples, originaire­
ment Grecs Doriens, bâtirent un Tem­
ple à Venus. 

Ante domum veneris quam dorlca 

fujlinet Ancon... Juv. 1. 4 Elle devint 
auez promptement une place impor­
tante. Deux cent vingt-fept ans après 
fa fondation, les Romains y établirent 
la dation de la flotte , qui devoir tenir 
la mer fupe'rieure pendant la guerre con­
tre les Illiriens : Adverfus Illiriorum claf-

fem, creati duum viri navales erant qui 

tuendam viginti navibus mari fuperiore 

An conam . veluti Cardinem Ziaberent. 

( T i t . L i v . 1. 4 1 . A , 5 7 4 . ) Ce fut une 
des premières villes où Cefar mit gar-
nifon après avoir paffé le Rubicon» 
Trajan fît fortifier fon Port. L a Vi l le 
occupoit alors à-peu-près le même em­
placement où elle eft aujourd'hui, s'il 
eft vrai que la Cathe'drale, qui eft pla-
ce'e fur le cap, qui e'toit l'ancien C r w 
merum , ait fucce'dé au Temple de Ve­
nus que les Syricufains y avoient bâti. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que les 
ouvrages de Trajan qui fubfiftent en-
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core, ne taillent aucun douce à cefujet. 
Les Goths détruiiirenc dans le cinquiè­
me ficelé toute la partie inférieure de 
la v i l le , que Narfes , Général des ar­
mées de Juftinien , fit rétablir peu de 
tems après. Dans le dixième liecle les 
Sarrafins, après avoir brûlé la flotte 
des Vénitiens dans le golphe de Triefte, 
ravagèrent plufieurs places de la mer 
Adriatique, Ancone fut du nombre. I l 
y a très-long-tems qu'elle eft du D o ­
maine de 1 Eglife; Pie II qui y mourut 
en 1 4 6 4 , commença à.la faire rétablir 
& a remettre fon port en meilleur état, 
ouvrage auquel ou a travaillé à diffé­
rentes reprilès, ôc que l'on continue à 
préfent avec plus d'ardeur que jamais. 
Lorfque j'y parlai en IJÔZ ; il y avoit le 
plus grand mouvement dans la ville & 
fur le Port, les Marchands , les Mate­
lots, les Maçons travail! oient chacun de 
leur tôté ; les uns trainoient les pierres 
ôc les matériaux qui dévoient être em­
ployés a finir le grand Mole , les autres 
réparoient le Port ôc le nettoyoient : ici 
on chargeoit desynilfeaux desmarchan-
difesque l'on droit du pays même; là on 
npportoit dans les magalins de la ville 
les productions des Indes ôc du Levant; 
il feroblok voir les Tyripns en mouve­

ment, 
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ment, occupés à éublir la ville ôc le 
commerce de Cannage*. 
hiflant ardentes Ti'ii,pars ducere Muros , 
Moliriquearcem, Çf marubusfubvolvere S axa. 
Hicportus a/ii ejj-odiunt..... 

V i r g . iEneid, I . . , 

O n fait actuellement monter la popu­
lation de cette vi l le , a vingt-deux mille 
arnes, Ôc tous les jours elle augmente 
par l'attention qu'ont eu les Souverains 
Pontifes à maintenir ce Port dans tou­
tes les franchifes qui lui avoient été ac­
cordées , ôc a en ajouter de nouvelles , 
en permettant même que les Négocians 
de toute fecle s'y établiffent, pourvu 
qu'ils ne faflent point d'exercice public 
de leur Religion. Le Port n'en étoit pas 
fftr pour les grands vairfeaux , qui y 
étoient battus des vents du nord Ôc du 
levant ; on n'omet rien pour obvier à 
cet inconvénient, au moyen du Mole 
nouveau, auquel on travaille encore. 

L e commerce d'exportation fe fait 
en bleds, en laines Ôc en foyes : celui 
d'entrepôt y eft plus confidérable, ôc 
fait un grand tort à la ville de Venife; 
les vaiifeaux qui viennent du levant dans 
la mer Adriatique, aiment beaucoup 
mieux s'arrêter a Ancone , que d'aller 

Tome VI * V 
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jufqu'aufbnd duGolphe:ils s'épargnent 
plus de cent cinquante mille d'une na­
vigation difficile, & prefque toujours 
orageuie. 

Les monumens principaux dont cette 
ville eii décorée, l'ont a la placepubli-
que, la ftatue de Clément X I I , une fon­
taine ornée de quatre chevaux marins, 
ôc d'un Neptune qui jettent de l'eau. 
L e Palais de l'Hôtel-de-Ville, bâti dans 
le treizième fîécle , d'un beau gothi­
que enrichi de feu Iptures allez bonnes 
pour ce tems. L a foge des Marchands 
ou bourfe, décorée de quelques bonnes 
ftatues. 

L'arc de Trajan qui eft à l'entrée du 
M o l e , de marbre de Carrare avec des 
colonnes d'ordre Corinthien, petit ôc 
folide, mais de bonne manière ; i l a eu 
autrefois plufieurs ornemens en bronze 
qui ont été enlevés, i l n'en refte plus 
que les infcriptions antiques , qui font 
très-lifibles ( a ) . Vanvite/Iiafahélever 
un autre arc de triomphe à l'extrémité 

( a ) Imp. Cafari. divi. Ncrvx. F. Nerva. 
Trajano. optimo. AuglGermanico.dacico. Pont. 
Max. Trib. pot. xix. Imp. IX. Cof. r. P. P. 
providentijjimo. Principi. S. P. Q, /{. quod. 
adcejfum. Italie, hoc. etiam, addito. ex. pecu* 
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du nouveau Mole , qui eft une continua­
tion de l'ancien ; i l eft bâti en pierre 
d'une proportion plus grande que celui 
de Trajan, ôc très-beau. L e Lazaret, 
grand édifice du même Architecte, bâti 
dans la mer fur un plan Pentagone , 
bien revêtu , ôc entouré d'une terralfe 
de même forme, au milieu de laquelle 
eît une chapelle ouverte , fous une c o ­
lonnade du meilleur goût ; cet ouvrage 
commencé fous le pontificat de Clément 
X I I , a été terminé par les ordres de 
fon fucceffeur. L e Dôme ou C a t h é ­
drale , fitué fur le haut du Cap , a la 
vue fur le P o r t , une longue étendue de 
côtés, & la mer Adriatique. L a C i t a ­
delle eft au-deifus de la ville au c o u ­
chant , & a une garnifon de C o r f è s ; 
tous ces ouvrages, de même que ceux 
qui défendent la vi l le du côté du port 
ôc de la terre, font très-bien entrete­
nus. L a campagne des environs eft fi 
belle ôc fi bien cultivée, qu'elle reifem-
ble à un vafte jardin. 

nia. fua. portunt. tutiorem. navigantibus. rcd*» 

diderit. 

A u dcflus o n l i t à dro i te . à gauche. 

P loti na. Aug. Diva. Mirdana* 

Conjugi. Aug, Sorori. Aug. 
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A cinq ou fix mille au-delà d'Ancone, 

on abandonne le chemin pour fuivre 
les bords de la mer, que l'on cotoye 
jufqu'à Pefaro ; le fond en eft d'une 
telle folidité que dans le reflux, les 
fers des chevaux, 6c le rouage des 
voitures y marquent à peine leurs tra­
ces ; car dans le flux l'eau dépaflé les 
voitures de quelques toifes ; les Poftil-
lons accoutumés à courir fur ces riva­
ges , fçavent quand il faut quitter la mer 
pour regagner le bas desFalaifes dont 
elle efl bordée de ce côté, ôc qui n'en 
font.éloignées que de cent toifes auplus^ 
1 efpace qui eft entr'elles ôc la mer, eft 
couvert d'un gros fable, qui ne reffem-
ble point à celui fur lequel on court, 
qui eft très-fin. 

Je profitai de quelques inftans pen­
dant lefquels on fut occupé à retirer no­
tre voiture d'un bourbier où les poftil-
lons l'avoient engagée mal- à-propos, 
pour examiner ces fables ; je vis que 
la mer ne rejettoit rienfur fes bords qui 
méritât quelque attention; je n'y trou­
vai que de coquilles de moules fembla-
bles à celles que l'on voit d'ordinaire 
dans les rivières .ou dans les étangs , 
la plupart brunes ou grifes à l'extérieur , 
quelques-unes de couleur plus brillantes 
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ôc tirant fur le rouge. Les fables y de la 
mer jufqu'aux falaifes font à une épaif-
feur de plufieurs pieds , ôc ne font point 
mêlés avec la vafe Ôc le fable fin qui 
compofent le fond de la mer adriati-
que, i l eft naturel de croire que ces 
fables font entraînés par les ruiffeaux 
qui coulent des montagnes dans la mer, 
Ôc qui les rejette fur fes bords. I l pa­
roît que la mer a dû baigner autrefois 
le pied des falaifes , qui en font à pré-
fent à quelque diftance , cette route juf­
qu'à Pefaro eft très-amufante ; à droite 
on a la vue de la mer,fur laquelle on voit 
de tems en tems quelques vaiifeaux; à 
gauche, des coteaux fertiles ôc bien cul­
tivés , couronnés de beaux arbres, des 
gros villages , & de jolies villes. 

52. Sinigaglki [Serio Gall'ia) ville an- Sinîgaçlia. 
ciennebâ ie parles Gaulois Senonois, à F a n o ' p c i a ' t " 
quelques toifes de la mer, traversée 
par un canal fur lequel remontent les 
grandes barques dans l'intérieur de la 
vi l le , ce que j'en ai vu en paifant m'a 
paru bien bâti, fur - tout le long quai 
revêtu qui borde le canal, i l eft fort lar­
ge , ôc décoré d'un grand portique à 
arcades ouvertes, d'architecture unifor­
me , fous lefquels fe placent les mar­
chands pendant la belle foire,qui fe tient 

V i i j 
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dans cette ville au mois de Juillet.Tou­
tes ces villes ont quelque chofe qui les 
annonce avantageufement, les dômes 
dont elles font couronnées, plulieurs 
grands édifices remarquables qui s'élè­
vent au-deflus des autres, les dehors de 
la plupart leur donnent un air diftingué 
& vivanc, qu'un examen particulier leur 
fait perdre fouvent. C'eit a Sinigaglia 
que l'on fabrique la petite monnoie de 
Éillon , qui a cours dans les Etats de 
l'Eglife. 

Fane ( Fanum ForttmasN petite ville 
fur le bord de la mer , traverfée d'un 
canal au-deffus duquel eft une belle caf­
cade qui paoît le former. 

Pefaro ( Pifaurum ) colonie Romaine 
étabie l'an Ç<58 de la Republique, dans 
cette partie de l'Italie où les Gaulois 
avoient eu des établiffemens, écqui en 
retenoit encore le nom, ainli que le rap­
porte Tite-Live. Colonïa Pifaurum, in 

Gaîiïcum agrum deducla. ( I. 39. c. 44. ) 

Après la chute de l'Empire elle a eu 
différens maîtres dont les derniers ont 
été les ducs d'Urbin de la maifon de 
la Rouere, auxquels elle doit la plupart 
de fes embelliffemens. Sa fituation entre 
la mer & les collines efl agréable , fon 
petit port eft bon & commode, la plu-
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part de fes rues font larges , alligne'es 
& bordées d'affez belles maifons. Les 
habitans principaux vantent beaucoup 
la douceur ôc les agrémens de fes fo-
ciétés. Elle m'a paru médiocrement peu­
plée eu égard à fon étendue. 

L a grande place eft régulière, & a 
pour ornement principal la ftatue du 
pape Urbain V I I I , fous le pontificat 
duquel la ville de Pefaro rentra dans le 
domaine de l'Eglife en 1630. E n cou­
rant cette ville j 'y ai vu quelques ta­
bleaux précieux. A l'Eglife de la con-
frairie de la m o r t , la vocation de St 
Pierre ôc de St André par Frédéric 3a-

tocci. L a tête de St André eft de la 
plus belle expreiîïon... A u Nom de Jefus 
un tableau du même qui a pour fujet la 
Circoncifion, traitéd'une manière neu­
ve : la figure de la Vierge eft intéref-
fante, autant par la douleur vraie Ôc 
tendre qui eft peinte dans tous fes traits, 
que par fa beauté. L a couleur en eft 
brillante Ôc extrêmement gracieufe. A 
la Cathédrale un tableau del'Annoncia-r 
tion tout-à-fait femblable à celui de N o ­
tre Dame de Lorette ; l'Ange feule­
ment y a été travaillé avec plus de foin, 
ce qui eft peut-être caufe que la figure 
de la Vierge paroît moins belle... 
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Je vis dans cette ville un peintre de 

payfages qui ne manquoit pas de mé­
rite, quoiqu'il fût peu connu hors de 
Pefaro. Son coloris gracieux & vi f 
étoit dans le beau ton de la nature. O n 
pouvoit prendre dans fon attelier une 
idée des différentes vues de la Roma-
gne, i l y en avoit de l'intérieur des mon­
tagnes, de très-piquantes. Cet homme 
avec toutes les. apparences de la pau­
vreté étoit fier, & tenoit fes tableaux \ 
un haut pr ix , il nous affûta qu'il avoit 
beaucoup de commimons pour les A n * 
glois. 

A u fortir de Pefaro on quitte les bords 
de la mer pour courir par un chemin 
tracé fur un plan plus élevé & prefque 
toujours dans lesmontagnes>, d!où ce­
pendant on voit la mer d'affez près. A 
dix milles de Pefaro on trouve le v i l ­
lage de la Catholka dans la Romagne , 
où quelques-uns des Pères du Concile de 
R i m i n i , indignés de ce que la fecte des 
Ariens dominoit dans cette affemblée 
générale de l'Eglife ,. fe retirèrent en 
350, pour fe féparer delà communion 
des fauteurs déclarés de l'he'réfie. Ce 
lieu a confervé le nom de Catholica 
depuis ce tems. Une infeription qu'a 
fait pofer au devant de l'Eglife le car-
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dinal Spada, apprend à-peu-près ce que 
je viens de rapporter. 

« j . Rimini ( A r i m i n i u m ) , eft une R i m i n i , c e . 

ville ancienne, autrefois-confide'rable,F
e

a^z'a i
F°^; 

ainfi que l'annoncent les reftes de plu­
fieurs monumens dont elle a e'te' de'co-
rée du tems des Romains , ce fut la 
première place dont Céfar s'empara, 
après avoir paffé le Rubicon , & d'où 
i l commença la guerre civile. I l y étoic 
entré'avee la treizième Légion : On pré­
tend conferver encore dans la place pu­
blique de R i m i n i , la pierre fur laquelle 
i l monta pour haranguer fes Soldats dans 
cette occafion , ainfi qu'on le peut voir 
au premier Livre de la guerre civile. 
( Comment. Cœf. y 

L ' A r c de triomphe fous lequel on 
paffe en entrant dans cette ville , n'a 
rien de plus beau que fon antiquité , 
& d'être encore fur pied après les ré­
volutions de tant de fiécles ; le Pont 
qui eft à la fuite, eft du même âge, mais 
d'une conftru&ion plus belle & plus fo* 
lide que l ' A r c : ces deux monumens 
font du tems d'Augufte.. O n y lit ces 
infcriptions antiques : 

Imp. C<ef dlvi. Jul. Fil. Augujlus. Pont. Max, 

Cof XIII. Imp. XX. Tribun.pot. XXFII.P.P* 

V v 
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Tii. Caf. Divi. Augujli. F. Divi Julii. N. 

Aug. Pont.Max.Cof. ir. împ.rill.pot. XXII. 

O n voit encore à la face de l'Hôtel-
d e - V i l l e cette infeription du même 
fiécle. 

C. Céfar. Arigujîi. F. Cof. fias, omnes. 
Ariminis. Ter.. . 

O n fçait que la voie Flaminienne fc 
terminoi à R i m i n i , & cette infeription 
déTigne fans doute une réparation gé­
nérale des voies Romaines faite fous 
l'empire d'Augufte, Ôc achevée à cette 
V i l l e . O n dit qu'il y a plufieurs au­
tres reftes d antiquité 6c quelques édi­
fices gothiques du tems des Malatefta , 
feigneurs de R i m i n i , mais que je n'ai 
pas vu, n'ayant fait que traverfer cette 
Vi l le aifez promptement. 

A quelque diftance de là on trouve 
la rivière du Rubïcon , fi fameufe dans 
l'Hiftoire par le paflfage de Cefar lorf­
qu'iï vint des Gaules à Rome , dans 
î'inrention de s'oppofer au parti que 
Pompée avoit formé contre lui. O n 
s'attend à paffer un fleuve majeftueux 
capable d'arrêter un conquérant, & on 
eft tout étonné de ne trouver qu'un ruif-
fèau bourbeux, coulant dans un lit fort 
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large dont i l occupe la fîxieme partie 
au plus, & que l'on traverfe aifément 
à gué , quoiqu'il foit peu éloigné de 
fon embouchure dans la mer. O n ne fe 
rappelle point que Lucain n'en a pas don­
né une grande idée en difant : 

Fonte cadit modico yparvifque impellitur undis. 

O n ne fonge qu'à Cefar qui héfita s'il 
le pafferoit ou non ; mais il étoit plus 
occupé de la défenfe du Sénat & de la 
guerre civile , qu'il alloit commencer , 
que de la difficulté du paifage. O n l'ap­
pelle aujourd'hui Ilpifatello. Cette r i ­
vière étoit la borne de l'Italie & de la 
Gaule Cifpadane. {a ) 

(a) Sut une c o l o n n e d'une antiquité d o u -
t e u f e , relevée par les foins d'un C a r d i n a l Legac 
de l a R o m a i n e , o n l i t le fameux D é c r e t dti 
S é n a t , q u i défendoit à tout Général o u O f f i ­
c ier ; de pafTer cette borne à la tête d'une t r o u -
pe année , fous peine d'être déclaré e n n e m i de 
la P a t r i e . & q u i étoit conçu en ces termes : 

Jujfu, Mandatuve, P. R. — Cof. Imp. Trib, 
Miles y Tyro , — commilito arma te — quifquis 
es — manipula ri (ve Centurio turmœve Legiona-
rite — hic Jîjlcto- tJcilhun finito — arma d-
ponito. — nec citra hune Amnem-Rubiconemjî-
gna dvélum — exercitum t commeatumve — Tra-
ducito. —— Si qui s hujujce jujjlonis— ergo ad-
verfiis prgcepea — icritfeceritve — adjudica-

V v j 
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L e bourg , ou beau village de Savi-

nano , qui eft le Compita des anciens 
tinéraires, eft à huit milles de R i m i n i , 

tUS efio hoJttS'—S. P. Q- R. ac Ji centrapa-
triant— arma tulerït —— penatefq* e fier, pe-
nctralibus—— afportaverit; 

S. P.Q.R. Sandio. 

Plebifciti. S. r.C. 

*Ultra ho s fines arma proferre, nemini lictae. 

Je ne fçai p o u r q u o i on doute de l ' a u t h e n t i ­

cité de l ' i n f c r i p t i o n : el le a été reconnue te l le , 

dès les p r e m i e r s tems d u rérabl inement des 
fact ices . 

T o u t e l ' I t a l i e , depuis l 'extrémité du R o y a u ­
m e de N a p l e s jufqu'au R u b i c o n > l a S i c i l e & 
4'Iflc d'e C o r f e , étoient compri fes au r a n g des 
Provinces & V i l l e s fubuibica ires , foumifes à l 'au­
torité de Préfet o u Gouvervcixr de R o m e . Les-
P a p c s , quand leur puiflance lut p le inement éta­
b l i e , eurent feuls le droit de facrer l c s K v è q u c s 
de ces différentes P r o v i n c e s , rc j . t tant ceux q u i 
ne leur convenoient p a s , en annulant leur é lec­
t i o n . I ls y envoyoient des-Vif i teurs A p o f t o l i -
ques , o b l i g e o i e n t la* Evêques à venir a R o m e 
autant que bon leur fcmbl<*it, & exerçoient 
m ê m e dans leurs Dioccfes une autorité r é e l l e ; 
dc-là ce que l ' o n n o m m e encote à R o m e les 
Pays & R o y a u m e s d'obédience , & cette q u a n ­
tité d 'Evèqucs fournis immédiatement au Se 
S i è g e , & que l ' o n appel le afTiftaus du trône. 
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en-y voit un pont moderne- d'une très-
belle conftruétion. 

L a ville de Cefcna,, bâtie fur un ter­
rein inégal au pied d'une montagne e'Ie-
ve'e, a e'te' fonde'e par les Gaulois Se'-
nonois. O n voit de la place principale 
les reftes d'un château bâti par l'Èm*-
pereur Fre'de'ric I I , au deffus de la 
montagne : E n remontant de la place 
dans le haut de la ville, j'entrai dans une 
Egli fe , où parmi plufieurs infcription&y. 
je notai la fuîvante : 

D. M. Sein. T. F. Marceltina. 
Sibi. Gn-Fibertnio. Marcellinot 
pilio. viva. pofuit. 
Quod. voluir. O . potuit. 
Quod. potuit. Cf. voluir. 

Je commençai à m'appercevoir que 
lès habitans des environs de Ccftna n'a-
voient plus rien de cette gravite' apprê­
tée des Italiens méridionaux : i l me fem-
bloit y retrouver des traits marque's de 
la franchife ôc de la gaieté' Gauloife. 
J'en jugai par ce qu'aux environs de 
de cette ville les jeunes filles feraffem-
ploient pour chanter ôc danfer en plein 
a i r , ainfi que cela eft d"ufage dans la 
belle faifon, dans prefque tous nos viLr 
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lagcs de France. Je crois que ces peu­
ples de l'ancienne Gaule Cilalpine tont 

•d'un commerce franc ôc aife. J'ai vu 
fouvent à Rome Monlîgnor Alanfi, ne' 
à Cefena & à préfent Archevêque d'A­
vignon ; ce Prélat d'une conduite vrai­
ment refpeétable , étoit de la fociété 
k plus gracieufe, doux, honnête j né 
pour rendre la vertu aimable. Sa phy-
ïionomie annonçoit toutes ces excel­
lentes qualités. 

L e chemin de Cefena à Forl i cil beau 
ôc tracé à travers une campagne fertile 
& riante. Avant que d'y arriver, on 
paffe par Forîimpopolï, ( Forum popi-
l i i , ) ville ancienne détruite, dont i l 
ne refte que quel ques maifons & un châ­
teau de confiruétion moderne. O n cul­
tive dans les environs avec fuccès le lin 
ôc la garence. For l i qui eft a onze milles 
de Cefena, (Forum livii , ) m'a paru 
une belle 6c grande vi l le; nous la tra­
versâmes à l'heure de la promenade, Ôc 
nous vîmes tout le côté par où nous 
arrivions rempli du plus joli peuple, 
qui avoit l'air de la gaieté même, ôc 
d'une longue file de cerroffes. Nous 
changeâmes de chevaux au milieu d'une 
place régulière emourrée de beaux édi­
fices 6c de portiques £ arcades ouver-
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tes ; je fus fâche' de quitter i i promp­
tement un lieu qui me fembloit ii agréa­
ble à habiter. Les différentes villes qui 
font d'Ancone à Forl i font dans des 
iltuations fi riantes, la campagne qui 
les environne efl fi riche, fi variée ; 
qu'il y a peu d'endroits où Ton ne fût 
charmé d'avoir une habitation. 

De Forl i nous allâmes coucher à 
Faerzça, (Faventia ) , qui en eft à dix 
milles , par une très-belle route; cette 
ville eft connue par la belle vaiflelle de 
terre cuite ôc vernie qui s'y fabrique 
depuis longtems, & que les Italiens ap­
pellent Maïolica. Toutes les manufac­
tures de ce genre ont confervé ailleurs 
le nom deFayence, de la ville de Faen-
za , ou elles avoient été érablies. O n 
y avoit célébré ce jour même la fête 
de Notre-Dame des Grâces, ôc nous 
trouvâmes toute la Ville illuminée d'une 
manière uniforme, avec des lanternes 
de papier peint; outre ces lantenes , 
chaque portique de la grande place 
avoit un luftre chargé de fix chandel­
les , on avoit tiré un feu d'artifice 
que nous avions vu de loin avant que 
d'arriver. C'eft avec cet appareil que 
l'on folemnife en Italie toutes ces fêtes 

' votives. Comme la ville de Rome eft 
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plus grande, la paroilfe où (e célèbre 
la fête , eft illuminée en entier, avec 
autant de goût ôc de fimétrie, que (1 
une feule main eût tout arrangé. Le len­
demain avant que départir je parcourus 
cette ville qui eft grande ôc fort bien 
bâtie. Je lus à la grande place deux inf­
criptions qui me firent plaiiîr, en ce 
qu'elles temoignoient la reconnoiilànce 
ôc l'attachement de cette ville pour le 
cardinal Stopani, dont j'ai deja parlé, 
Ôc dont elle avoit reçu plufieurs bien­
faits pendant fa légation de Ravenne. 

A peu de diftance de Faenza, on en­
tre dans la plaine de Lombardie , ôc 
après netir milles de chemin on arrive à 
lmola (Forum Cornel i i j fitué* fur les 
frontières duBolonois ôc de la Roma-
gne. Les avenues en font riantes y on 
y voit de grandes plantations de peu­
pliers, qui font du plus bel effet dans 
la perfpeclive, mais l'intérieur de la 
ville n'y répond pas. J 'ai remarqué en 
la traverfant beaucoup de mouvement 
& des artifans de toute efpece. I l y a 
feize milles d'Imola à Bologne qui fe 
font par une campagne riche, fertile 
ôc peuplée; mais qui n'a pas la variété 
piquante d'une partie de la Romagiïe 
& de la Marche d'Ancone, 
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Telles font les obfervations que j 'ai 

faites dans le cours de mon voyage 
d'Italie, & d'après- lefqu'elles j'ai formé 
ces Mémoires toujours éclairé par le 
flambeau de la vérité, Ôc guidé par les 
règles d'une critique qui paroîtra, à ce 
que j'efpere, exacîe ôc judicieufe. 

Les différens climats de- cette belle 
région de l'Europe, ont dans leur va­
riété mille chofes agréables, Ôccurieu-
fes .La nature s'y montre par-tout fous 
la forme la plus intéreffante Ôc la plus 
riche. Les arts y étalent mille chefs 
d'oeuvres. Tout y efl fait pour inflruire, 
les colonnes , fes ftatues , les murailles 
même y ont leur langage. Les hommes 
( car on y en trouve ) les ufages ôc les 
mœurs, offrent d'autres objets de ccm-
fidération qui ne font pas moins im­
portants. Infumma nihil eric ex quotion 

captas voluptatem : nam fiudebis quoque, 

& leges multa multorum omnibus colum-

nis , omnibus parietibus infcripta. Plura 

laudabis , non nutla ridebis, quamquam 

tu vero , quœ tua humanitas, nulla ride-

bis. ( P l i n . i . 8. Ep . 8.) 

Fin du jîxicmc Ce dernier Volume» 
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de V e n u s , 332. de l ' H o n n e u r & de la V e r ­
t u , 343 d u D i e u R i d i c u l e , 344. d e l à Déei fe 
T o i T é , 388 

T e r n i , v i l l e , 4 2 4 . defcr ipt ion de fa cafcadc,423 
T e v e r o n e , r i v i è r e , - 39 
T h é â t r e ant ique .de M a r c e l l u s , 285 
T h e r m e s ou bains de T i t u s & de T r a j a n , 323 
. . . - de D i o c l é t i e n , 327 
T i b r e , fleuve, richeifes q u ' i l r e n f e r m e , 355. fes 

attcrr i fTemens, . 408 

T i v o l i , V i l l e , 385 
T o l e n t i n , V i l l e , 440 
T o m b e a u x , o ù o n l e s p l a ç o i t anciennement.*57 

d ' A u g u f t e , Ibid. de B i b u l u s . 285. d ' A d r i e n , 
2 8 1 . de M e t e l l a , 345. I n c o n n u , ce que l ' o n 
y t r o u v a , 347. de la f a m i l l e P l a u t i a , 384. 
refpect que les anciens avoient pour eux,3Ô2. 

T r o p h é e s de M a r i u s , 4 

V . 
V . 

E L I N O , R i v i è r e , fes eaux pétrifient les 
b o i s , 425 
L e u r effet fur les c o r p s , 426 

V e n t s ( c u l t e des) 43. idée fur leur o r i g i n e , 353 
V e n u s C a l l i p i g e , fon cul te , iâ.8 
V e f t a l e s coupables , leur f u p p l i c e , 344 
faille o u maifons de campagne des R o m a i n s , 

131. V i l l a A l d o b r a n d i n i , 62. A l b a n i , 209. 
B o r g h e f e , 188. C o r f i n i , 186. F e r o n t , Ibid. 
C h a u d , 187. L u d o v i f i ,155. M e d i c i s , 139. 
M o n t a l t a , 163.Mathei , 169 P a m p h i l i , 176. 
Tom. FU * X ' 



J($)S T A A L E 

V i l l a E l tcnfe , o u d ' E l t e à T i v o l i , 396. fes ^ai> 

dins & fes eaux, 397. & f u i v . 

V i l l a A d r i a n i à T i v o l i , 399, fes r u i n e s , 400 

V o i e facréc, 310 

V u e de l'intérieur des A p e n n i n s , 439 

Tin de la Tatte du Jîxieme Polume* 



EARATA du Tome VIe. 

P Age 3 . n o t e , lig. 2. vitu, l i f . ritu. 
P. 4. lig. dernière , v u e . lif. r u e . 
P. 21. lig. 2. f ê t e s , Hf. fartes. 
P . a-/, n o t . lig. 15. c o r n i t a , c o m i t é . 

P. 81. lig. 10. par Magianino , lif . du Parm$ 
gianino. 

P . p i . //g-. 25. B o u r é , / i / BovéJ-
P. 94. 1. accroupée , ///. accroupie, -

P . 110. lig. II. invitio , l i f . invito. 
P.\zy lig. 2. yJfc/Za , l i f . dfcyZe.-

_Zi#. ^.lifince, l i f . fin c hé. 
P. 114. /i/?. 23.)^ , l i f . / w 

Z/g. 22. vare, Hf. rare.) 
Li°. 24' d'omini, l i f . vomi ni. 

P 128. not . 5. n<z/«, l i f . nateà 
Lie. 7- ambas, l i f . ambtz. 

P. 130. //g. 1. gallipige , l i f . caUipige,' 
P. 143. not . //g; 10. perpétuas quce, l i f . ^ I M W 
P . 148. not. #g. Jy. pertingua, l i f . pertinguiHg 

Lig. 14. ph«cd. pharf . 
P<7g 149. n o t . //g. 10. exurerit, l i f . exuxerrt* 
p. 154. //g. d c r n . caufidibus , l i f . caufidicusy 
p. 167. lig. I}. vivit, \ir. vixit. 
p. 179. //'g. 4. de tableaux , / / / i p e u deu 

Z / g . 9. l a p i n s , ///! l u p i n s . 
Lig. 8. a u t o u r , / i / ^ en tour. 

p. 182. not . lig. 4. laquel le , / i / " . l c q u e h 

Not. lig. y. / ./o/a , l i f . Exofa. 
p. 182. not . lig. 16. b'onum Deum, l i f . bonaH 

Deam. 
lig. 17. lcft, lif lent»-



p. l88. //g. II. dtglefi, l i f . degli. 

p. Ï J - \ . l>g. 13. r e g a r d e n t , HJ. regardertlrtt 

^7. 206. //g. j.gravidi) l i f . grjdivi. 
p. 2.18. nor . //g. y.pmnnisy l i t perenni. 

% • 1 4 - / < ? C ^ 5 Hf. yûz>. 

/>. 222. not. //g. 4 . difturbatas, l i f . dijlurhatou 
p. 217. //g. 16. i/», l i f . d * . 

/zg-. 20. efferro , l i f . f$*rrf. 
j ; . 237. //g. 12. h a b i t é , / / / . inhabité . 

/ig. 2.5. urbts, l i f . ar/tf. 

/J. 239. not . / ig . 1. a v o i t , ///I avec. 
^ . 240. not. //g. 5. n ' e u t , / i / ^ eut. 
f . 262. //g. 23. A g o m i f t i q u e , / i / . A g o n i f t i q u e . 

N . B , L'Approbation & le 

Privilège r qui auroient dû être 

mis ici,pour terminer ce Volume; 

ont été placés r par convenance 

thjpographique, à la fin du Tomt 

cinquième. 



C A T A L O G U E 

De quelques Livres de fonds & d'ajfcrti-
ment, defquels il y a nombre \ qui fe' 
trouvent chef DES VENTES Pere, 
Libraire de S. A. S. Monfeig. le 
Prince de Conde', à Dijon en ij66* 

I N - F O L I O . 

B I B L E ( D i f c o u r s fur l a ) par M M - Sautin & bcaufo* 
b i e . L a H a y e , 1739 . 6 v o l . cart . mag . pap. fupert in 

i m p . avec plus de 300 fig. reliés. 3 0 0 u v » 
Bibl iotheca Piflorienfis 8c A u e c d o t o r u m M e d i o l a n u m . 

T a u n ' n e u s , 1755 , i v o l . 30 l i v . 
* Bibliothèque de B c u i g o g n e , - p a t l 'Abbé P a p i l l o n . 
D i j o n , 174^ , 1 v o l . en 1 r e m - i j u v « 
* C o u t u m e de B o u r g o g n e , par T a i f a n d . D i j o n i"?47» 
1 v o l . grand Papier. i j l i w 
* Crit iques ( Remarques ) fur le D i c t i o n n a i r e de Bayle. 
D i j o n , 1 7 5 1 , 1 v o l . ta 1 t o m . 1 8 l i v . 

D i c t i o n n a i r e de R i e h e i e t , L y o n , 17 ,9 , 3 v o l . 48 l i v . 
G a U i a Chi f t iana. Paris , 1715 a 1760. 11 v o l . 15-» l i v . 
H i f t o r i a Ecc le f ia ihcorum S c r i p t c r u m . T a u r i n c u s , & c . 

T o m u s tertius. eo j j ^ . 
L a n o ï O p t r a o m n i a , & c . C o l . A l l b b . 1731 J O v o l . 

100 l i v . -
L o i x Ecctéuaftiqces pa. M . d ' H c r i c , P a r i s , 1 7 J j , 1 

T o i . complet. 2^ T i r . 
— C i v i l e s , par D o m a r . 1 v o l . 18 I JT . 
* Œuvres de Renul îbn, l ' a r i s , 1760 1 v o l . 14 
— de M . Defpcifl\.-s. L y o n , « 7 5 1 , 3 v o l . 60 l i v . 

Oriens C h r i J l i a n u s . (V ) P a r i s , 1 7 4 0 , 3 v o l . A' le* 
Tolumes détaches, chaque t o m . o u v o l . à 11 l i v . 

I N - Q U A R T O ; 

A c a lémie des Infcriptions & Belles Lettres. P a r i s , 174}. 
à 17^4 , jo v o l . fig. 360 l i v . 
^ A r t i t de kéglcment.^£ar M . de J o u i , 1 v o l . j l i v . 



Àmore (L') Boréale, far M . de MeJran. Paris, f" 
5*0l. in-40. fig. 11 vo!. 

Bibliothèque curicufe , hilloriquc &: critique de trius les 
livres M i e s , par David Clément j les cinq premiers vol. 
feuLmcut. 4^ I»vr. 
— Des jeunes Négocians, parla Rue. Lyon, 1758 , i vol. 

l 8 liT. 
Bncrhavc cum Vanfwieten. Taur. 1 7 * 4 , 4 vol. 48 liv. 

* Collection Académique , compoiee lin les'Mémoires, 
Acies &c Journaux des plus célèbre* Académiciens 6c 
Sociétés Licéraires de l'Europe, 5cc. f vol. fig. Dijon, 
k Paris, 176e. 15 ï Hv. 

Dictionnaire de Droit Ganonique. Paris, ivol. 14 liv. 
-—De Novitius , 2. vol. 18 liv. 
—Italien ôi François d'Antonini. Lvon, 1 roi. s 4 liv. 
—De Phyiiqu*. Avignon , 17*1 , }. vol-. 50 liv. 
* Dillertation fut Hérodote , par M . L. P. Bou! ier. 
Di|on , 1 7 4 5 , i vol. 6 liv. 

HiJtrrre Politique du Siècle, depuis i6j6 à ij^f 
Londres, 1 1 5 7 , r vol. 9 liv. 
—Des Templiers, par Dupuy. Bruxel. 1 7 5 1 , 1. vol. 
lig. 10 liv. 
—De Louis XIII, par le VaiTor. Amftirdam , 17^-1^ 
6 vol. *° liv. 
-—Du Droit Ecdélîaitique François, &c. Londres, 
1757 , 1 vol. 1 y liv. 

Journal- d'un Voyage par M. de la Condamine. 
Paris, i7îîo, i . vol. 10 liv. 10 f. 

Mémoires des Commifiires du Roi. Paris, I 7 f 4 , 
1 vol. 14 &rv 
— Des Savant étrangers fur la Pbyuque, l'Hiftoire 
Waturdlc, les Mathématiques, &c. 4 . vol. 48 liv. 

Œuvres de M . d'Héricoutt, Avocat au Parlement, 
4 vol. 56 liv. 

Sainte (la) Bible , en Lncin & François, par le P. Car-
lieres, 6 vol-, avec cartes & figures, 48 liv. 

Spectateur (le ou le Socrate moderne, traduit de 
l'A^glois, } vol Paris, 17 j y. 11 l i t . 

S'Gravefende Phyfics Elementa, r vol. fig. ï o l i v . 
* S W A M M . E R . D A M , (Hitt. ou 1 raité complet désinfectes.) 
Paris fie Dijon, 1 7 6 0 , i vol. avec quantité de figures. 

18 liv. 
* Traité des Jufticcs des Seigneurs & des Droits Seigneu­
riaux par Jacquet. Lyon , 1764 , 1 vol. 10 liv. 
* Traité des Criées, Ventes des Immeubles &desO!ïk-cs 
Jar Décret, par A . Thibault, deiaierc édition, auj-
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-montée de pîu» tfc to« fagVî. Dijon & Paris, -inà» 
& iy6<; , i vol. in-4 c . 18 liv.-

Voyage de l'Amiral Anfon. Lyon, ï vcl. fig. 9 liv. 
»* Voyages de Chabert, 1 vol. fig. Paris. 10 liv-10 C. 

Vies des SS. (Les) par Bailler, 10 vol. Paris, 1739. 
60 liv. 

I N - . O C T A V O. 
Abrégé du Dictionnaire de la Langue Françoife, par 

Richelet. Lyon, 1 vol. 1761. 4 liv. i o f . 
* Amours de Mirtil, 1 vel. figures. Conftammople , 

1761 . 3 liv» 
* Caminologie , ( Traité de ) ou l'Art d'empêcher lej 
«heminées de ruiner , D. Eb. R. B. Dijon, 1756 , 
k vol. figures. 3 "'v. 

Mémoires d'Aieraa, anecdottes Ruflîennes , 1 yoL 
•Mofcou , 17154. 3 liv» 
* DifTerrationfurlcs Ainifpafmodiques, propremenr dits, 
&c. par M. Godard D. ea Médecine, Paris, 1765. 3 liv. 

Elemens de Géométrie, par Simpfon. Paris, i 7 f f » * 
fol. figures. 3 liv-

Les Rêveries fur la Guerre, par M. le Maréchal de 
Saxe, 1 vol. figures, 17 j f. 7 liv. iof. 
* Logique (la ), ou l'Art de penfer , dégagé de la fervi-
tude de la Dialectique , par M- l'Abbé Jurain , de l'A-
is-ad. Royale des Sciences Paris & Dijon, i l . iof. 

Maifon Ruftique de Cayenne. Paris, I. vol. fig. 6 liv. 
* Œuvres de Théâtre, par M. Diffbn, 1 vol. en quatre 
Parties. Dijon, 1750. 1 liv.'10 f. 

Traité des Vapeurs, par M. Pomc. Lyon, 17^î » 
i vol. 1 liv. 10 f. 

I N - D O U Z E . 
Abrégé de l'Hiftoire UniYerfellc de M- de Thou, 

3o vol. Lond. 1761. 14 li». 
Adélaïde, Hiftoire nouvelle, 1 vol. 1765. 1 liv. 
Arifte, ou les Charmes de la Converfation. Paris, 

Ï 7 5 4 . 1 liv. 10 f. 
Caractères de Théoph. parla Bruyère. 1 vol. gr. pap. J I. 

*—Petit papier , i vol. 4 liv» 
* Dialogues fur les Moeurs Angloifes Se les Voyages , Sec. 
t vol. Paris , 1 7 6 5 - . - "Y* 

Eflai fur les Femmes, par M. de Bouflaiiclle , 1 vol. 
.Paris, 1765. 1 liv. 16 f. 

Elevé de la Nature. Paris, 1764 , l vol. en 1 tom, 
3 l i v . 

Géographe (le) Manuel, par M . Expilly, avec cartes, 
figures. Paris, 1 vol. daniçie Edit. > liv. $ f* 



'Hifloir» de Don Quichotte. Francfort, 17f i > ^ vol. T 11. 
H.—de Gilblas du Saïuillanc , 5 vol. iz liv, 

Hilroirc dos Guerres de l'Inde, ou des Evénement 
Militaires, Sec. depuis 174J , z vol. Paris, 1 7 6 c . 4 l. 10 f. 

La Religion Révélée, défendue contre les ennemis qui 
l'ont attaquée , par le R. 1'. Balleur, Cord. 5 vol. 
Paris, 1764. 12 liv. 

Hilloite du Peuple de Dieu, Ane. Se N . Tcitamcnt , 
18 vol. 4 * l«v. 
— du Siècle dej Louis XIV , ; vol. Drefde, 1 7 c ) . 7 I . 10C. 
—deSaladin. Suit. d'Egypte. Paris, 1 vol. y liv. 

Lettres & Mémoires de Madame de Maintenon. 
Hambourg, 175* , 1 a 8c 11 vol. grand Se pet. p. '.4 liv. 

L'Anatomic de la Langue Latine. Paris , 1 7 6 4 . i l . rof. 
La Phyfique du Ciel, par le R. p, Berthicr. Paris , 1 7 6 5 , 

3 vol. figures. 7 liv. 10 f. 
Mémoires hilloriq'ies, critiques Se anecdotes de Fran­

ce , Sec. 8 vol. Amncrdam , 1764- 11 liv. 
Mémoires de l'Académie de Berlin, contenant la 

rhyfiquc & 1 lliftoire naturelle, 4 vol. 10 liv-
* Mémoires hiftoriques 8e critiques fut l'étal aftucl du 
gouvernement, des Sciences, des Arts, du Commerce , 
de la Population, Se de l'iliitoire naturelle en Italie i 
recueillis dans un voyage fait pendant les années 17^1 , 
I7$i,.par M. l'Abbé Richard Par» fie Dijon, 1766, f 
Toi. avec des Cartes Géographiques. 18 liv. 

Manière d'élever Se perfectionner les Bctes 1 laines, 
3. Parties. a liv. 8 f. 
* Ophelie, Hiuoire nouvelle. Amiîerd. i7',4 , a vol. 4 l i v . 
* Ordo L'erpetuus Divini Orîîcii , Sec. Ordinabat Mu­
nich. Bcncd. à Coag. S. Mauri Div. irs?, 1 vol. 3 liv« 

Panégyriques du P. de la Rue. Paris , 1-49 , ; vol. 9 liv. 
* rhilofophie de Dagoumer, ad ufum Scholafl. Lugd. 
» 7 f 7 , 6 liv. »? hv. 

Sainte Bible (la) , par Carrières, in-18 . en 18 voL 
36 liv. 

* Tablettes des Rois Se Reines de France , par M. le 
D. L). R. 3 vol. Paris, 176?. S. P. 7 liv. 10 f. 
* Tablettes Hiftoriquet, Topohrai liicucs Se Phyiîqucs de 
Bourgogne ; ou Hiuoire abrégée de cette Province , 

!"u"qu'à l'a réunion à la Couronne ; 8 vol. in-14, p.p. 
)ij«>n , 1760 inclufiver.v. m nl iv . 

Ver lolitaire,par M . W . L y o n , 1 7 6 4 , 1 vol. 11. ic i» 
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